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TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N° 11 100 


Le voyage 

du président de la République 


60000 emplois industriels 
ont été créés en 13 ans 
dans le Word-Pas-de-Calais 
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DERNIÈRE ÉDITION 


MERCREDI 8 OCTOBRE 1980 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Hésitations 
à Varsovie 

I* session dn comité central 
qui s'est achevée le 6 octobre à 
Varsovie ne parait guère de 
nature à dénouer la crise qui, 
depuis des années, secoue la 
Pologne. Avec une vigueur rare- 
ment atteinte dans ce genre 
«rassemblée, les délégués ont 
dénoncé des dirigeants aujour- 
d'hui sur la touche et déchargé 
de leurs dernières responsabilités 
plusieurs membres de l’équipe 
Gierek. L’ancien premier secré- 
taire lui-même sera prié de 
rendre des comptes lorsque son 
état de santé lui permettra de le 
faire. 

Le diagnostic établi est 
incontestable : le parti a perdu 
lu confiance de la population, et 
singulièrement de la classe 
ouvrière. Mais c'est un peu court. 
Pourquoi donc a-t-U perdu cette 
confiance ? Est-ce simplement 
parce que les hommes à qui il 
avait donné les rênes ont manqué 
de savoir-faire et que se trou- 
vaient parmi eux un certain 
nombre de personnages corrom- 
pus ? Jusque preuve du contraire, 
l’homme qui exerçait la charge 
suprême, M. Gierek, ne se dis- 
tinguait pas des autres premiers 
secrétaires de P.C. 

Dans ces conditions, un c pro- 
cès » personnel, même sll no 
s’agit, heureusement, que d’une 
mise sd accusation politique et 
non pénale, ne sert à rien sinon 
à Illustrer une 'fols de plus 
une thèse qui, A la longue, devient 
absurde ; le parti communiste an 
pouvoir a été dirigé pendant les 
plus longues périodes de son his- 
toire par des hommes dont on 
dit, après leur mort ou leur 
déchéance, quHr furent des 
tyrans ou des corr o mpus, mais 
eeîa n'empêche pas que le parti, 
lui, a toujours eu raison. C’est 
ce qui fut affirmé en URS£, 
notamment après le décès de 
Staline et la chute de Khroucht- 
chev. Et si c'était le parti qui 
s'était trompé? 

Personne dans les régimes qui 
se réclament du marxisme- léni- 
nisme n’ose poser la question 
sacrilège mais pourtant élémen- 
taire : qui oserait reconnaître que 
le parti dirigeant, défini par 
dogme comme l’incarnation de la 
classe ouvrière, peut et doit être 
soumis dans son essence à la cri- 
tique ? Là où le parti a anesthésié 
la «société civile», a n nihilé tonte 
organisation qui échappe à son 
contrôle, le pouvoir parvient à 
maintenir un ordre apparent. En 
Pologne, la recette ne prend pas. 

Certes, des dirigeants pensent 
que, s’a ne consent & des révisions 
déchirantes sur sa manière «T être, 
le régime ne pourra pas établir le 
dialogue avec sa population, qu’il 
ne suffit pas de sacrifier quel- 
ques boucs émissaires pour rame- 
ner la tranquillité, ni même 
d’accorder un semblant de liberté 
à des associations indépendantes. 
Les syndicats Solidarité exercent 
cette liberté qu’ils ont conquise. 
Les arguments avancés pour re- 
tarder leur reconnaissance légale 
confinent à la mesquinerie. On 
leur reproche par exemple de ne 
P«g proclamer dans leurs textes 
le rôle dirigeant du parti. Réa- 
listes, Ils ne contestent pas ce 
rôle, fis savent bien que, place 
là où lI se trouve, leur pays n'a 
guère le choix de son régime. 
Pourquoi leur demander en plus 
d’approuver un état de fait étabB 
gang qu’ils aient en droit au cha- 
pitre ? 

Mais, même sll est animé des 
meilleures intentions du monde, ce 
pouvoir est-il en mesure de répon- 
dre aux aspirations de la Polo- 
gne ? i*g conflits de tendances 
au sein du parti ont leur impor- 
tance, main les éléments les pins 
ouverts peuvent-ils hâter et gui- 
der une évolution seule susceptible 
de prévenir de nouveaux trou- 
bles ? Moscou attend de M* Kania 
qu'il récupère **"« trop de drame 
le terrain perdu. A Ber Un -Est, 
BL Honecfeer a entonné lundi 
6 octobre un refrain trop connu 
depuis 1968: «Nous ne pouvons 
pas mæter Indifférents au destin , 
du peuple polonais. Nous nous j 
opposerons à toutes les tentatives 
d’ingérence des réactionnaires 
étrangers. » Mis à part les partis 
frères, qui doue depuis deux mois 
s’est permis de donner le mesadre 
cooseO aux Polonais? 

(Lire nos informations pape 5 J 


LE CONFLIT ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


• TEHERAN 

Cette guerre consolide 
notre République islamique 

nous déclare le président Bani Sadr 

Exposant à notre envoyé spécial les obfectifs de guerre de 
l'Iran et sa détermination à ne pas cesser le combat aussi long- 
temps qu'un seul soldat irakien se trouvera sur son territoire, 
le chef de l’Etat iranien, M. Bani Sadr. assure que le conflit 
« consolide la République islamique * et pourrait durer encore 
une quinzaine de jours si Bagdad ne recevait pas d'aide extérieure. 

Déclarant que l'Europe l'a > déçu • et que la France pratique 
une - neutralité indéfendable entre l'agresseur ét la victime », 
M. Bani Sadr dénonce les « provocations américaines » et ne 
laisse prévoir aucun règlement du problème des otages. 

De notre envoyé spécial 


" Téhéran. — La situation mili- 
taire, le moral de l’armée et de 
la population, les relations avec 
les' deux super-puissances et avec 
l’Europe, le danger d'une exten- 
sion de la guerre et sa durée pas- 
sible : tels sont quelques uns des 
thèmes évoqués par U. Bani Sadr 
au cours d'entretiens étalés sur 
vingt-quatre heures avec l'envoyé 
spécial du Monde. 

Dans son vaste bureau, tapissé 
de cartes d’état-major, au quar- 
tier général des forces armées, 
dans sa puissante Mercedes pré- 
cédée de motards qui traversait, 
à toute allure la capitale, à l’aéro- 
port de Téhéran, à bord de son 
avion personnel ou dans un héli- 
coptère survolant la raffinerie de 
Tabriz en flamm es, dans une base 
proche de la capitale de l’Azer- 
baïdjan encore, le chef de l’Etat 
a répondu à nos questions arec 
son calme olympien habituel. 

L'avion qui devait nous conduire 
à la métropole du Nord 'a été 
retenu plus d’une heure et demie 
par deux raids successifs de 
Taviàtlon Irakienne, imperturba- 
ble. le président iranien a quitté 
l’appareil tandis que la D.C.A 
mitraillait le ciel, pressant à 
peine le pas Jusqu'au salon d'hon- 
neur, et saluant an passage, d’un 
geste large de la main, le sou- 
rire aux lèvres, des militaires au 
garde-à-vous. 

Refusant de descendre dans un 
abri malgré l'insistance d’une 
miliclenne en tchador noir et le 
fusil & l’épaide. H a suivi, à tra- 
vers une baie vitrée, le furieux 
duel qui opposait des Phantom 
Iraiwns aux Tupolev Irakiens. 
L'explosion d’une bombe tombée 
dans un terrain vague à quelques 
centaines de mètres, suivie de la 
chute d'un Tupolev, mit fin & 
l'alerte. 

« lis perdront la guerre » 

Le deuxième raid surprend 
l’avion présidentiel, tandis qu'il 
prend de la vitesse avant de 
décoller. S’engageant brusque- 
ment sur une bretelle, le pilote 
s'arrête net dans un strident 
crissement des pneus en bordure 
d'un bosquet. C'est dans le fracas 
d'un combat renouvelé que le 
président iranien, faisant les cent 
pas oarml des arbres, reprend le 
fii de la conversation. 

Etrange coïncidence : peu 
après notre arrivée à Tabriz, des. 
Mjg irakiens pointent & l'horizon 
au moment ou VL Bani Sadr et 
sas compagnons survolent dans 
un hélicoptère la raffinerie en 
flammes bombardée deux heures 
auparavant. L'appareil atterrit 
e catastrophe ; ses occupants se 
dispersent dans un c h a mp . Le 
chef de l’Etat remarque : « Quoi 
qitZs fassent, quoi que cela nous 
coûte, ils perdront la guerre - » 

« L’agression de Bagdad ne 
nous a pas pris par surprise, nous 
explique M. Bani Sadr. Début 
août, nous avions entre nos 
mains le projet de Saddam Hus- 
sein ainsi que le compte rendu 
dAtaülé de conversations qui ont 


eu lieu en France entre des 
contre-révolutionnaires iraniens, 
des représentants irakiens, des 
experts militaires américains et 
israéliens. Nous avons payé cher 
ces documents achetés à Paris. 
Ils se sont révélés d'une éton- 
nante précision. » 

CRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


• BAGDAD 

L'armée masse de nouvelles forces 
pour une offensive au Khouzistan 

Tandis que les forces irakiennes massent d’importants moyens 
pour relancer leur offensive au Khouzistan - dans le - triangle 
pétrolier » iranien, la situation à Khorramctaahr donne lieu à 
des informations contradictoires. Bagdad a annoncé la prise de 
ce centre important, tandis que Téhéran assure avoir «stoppé 
la progression des forces irakiennes». D semble que des poches 
de résistance subsistent dons la cité. 

Comme l’expose notre envoyé spécial, la stratégie irakienne 
cherche, par une manœuvre en tenaille et une percée de blindés, 
à isoler Ahwaz après avoir longtemps consacré l'essentiel de son 
effort à détraire par des bombardements d’artillerie les instal- 
lations pétrolières iraniennes. 

De notre envoyé spécial 


Basse rah. — - Le cessez-le-feu 
unilatéral -, déridé par Bagdad, 
coïncide avec une accalmie des 
raids aériens au-dessus de Bassorah. 
l'unique grand port que l'Irak défend 
sur le Cliatt-el-Arab. tandis que les 
combats continuent à faire rage, ce 
mardi 7 octobre, dans le secteur de 
Khorramchahr, qui n'est qu'à qua- 
rante-cinq minutes en voiture de Bas- 
sorah. Dimanche, à l'aube, les 
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Démocratie à l'allemande 

par ALFRED GROSSER 


troupes Irakiennes qui occupaient 
depuis quarante-huit heures le port 
de Khorramchahr — les reporters 
photographes ont pu le visiter lundi 
— avalent pratiquement cessé leurs 
tirs sur le centre de la ville. Toute- 
fois, les échanges de tirs ont repris 
et les autorités Irakiennes pensent 
que la petite partie de la ville 
séparée du port par le fleuve Karoun. 
et déjà évacuée par la population, ne 
résistera plus très longtemps. 

Alors que la contre - offensive 
annoncée la semaine dernière par 
Téhéran semble sa faire attendre ou. 
en tout cas, ne paraît pas avoir 
donné de résultat, la percée Irakienne 
se prépare activement à trouver un 
second souffla 

PAUL BALTA. 

(Lire la suite page SJ 


Entretien ave c— 


€ 


M. Roger Chinaud 

Je ne crois pas à une dissolution automatique de l’Assemblée 
en cas de réélection de M. Giscard d’Estaing» 


Président du groupe UJXF. de l'Assemblée 
nationale, ancien secrétaire général de la Fédé- 
ration des républicains indépendants, M. Roger 
Chinaud est un «compagnon de toujours» de 
M. Giscard d’Estaing. D évoque, ci-dessous, ce 
que 'pourraient être les conséquences d'une 
campagne préstdantieDe au cours de laquelle 
gaullistes et giscardiens n'auraient pas respecté 


une certaine modération les uns vis-à-vis des 
autres. □ ne croit pas qu’en cas de réélection 
M. Giscard d'Estaing choisirait «automatique- 
ment» de dissoudre F Assemblée. 

Cet entretien a eu lieu avant l'attentat de la 
rue Copernic, qualifié lundi par M. Chinaud 
d' « événement de haute gravité qui met en 
danger la patrie et la République ». 


« Avez - vous une intime 
conviction en ce qui concerne 
la décision que prendra 
M. Giscard d'Estaing en 1981 ? 

— Non, si ce n’est une convic- 
tion dans l'espérance : i 'espérance 
que le président de la République 
se représentera. Mais Je ne le 
sais pas. Je l’ignore beaucoup plus 
que vous ne pourriez le supposer. 
Ce n'est pas parce que ■ la classe 
politique s’échine à faire démar- 
rer la campagne présidentielle 
depuis un an quH faut reprocher 
& des candidats sérieux de ne pas 
avoir encore fait connaître leurs 
choix. 

— Voua are z dit : « J’Ignore 
beaucoup plus que vous ne 
pourriez le supposer» quelle 
décision prendra M. Giscard 
d'Estaing. Qu’est-ce qui vous 
fait un peu douter 7 Une 
phrase, une attitude f 
— Vous avez Tair de penser 
que l'équipe qui est depuis long- 
temps autour de M. Giscard d’Bs- 
tMîng est absolument sûre de la 
décision de celul-cL Je vous dis : 
non ! Le président de la Républi- 
que donne la priorité à l’action 
du gouvernement sur l'agitation 
de candidature. ZI demande à 


ceux qui travaillent avec lui d’en 
faire autant. C’est mieux ainsi 
C’est pour cela qu’on peut douter, 
pendant un certain temps encore. 

— En fait, je crois que vous 
êtes certain qu’il sera candi- 
dat l 

— C’est sans doute que mon 
espérance est rayonnante ! 

— Même question, mais cette 
fois à propos de Jacques Chi- 
rac. 

— Il ne vous a pas lnl-mâzne 
répondu, que je sache. Y a-t-il 
quelqu’un, dans notre pays, qui 
pourrait prendre un pari à ce 
sujet ? Quel peut être l’objectif 
de Jacques Chirac ? Quel peut 
être l’objectif de François Mit- 
terrand. de Michel Rocard et de 
quelques autres? D’une manière 
générale, quels peuvent être les 
objectifs de ceux qui se portent 
candidats â une élection qu'ils ne 
croient pas pouvoir gagner ? Cet 
objectif est de se trouver, au len- 
demain de l'échéance, en position 
de leaders — pas trop affaiblis 
— de leurs courants respectifs 
C'est donc un objectif d’ordre 
tactique et rien d’autre. Alors 
cela ne m'intéresse pas, car ce 
n’est dos à la dimension de l'élec- 


tion présidentielle. H faudrait 
demander à Jacques Chirac s’il 
inclut habituellement nn* ré- 
flexion d'ordre stratégique da-na 
son raisonnement politique. 

Propos recueillis par 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 10J 


POINT 


L'absent 

Descendre dans la rue, 
manifester sur la voie publique 
est le moyen le plus ordinaire 
et le plus spontané pour les 
Individus qui composent la 
société d'exprimer, ensemble, 
leurs senUments et leur 
volonté. Cest, au sens propre, 
un acte politique. 

Le plus souvent, la rue 
appartient à la gauche, qui 
a une grande capacité de 
mobilisation populaire et une 
sens/b/7/fé qui la porte à 
réagir à chaud sans tenir 
compte des craintes des par- 
tisans de rordre. Mais elle 
n'en a pas le monopole, 
comme on l’a vu en 1968 aux 
Champs-Elysées. 

Rares sont les événements 
politiques qui rassemblent 
tout le monde dans la rue, 
toutes tendances confondues. 
Généralement, chaque camp 
et, parfois, dans chaque 
camp, chaque traction, mobi- 
lise les siens. Séparément. 

Sous la V* République, la 
bipolarisation de la vio 
politique , qui a imposé et 
favorisé pendant un temps 
runlon de la gauche, a 
accentué cette séparation. 
Séparation qui s’estompe 
soudain puisque deux partis 
de la majorité. fU.D.F. et le 
R. P. R., ont décidé de parti- 
ciper, tût-ce symboliquement, 
à ta manifestation contre le 
racisme et r antisémitisme 
entre la Nation et la Répu- 
blique. La majorité n'a pas 
voulu laisser à la gauche ce 
que M. Giscard d’Estaing a 
appelé, en d'autres circons- 
tances, te monopole du cœur. 
Si le retus de r antisémitisme 
est F affaire de tous. Il est 
naturel que Fexpression en 
soit unanime. 

Dette conjonction, au-dessus 
des frontières politiques, n'en 
est pas moins une première. 
Le fait que la gauche ne soit 
plus unie, et que les commu- 
nistes et les socialistes, la 
C.G.T. et la C.F.D.T. dénient 
les uns derrière les autres et 
non au coude à coude, le 
sentiment partagé que le 
pouvoir est en faute, facilite 
les rapprochements, sinon les 
convergences. 

Ce constat en appelle un 
autre : le gouvernement, qui 
était déjà absent à Coftice 
de la synagogue de la nie 
Copernic, samedi, fesf aussi 
à une manifestation où 
presque toute la population 
est représentée. Il est, de son 
propre tait, complètement 
Isolé. 

(Lire pages 12 à 14J 


AU JOUR LE JOUR 

On éprouve un certain 
réconfort à ?idée que toutes 
les tendances, toutes les orga- 
nisations et tous les regrou- 
pements politiques de ce pays 
défileront réunis dans la 
condamnation d’un crime 
antisémite ressenti comme un 
attentat contre la commu- 
nauté nationale tout entière. 

On éprouve également un 


certain regret à Vidée qu’en 
une circonstance atissi parti- 
culière des calicots revendi- 
quent un deuü qui est celui 
de tous. Mais si la France en 
ce jour défüe derrière des 
pancartes, n’est-ce pas faute 
de défiler derrière son prési- 
dent ? 

BERNARD CHAPU1S. 


UNE EXPOSITION SUR LE CINÉMA FRANÇAIS 



ffiattimaine et piedévt 


En inaugurant, le 6 octobre, au 
Conservatoire national des arts et 
métiers, l'exposition c Image et 
magie du cinéma français », 
M. Jean-Philippe Le rat, ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, en a salué le caractère • œcu- 
ménique ». Cette splendide exposi- 
tion, que parcourait ur gra.ti 
nombre d'invité», gens du cinéma 
et d'ailleurs, est, en effet (« (e 
Monde » du 30 se tembre 19801, 
le résultat d'une alliance entre les 
organismes officiels, qui l'ont pré- 
parée 'Centre national de la ciné- 
matographie, service des archives 
du film de Bois d'Arcy), et ta 
Gnémathèque française, te Gné- 
mathèque de Toulouse, des collec- 
tionneurs privés. 


Cela donne à cette manifesta- 
tion de l'année du patrimoine, un 
attrait particulier, quelque chose 
de très vivant, de très passionnant, 
car elle est née d'un amour du 
cinéma français commun à tous 
ceux qui ont apporté ici leur 
contribution sous diverses termes. 
Notre cinéma est présenté comme 
un spectacle populaire. Du minis- 
tre et de M; Pierre Viot, directeur 
général du C.N.C, jurqu'aux sim- 
ples curieux, tout le monde l'a 
bien senti le jour de i'inaugura- 
tfon ; le patrimoine rassemblé 
apparaît comme un plais'-. 

JACQUES SICLIER. 

(Lire ta suite page Zi.) 
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MEURTRE 

DANS 

LA SYNAGOGUE 


Les réactions au drame de la rue Copernic 
nous parviennent par dizaines. 

Outre les cris qu'il a inspirés à nos collaborateurs 
ou confrères, Roger Ascot. François Bott, Guy Suarès 
et Tahar Ben Jelloun, nous donnons aujourd’hui 
la parole à Antoine Veil et à Daniel Amson, 
qui concluent, l’un et l’autre, 
à la nécessité primordiale d'un réveil. 


d’un sursaut de l’opinion. A un chrétien, Jacques MadauJe, 

qui dénonce la passivité de la droite 

et des forces qui soutiennent à son profit le « désordre 

établi ». A un païen déclaré, Michel Marmin, 

qui surprendra sans doute plus d’un lecteur 

en affirmant la solidarité 

de la « nouvelle droite » 

avec les martyrs du iudaïsme. 



Lame 

de la France 

par ANTOINE VEIL (*) 


P ENDANT trente-cinq ans, la 
France a vécu dans la certitude 
douillette que la page de 
l’holocauste était dèlinitivement tour- 
née. C’est ainsi que. d3ns le 
mélange subtil de préjugés sociaux 
et raciaux qui marque la société 
française, l’antisémitisme, en tout cas 
au niveau de la simple allergie, était 
redevenu Justiciable de plus d’in- 
dulgence que de réprobation. 

Plusieurs circonstances ont contri- 
bue à ce que, de cette situation, 
on en vienne au drame de vendredi. 
La crainte légitime, en dénonçant 
l’action de groupuscules activistes, 
d’amplifier leur sonorité, leur confé- 
rant ainsi la notoriété qu'ils sou- 
haitent La confusion facile, dans 
un pays comme le nôtre, entre la 
tolérance et la complaisance, confu- 
sion qui a conduit ceux des compli- 
ces de la « solution finale » qui 
avaient échappé aux mailles de 
l’épuration à retrouver progressive- 
ment le haut du pavé. Le fait que 
la presse et les formations politiques 
n’aient guère pris soin d’éviter que 
la critique de certains aspects de la 
politique israélienne ne dérape vers 
un mélange des genres. C'est ainsi 
que i’antlsionisme est venu à la 
rescousse de l'antisémitisme. les 
partis se réclamant de la gauche 
n’èlant pas, à" cet égard, plus inno- 
cents que les autres. 

C’est dans ce contexte qu’a refleuri. 


la banalisation de la violence aidant, 
un terrorisme qui est demeuré quel- 
que temps artisanal, mais II s'en est 
fallu sans doute de quelques minutes 
pour que soient atteints ou dépassés, 
rue Copernic, les scores dramatiques 
de Bologne et de Munich. On se 
rapproche ainsi des performances 
industrielles des chambres à gaz 
d'Auschwitz. 

Aujourd'hui, il est de bon ton de 
dénoncer la passivité des pouvoirs 
publics. Il est sans doute vrai que. 
longtemps, la police a été trop 
exclusivement focalisée par la sédi- 
tion d'extrême gauche, mais dans 
l'environnement, circonstance atté- 
nuante ou simple explication, d’une 
opinion ne tenant pas pour sérieux 
le risque d'une résurgence du na- 
zisme. 

Chaque formation politique va 
s'efforcer de « récupérer - l'événe- 
ment. Le temps est venu de secouer 
rapidement cette torpeur, d’une part 
parce qu'il n'est pas d'action poli- 
tique et policière authentique qui 
ne soit fondée, en démocratie, sur 
un consensus populaire, d’autre part 
parce que c'est le seul moyen de 
prendre de court les réflexes d’auto- 
défense d'une minorité qui se sen- 
tirait en danger. Une fois encore. 11 
y va de la cohésion nationale, mais 
aussi de l’âme de la Francs. 

I*) Conseiller de Farts. 


Les enfants d'Athènes 
et de Jérusalem 

• par MICHEL MARMIN (*) 


D E toute évidence, l’abomi- 
nable attentat de la rue 
Copernic était destiné à 
répandre la mort dans une 
communauté dont le seul crime 
était d’affirmer so «ri nie spiri- 
tuel propre dans un monde qui 
tend à déraciner tout sentiment 
d’appartenance nationale afin de 
faire des hommes de dociles 
consommateurs de biens maté- 
riels. 

Cet attentat ne pouvait man- 
quer de bouleverser tous ceux 
qui. autour de la revue Eléments. 
n’ont cessé de dénoncer les plus 
subtiles malfaisances du racisme 
et de la xénophobie, et de reven- 
diquer, pour chaque communauté 
humaine, le droit de refuser la 
mort collective par assimilation 
à un modèle de culture universel. 
Le droit à. la différence est 
Imprescriptible, e‘ c'est parce 
qu’il se trouve aujourd'hui de plus 
en plus exiteste, parce que la 
société marchande désigne Impli- 
citement à, la rindicte universelle 
tous ceux qui ont réussi à échap- 
per à la standardisation plané- 
taire que le racisme et la xéno- 
phobie ont pu se développer dans 
des proportions aussi dramatiques. 

L'attentat de la rue Copernic 
visait une communauté qui. en 
dépit des pires vicissitudes et des 
menaces qui. tout au cours de 
son histoire, n’ont cessé de peser 
sur son intégrité spirituelle et 
physique, a su préserver son 
identité; donner A sa Lingue et à 
sa religion un éclat et une vitalité 
incomparables. C'est bien évidem- 
ment cela qui est insupportable à 
tous ceux qui n’ont plus en com- 
mun que la consommation des 
mêmes séries de télévision mode 
in UJ»u 4... des mêmes musiques 
débiles et des mêmes boissons 
Industrialisées. 

A maintes reprises Alain de 
Benoist a souligné le caractère à 
la fols criminel et absurde des 
doctrines racistes « classiques ». 
Quant aux nouveaux racistes, 
qu’ils manient le plastic ou l’in- 
jure, ils sont les enfants de la 
société marchande, de cette 
société dont les fondateurs ont 
ouvert la vote à tous les génocides 
et à tous les ethnocldes de l'his- 
toire moderne en massacrant les 
Indiens d'Amérique. 

Dans des dossiers aussi dénués 
d’équivoque que «L'économie 
totalitaire» (n* 28-29). «Le droit 
à la différence» m° 33) ou «Pour 
en finir avec la civilisation occi- 


dentale» (n* 34), les animateurs 
d'Elements ont dressé implaca- 
blement le bilan de cette société 
fondamentalement raciste, et c'est 
en parfaite connaissance de cause 
qu’un Mari: Fredrlksen pouvait 
constater qu’ils en étaient arrivés 
à des conclusions opposées aux 
siennes de Monde du 11 juillet). 

Entre l’extrême droite raciste 
et antisémite et la nouvelle 
droite telle qu’elle est représen- 
tée par Eléments, il n’y a rien de 
commun. L’extrême droite raciste 
et antisémite est un pur produit 
de la société marchande. Ses 
comportements intellectuels et 
moraux relèvent de ce « bourgeol- 
stsme » exacerbé, dont la nouvelle 
droite s’est précisément donné 
pour but, entre autres, de combat- 
tre l'influence Car le <r bourgeoi- 
sisme ». c’est la face la pius hideuse 
et la plus sournoise du totalita- 
risme. celui qui enlève leur âme 
à tous les peuples du monde. âG 
qui. en cas de trop grande réti- 
cence, pose des bombes dans les 
foyers communautaires arabes ou 
dans les synagogues. 

Mais il est une autre raison 
pour laquelle l’attentat a boule- 
versé les animateurs d’Elements 
et suscité chez eux un très pro- 
fond sentiment de compassion et 
de eoüdarité. Dans leur dernier 
numéro fcLa libération païenne», 
n° 36), Ils se sont Interrogés sur 
les sources du mal qui gangrène 
aujourd’hui l’Europe, du totalita- 
risme. de l’intolérance. La respon- 
sabilité du christianisme est. A 
leurs yeux, écrasante, et toute 
l’histoire de l’Eglise atteste une 
volonté séculaire d’arracher les 
peuples A leurs croyances et de 
leur dénier le droit de rechercher 
Dieu selon leurs propres façons 
de vivre et de penser. 

Comme les martyre du paga- 
nisme. les mart y rs du judaïsme 
ont payé un très lourd tribut a 
l’Eglise triomphante, et les 
bûchers de L’Inquisition ont uni 
dans les flammes les enfants du 
désert et ceux de la forêt, les 
enfants d’Athènes et ceux de 
Jérusalem. Entre les tenants du 
judaïsme et du paganisme. U 
existe donc une communauté de 
douleur et de souffrance, et ce 
3 octobre demeurera A jamais 
inscrit dans le Livre noir de l’his- 
toire du monde, après tant d’au- 
tres qui virent païens et Juifs 
mourir pour leur foL C'est-a-dlre 
pour leur liberté. 

f*l Directeur d’El&ments (organe 
du GRECE). 


...ET PUIS DES CRIS 


grave que 
l'antisémitisme 

par DANIEL AMSON (*) 


L ES Français ne sont pas 
devenus antisémites parce 
que des criminels ont 
déposé une bombe rue Copernic. 
L’ unanimi té de la réprobation 
montre qu’lis partagent ou. à 
tout le moins, ressentent la rive 
émotion de la communauté 
Israélite. 

Mais le véritable problème se 
trouve ailleurs. Par esprit de 
facilité, la France — comme 
l’Occident — a renoncé peu à 
peu aux quelques valeurs sans 
lesquelles il ne saurait y avoir 
de société démocratique équili- 
brée. 

La violence acceptée comme 
un mal nécessaire de la fin de 
siècle, l’indifférence à l’égard de 
ceux qui luttèrent jadis contre 
l’occupant. l’absence d’idéal d’une 
société au sein de laquelle le 
goût de l’effort l’a cédé depuis 
longtemps au désir d’être assisté, 
tout cela a créé les conditions 
d'un mal de vivre qui Justifie 
toutes les absurdités, toutes les 
horreurs. 

D n’y a pas. aujourd’hui, en 
France, de « problème juif ». 
comme il y en avait avant la 
guerre. Il n’y a pas de journaux 
comme Gringoire ou Je suis par- 
tout, qui appelaient A la baine 
contre les juifs : il y a une presse 
unanime à dénoncer r horreur de 
l’attentat de vendredi soir. 

H n’y a pas de parti, comme 
le P.P-F., qui faisait jadis de 
l'antisémitisme un point essen- 
tiel de son programme ; d'Alain 


Krivlne a Jean-Marie Le P en, 
les leaders de tous les partis 
politiques ont dénoncé ce crime 
odieux. 

Il y a un mal profond : celui 
d'une société qui a goûté l'abon- 
dance et ne croit plus à rien, 
celui d’une société qui. défen- 
dant d'abord ses « droits acquis », 
ne veut pas faire l’effort qu’im- 
poserait aujourd’hui la crise 
économique, celui d’une société 
qui décline et qui n’a plus assez 
d'énergie pour se mobiliser 
autour des grands desseins qui 
pourraient encore la rassembler. 

n n'y a pas d’antisémitisme 
comme il y en avait avant ia 
guerre. Mais il y a aussi grave 
la déliquescence de la nation 
qui entraîne le terrorisme 
aveugle dont — comme d'au- 
tres — mais avec une sensibilité 
et une inquiétude que justifie 
l’Histoire — les juifs peuvent 
être, et sont souvent, les victimes 
innocentes. 

Si l'Etat et les citoyens ne 
devaient pas réagir contre cette 
situation par un sursaut intel- 
lectuel et moral et par la ferme 
application des lois républi- 
caines, alors n’en doutons pas, 
il pourrait glisser, peu à peu, 
comme tel ou tel de ses voisins, 
vers les Chemins de l'aventure. 

L'horrible attentat de vendredi 
soir fait prendre gravement 
conscience de tout cela. H ne 
doit pas couper les Juifs de la 
nation. 

(•) Avocat) A la Cour. 


L'ordre 
de l'homme 

par JACQUES MADAULE 


L 


'UNANIMITE qui se manifeste 
au lendemain du haglqua 
anenlat de 'a rue Copernic ne 
doit pas nous abuser. Le jour même 
où il allait se produire, Simon 
Mailey, directeur d 'Afrique-Asie, était 
expulsé, sans avoir eu le temps de 
taire ses valises. Motif donné par 
M. Bonnet à l’Assemblée nationale : 

U aurait écrit des articles si vfolenls 
contre certains potentats africains, 
nos amis, qu’ils équivalaient à une 
incitation au meurtre. Comment 
aurions-nous pu le tolérer plus long- 
temps chez nous ? 

J 'oubliais de dire que M. Mailey 
est un homme de gauche. Mais cela 
allait sans dire. Les gen3 de droite 
font sauter les Trains et les gares 
en ilalie ; en Allemagne, ils s’en _ 
prennenl aux paisibles buveurs de 
bière : en France, leur engin de !a 
rue Copernic ayant éclaté trop tôt, 
ils n’ont réussi à tuer que quelques 
passants que M. Barre a, étourdi- 
ment déclarés Innocents. De quoi 
donc, monsieur le. premier ministre? 

Ces gens de droite ne menacent 
pas vraiment l’ordre public, el les 
« forces de l’ordre - te savent bien, 
qui se lancent avec zèle sur la 
piste des membres de l'Action 
directe qui n'ont encore tué nf 
blessé personne. Mais quand il 
s'agit des attentats meurtriers de 
l'extrême droite, en ne trouve jamais 
rien. Dans ces milieux, on n’envole 
pas d’indicateurs : tout au plus des 
agents de liaison. 

C'est que, profondément, essen- 
tiellement. l'ordre est à droite puisque 
c’est un ordre Inégalitaire et que la 
droite est le soutien de la hiérarchie 
sociale, de ce qu'Emmanual Meunier 
appelait - la désordre établi - ; du 
moment qu'il . est établi, Il est 
tabou ; il n'y faut point loucher 
La droite est pour le maintien de 
l’ordre existant : les forces répres- 
sives sont donc avec la droite. 

Quand on a bien compris cela, 
on 2 tout compris et plus rfen 
n'eionna. Les pouvoirs publics de- 
vaient pourtant s'émouvoir un peu 
davantage, car la droite extrême 
n’est pas que cela. Elle ost aussi ta 
mise à nu de l'Instinct le plus sau- 
vage. cetui qui jette sans pillé la 


foule contre ha minorité que l'on 
singularise ®f que l'on transforme 
en bouc émissaire. On sait où ça 
commence ; on ne sait pas où ça 
finit Ou plutôt on ne le sait que 
trop. On l'a bien vu en Allemagne 
II n’y a pas encore quarante ans. 

Que M. Bonnet ou un autre rap- 
pelle donc & la police que l’ordre 
dont elle est la gardienne n’est pas 
seulement celui des privilèges, mais 
celui de l'homme, qui doit être res- 
pecté avant tout, même s'il est Juif 
ou arabe, môme s’il est étranger, 
même s'il est de gauche, ce qui 
est. après tout, le péché d’au moins 
la moitié des Français. 


Tahar Ben Jefloun: 


Le contexte 


L E racisme a pris l’habitude 
de tuer en France. H faut, 
bêlas I le rappeler. Malgré 
l’indignation et la colère d'une 
partie du peuple français — sou- 
vent les mêmes éléments. — on 
ne peut pas dire qu'une véritable 
lutte contre ce fléau ait été 
sérieusement menée. D y a, bien 
sûr, la loi antiraciste du 1 er Juillet 
1972. volée à l’unanirmté par le 
Parlement. Mais U faut bien 
constater que des dossiers concer- 
nant des crimes racistes ont été 
assez rapidement clos ou oubliés. 
Combien de travailleurs Immigrés 
— surtout maghrébins et afri- 
cains — ont été assassines en 
France ces dix dernières années 
et dont les meurtres sont souvent 


François Bott: 

L'oubli 

N OUS préférons générale- 
ment oublier la tyrannie, 
ia violence et l’injustice 
quand elles nous épargnent. Nous 
parvenons sans peine A chasser 
de notre mémoire l’enfant juif 
qui leve les bras et qui découvre, 
effaré, la barbarie de cette épo- 
v ; l'enfant noir décharné avec 
son gros ventre et sa grosse tète, 
ou l’enfant arabe infiniment 
étonné de la haine qu’on lui 
porte. Nous voulons croire que 
l’adversité n'atteint jamais que 
les autres. Nous savons rester 
Indifférents. 

Cependant, nous devrions soup- 
çonner que, en nous conduisant 
ainsi, nous autorisons * un 
monde de crafnte. de traTitson. 
d? tourment », comme disait 
Orwell, et nous devrions redouter 
que ne monde ne vienne un jour 
nous surprendre avec la cruauté 
d’un mauvais rêve. Le même au- 
teur nous proposait une Image 
désolante de l’avenir : c’était 
« uns botte piétinant un visage 
humain ». Nous avons rejoint 
ce- avenir depuis longtemps, et 
nous ne l’avons sans doute pas 
quitté, car nous avons encouragé 
le triste vingtième siècle A se 
répéter en nous bâtant d'oublier 
Auschwitz, la répression de Pra- 
gue ou les stades de Santiago. 
Nous avons refusé de considérer 
chaque visage écrasé comme le 
nôtre. Pourtant, il nous ressem- 
bla ; davantage que notre reflet 
dans les miroirs. 

Captifs de notre oubli, nous 
avons accepté une des politiques 
plus xénophobes que la France 
ai b connues ; nous avons toléré 
le règne de cette médiocrité, qui 
favorise toujours les entreprises 
les plus détestables. C'est notre 
absence de mémoire, et Taban- 
t qu’elle a entraîné, qui ont 
réveillé les pires ambitions. Les 
Français devraient aimer un peu 
moins leur servitude et se rap- 
peler qu' « on n'er finit jamais 
de perdre sa liberté ». comme 
l’écrivait Pierre Clastres. un phi- 
losophe trop tôt disparu. 


restés impunis ? Entre janvier 
1970 et décembre 1979, quatre- 
vingt- trois personnes — en ma- 
jorité des travailleurs algériens — 
sont mortes d’agressions racistes, 
sans compter des centaines de 
blessés et de mutilés. 

Qui se souvient du massacre 
dL 26 mai 1979 à Orange ? Ce 
jour-là, quatre anciens légion- 
naires français mirent le feu & 
un hôtel où s’étalent réfugiés, 
après une dispute, deux vendeurs 
ambulants sénégalais. Il y eut 
deux morts, brûlés vifs, et huit 
blessés, tous travailleuiB africains. 

C'est dans ce contexte qu'il 
faut aussi placer l’éveil de la 
terreur nazie. 


Roger Ascot: 

Combien 
de morts ? 


I 



■£a croisée des pistes 

ROMAN 

L'aventure surprenante d'un 
Américain moyen qui, abandonnant 
une vie conventionnelle, cherche 
une nouvelle raison de vivre en 
s'adonnant â des sports périlleux. 

Par l’auteur du 
"Bal des maudits" 

PRESSES DELA CITE 


LS ont tué. Nous le prévoyions 
malheureusement depuis la 
nuit de la répétition générale, 
U y a dix Jours. Colère, Indigna- 
tion, désarroi, désespoir, tous 
les sentiments, tour à tour et tout 
à la fois, nous atteignent. Contre- 
violence ? La tentation est 
forte mais les appels légitimes 
au calme seront écoutés. 1] n’y 
aura pas d’incident notoire. Les 
juifs, malgré les cris compréhen- 
sibles des jeunes, ne sont pas 
faits pour cette contre-terreur, 
cruelle et folle 

Une question se pose. Une 
seule. La police va-t-elle faire 
son travail ? Mais ne doit-elle pas 
s’épurer avant de ses éléments 
douteux. Combien faudra-t-il 
encore de morts pour que la bête 
nazie soit muselée ? 

Guy Suarès: 

La perversion 
de la démocratie 

L A démocratie, qui est par 
essence respect de l’autre, 
vient d’être atteinte en ce 
qu’elle a de plus précieux. Ceux 
qui en étaient les gardiens ont 
manqué, depuis des «.nn*»-», à 
l’honneur et au devoir de la 
préserver. Us nous ont conduits, 
en gérant l’imprévisible, à ce qui, 
de tous temps, devient Inéluctable 
lorsqu'une volonté politique n’a 
m propos, ni dessein autres que 
ceux de survivre coûte que coûte. 

Mais il serait trop facile d'attri- 
buer au seul pouvoir la respon- 
sabilité des faits. Dans une 
démocratie, tout est co respon- 
sabilité. Et c’est ici que la nou- 
velle droite, accueillie dans les 
colonnes d'un journal dirigé par 
un ancien collaborateur, peut 
Impunément développer des 
thèses racistes, soutenir les dic- 
tatures latino-américaines, tandis 
que, toujours au nom de la démo- 
cratie. un parti A la botte d’un 
impérialisme sanglant soutient, 
en trahissant depuis la libéra- 
tion ses propres morts, tous les 
goulags et qui, de contre-vérité 
en contre-vérité, exalte, au nom 
d’un « bilan globalement posi- 
tif ». la persécution des juifs 
soviétiques. le génocide du peu- 
ple cambodgien pour, ensuite, 
se payer le luxe de Je dénoncer, 
l’aénan tissement du peuple 
afghan et qui est prêt à se 
réjouir de voir l’üJLSjS. anéan- 
tir le souffle de liberté qui sou- 
lève la Pologne. En écrivant cela, 
je suis pleinement conscient que 
l’on criera A l'amalgame. Blais 
c'est bien la même perversion de 
la démocratie qui gît au fond de 
l’homme, le même mépris de 
l’homme et de la liberté -qui 
repose dans le sang et les larmes, 

Le grand problème du maL 
Sl j'énonce ces vérités toute 5 
simples, c’est qu’il est temps que 
les masques tombent et que le 
peuple de l'ombre démasque, eu 
l'aba ttant, la bête immo nde. 
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LES ÉLECTIONS EN R.F.A. ET LEURS CONSÉQUENCES 


le succès des libéraux pourrait se traduire par un fléchissement 
de la politique étrangère de Bonn 


Bonn- — Après J es élections de 
fl imane ne. aes conversations doi- 
vent s’onvrir ce mardi 7 octobre 
entre les deux partis de la coali- 
tion victorieuse, le parti, social - 
démocrate (BPJX) et le parti 
libéral ÇFJ3JP.), en vue de la 
cons titution du nouveau gouver- 
ne ™ eiT ti qui sera présenté le 
mois prochain au Bundestag. Le 
P -D-P. fera valoir au cours de 
ces négociations la progression 
qu'il a enregistrée dans l'électo- 
rat, m ê me si, comme M. Genscher 
la immédiatement annoncé, les 
liberaux ne revendiquent pas un 
plus grand nombre de ministères 


e prochain cabinet. 

Les libéraux ont défendu, ai 
«mus de la campagne électorale 
des thèses assez voisines de celle 
de l’opposition démocrate-chré 
tienne, au moins dans le domain 


LG CHIFFRES DÉFINITIFS 

Les résultats défini tu s des 
élections du 5 octobre tels qu’ils 
ont été officiellement publiés k 
Bonn donnent 16 MO 370 voix à 
la CJ>.0.-CÆ.U. {chrétiens-dé- 
mocrates) et non 16 800 370 
comme il était indiqué pu 
erreur dans nos éditions dn 
7 octobre. Le résultat du DXJ. 
(communistes), d’aatre put, 
n’est pas de 107 Ml. mais de 
72 830 voix <0.2 %). Enfin, dans 
les ■ divers s (731 210 suffrages) 
ne figuraient pas seulement les 
écologistes (508 265 voix), mais 
aussi différentes petites forma- 
tions dont i’EA.F, (Parti euro- 
péen des travailleurs), le Volts- 
front (Front populaire), le BÜr- 
gerpar tel (Parti des citoyens), 
la CJB.V. (Parti populaire chré- 
tien bavarois) et le KJLW. 
(Union communiste d'Allemagne 
de l’Ouest). 


De notre correspondant 

des finances, en se montrant 
partisans d'une réduction rapide 
de l’endettement public. En 
matière de politique étrangère, 
on s’attend que M. Genscher 
tente d'infléchir les positions du 
chancelier, un peu trop porté, 
selon lui, A faire prévaloir la 
conciliation avec l’Est sur 1 Indis- 
pensable solidarité occidentale- 

A l'heure des a autopsies élec- 
torales s les libéraux apparaissent 
en effet comme les grands vain- 
queurs de cette consultation et 
semblent avoir tiré le meilleur 
parti de l'affrontement entre 
MM. Schmidt et Strauss qui a 
rebuté bon nombre d'électeurs. Le 
FX)JP„ menacé de disparition 11 
y a quelques mois encore, opère 
un rétablissement que même les 
plus optimistes dans ses rangs 
n'osaient espérer. La tactique de 
la g deuxième voix s s'est révélée 
payante ; elle a permis aux libé- 
raux de rassembler des suffrages 
de l'un et l'autre camp. 

Les sociaux-démocrates 
divisés 

Paradoxalement, c'est parmi les 
perdants chrétiens - démocrates 
que les querelles sont aujourd'hui 
les moins vives. On fait valoir 
que ML Strauss a obtenu malgré 
tout plus de voix que le chance- 
lier Schmidt, et il n'est pas ques- 
tion pour l’instant de rupture 
entre les deux composantes de 
l'alliance, la CJD.U. et la C.S.O.. 
maintes fois prédite au cours de 
la campagne. 

Parmi les sociaux-démocrates, 
tes Jusos (jeunes du' SPJ>.), 
comme on pouvait s’y attendre, 
reprochent au chancelier de 
n'avoir . pas suffisamment mt« 
l'accent sur un programme so- 


cialiste. Mhis surtout le président 
du groupe parlementaire, M. Her- 
bert Wehner, g vivement critiqué 
l'Inefficacité avec laquelle, selon 
lui, M. Helmut Schmidt a mené 
ses troupes à la bataille électo- 
rale. ZI est clair aujourd’hui que 
la gauche et une partie du centre 
du SP JD. redoutent un accrois- 
sement de l’Influence des libéraux 
au sein d'un gouvernement où 
leur présence était déjà consi- 
dérée comme regrettable. 

Eu matière de politique étran- 
gère, 11 ne peut être question de 
changements spectaculaires dans 
la politique de détente menée, 
depuis plusieurs années par le 1 
gouvernement de Bonn, h reste i 
cependant que cette politique a 
parfois suscité des tensions au i 
sein de la coalition. Les déclara - 1 
tions de M. Schmidt proposant 
d’accorder un délai au Kremlin. ! 
avant de mettre en vigueur les 
résolutions de l’OTAN sur la mo- 
dernisation des armes euro - stra- 
tégiques, avaient nota mmen t été 
mal accueillies par le ministre 
des affaires étrangères au prin- 
temps dernier. M. Genscher 
réserve en général un accueil 
sceptique aux couvertures» des 
Soviétiques sur le terrain du 
désarmement. Enfin Q ne caché 
pas non plus son opposition à 
l’idée que, dans le cadre des 
négociations de Vienne, un pla- 
fond puisse être Imposé aux 
forces de la Bundeswehr. 

A l'heure actuelle, et en dépit 
de la satisfaction exprimée par 
les Izvestia, il reste donc a voir 
si le nouvel équilibre instauré par 
les électeurs au sein de la coali- 
tion socialiste-libérale ne va pas 
dévier quelque peu le cours de 
la politique étrangère suivie par 
le gouvernement de Bonn. et 
favoriser le renforcement des 
liens avec Washington. 

JEAN WETZ. 


M. GENSCHER ; 

Le rôle décisif du troisième homme 


Le «troisième homme • de ces 
élections ouest-allemandes. M. Hans- 
Di Ctrl ch Genscher, s'est moins im- 
posé par son charisme que par la 
rondeur de son personnage, son 
côté rassurant et un savoir-faire 
qu’on attribue généralement à son 
énorme capacité de travail. S'il se 
révèle aujourd’hui comme le meneur 
de Jeu de ces élections, c'est moins 
pour avoir affirmé une forte per- 
sonnalité que pour avoir su parfai- 
tement incarner le parti libéral, dont 
il se confirme une fols de plus 
qu’il Joue un rôle-clé dans la confi- 
guration du paysage politique ouest- 
allemand. 

Les changements de majorité n'ont 
jamais été, en République fédérale, 
le fruit d’un déplacement Important 
de l'électorat, mais celui de boule* 
versements de coalitions. Le grand 
tournant fut pris en 1968 lorsque la 
petite formation libérale, alors diri- 
gée par M. Walter Scheel, décidait 
d'entrar au gouvernement avec Ibs 
sociaux-démocrates. Ce rôle d’ap- 
point, le F.DJ 3 . risquait de le pendre 
en s'assimilant à la grande formation 
social-démocrate, faute de définir 
assez clairement son Identité propre. 

La sonnette d'alarme fut tirée au 
printemps avec les élections en 
Rhénanie du Nord-Westphalie : les 
ilibéraux, obtenant moins de 5 Va 
des voix, étaient chassés des ins- 
tances parlementaires du Land. 
M. Genscher, forcé de se battre, le 
fit sans mesurer ses efforts au cours 
des derniers mois. M le fit surtout 
en se démarquant constamment du 
ton général dB cette campagne, en 
évitant toujours de céder aux Insul- 
tes et aux attaques personnelles qui 
l'ont caractérisée. 


Originaire de Thuringe, Il entame 
après la guerre des éludée dé droit 
è Leipzig et « passe > en Répu- 
blique fédérale en 1952. Il ouvre un 
cablnBt d'avocat â Brème et adhère 
au F.D.R, au seJn duquel il fait une 
très rapide ascension. En 1958. êgé 
de vingt-neuf ans. Il devient conseil- 
ler du groupe parlementaire libéral. 
Il est secrétaire général du parti â 
partir de 1962, entre au Bundestag 
en 1985, et devient ministre de l'In- 
térieur dans le premier cabinet 
Brandt-Scheel en 1969. 


La fin des visionnaires 


Lorsqu'on 1074 II devient ministre 
des affaires étrangères, tâche à la- 
quelle rien jusque-là dans sa car- 
rière ne l'avait préparé, nombreux 
sont ceux qui, en République fédé- 
rale. doutent que la relève soit réel- 
lement assurée et n'imaginent pas 
que le nouveau tandem Schmldt- 
Genscher puisse s'imposer sur la 
scène Internationale aussi efficace- 
ment que Pavaient fart MM. Brandt 
et Scheel. Le temps des visionnaires 
est révolu. 

Au ministère de l'intérieur, M. Hans- 
Dletrich Genscher s'est fait connaître 
comme le défenseur de la loi et de 
l’ordre, accroissant les moyens de 
la police judiciaire et de celle des 
frontières, organisant la lutte contre 
Ib terrorisme. Sa réputation d'effica- 
cité avait été quelque peu entamée 
par Jes « négligences » qu’on lui 
avait reprochées dans l'affaire Guil- 
laume et par le dénouement tragique 
de l’attentat de Munich, au moment 
des Jeux olympiques, après une 
opération de poIIcb mal coordonnée. 


n sut cependant s'imposer comme 
chef de la diplomatie ouest -alle- 
mande par un style plus rigoureux 
et plus rigide que celui de son 
prédécesseur, tout en préservant les 
options fondamentales qui avalent 
été définies avant lui. Affichant un 
certain scepticisme à l'égard dB 
VOetpolitlk, telle qu'elle est conçue 
depuis 1969. i] entend la poursuivre 
sur le terrain du réalisme. 

Il ne perd pas d'occasion de 
dénoncer - nmpérialisme de Mos- 
cou », notamment dans le Hère- 
monde, et de réaffirmer qu'il ne 
saurait y avoir de politique à l'Est 
sans « /'ancrage de ta fl.FA. dans 
r alliance atlantique et dans f Europe 
occidentale ». Il est aussi l’un des 
hommes politiques d’Europe occi- 
dentale qui s'employèrent le plus effi- 
cacement à faire avancer la ques- 
tion de l’élection du Parlement 
européen au scrutin direct Enfin, 
il est le principal artisan de ce 
qu’il est convenu d'appeler la ■ po- 
litique cf équilibre » de la R.FA au 
Proche-Orient 

L'entrée des troupes soviétiques 
en Afghanistan lui a fourni l'occa- 
sion d'émettre des points de vue 
sensiblement divergents de ceux de 
la chancellerie, et même de se 
heurter directement è l'aile gauche 
du S.P.D., représentée notamment 
par MM. Brandt et Wehner. Ques- 
tion de tactique peut-être de la part 
de celui dont l’un des principaux 
objectifs était de maintenir bien 
vivante la formation qu'l! dirigeait 
et qui ne cesse d'affirmer que « peu 
de choses - le séparent de M. Hel- 
mut Schmidt. 

CLAIRE T REAN. 


Démocratie à l'allemande 


par ALFRED GROSSER 


Les résnlfats traduisent l'attachement 
des Allemands de l'Ouest 
à la politique de détente 

estiment les « Izvestia > 

De notre correspondant 


La très forte participation — 
88.7 ■/#. dont les mHllons de jeunes 
nouvellement Inscrits — et le partage 
de 88 Va des suffrages entre les trois 
partis se réclamant de la démocratie 
parlementaire ne doivent pas cacher 
(s malaise : il existe bel et bien une 
lassitude, un sentiment de déposses- 
sion, face aux partis. Et nombre 
d'électeurs ont voté moins par sym- 
pathie que pour empêcher la vic- 
toire du plus antipathique. 

Comme ailleurs. Comme chez nous, 
entré autres. Les différences, elles, 
sont plutôt favorables à la démo- 
cratie allemande. D'abord, malgré les 
outrances verbales de la campagne, 
malgré le climat déplorable dans 
lequel s'est déroulé ('affrontement 
dee > grands » à la télévision, un 
souci remarquable de la modération 
dont la victoire relative des libéraux 
-constitue le signe le plus éclatant 
Un sondage effectué en août avait 
laissé entrevoir le phénomène. Seuls 
18 s /o des électeurs socialistes et 
36 •/• des chrétiens - démocra tes 
disaient préférer un système dans 
lequel il n’y aurait que deux grands 
partis. Pourtant le S.P.D. espérait 
alors pouvoir gouverner seul, et la 
C.D.U. savait que le scrutin majori- 
taire était pratiquement pour elle la 
seule vole d'accès au pouvoir. Or, 
manifestement, les citoyens raison- 


naient comme les Français avaient 
coutume de raisonner : pas trop de 
pouvoir pour un seul parti, pas trop 
de pouvoir pour le pouvoir I Alors 
qu'on. aurait pu très bien Imaginer la 
plupart des - électeurs des deux 
grandes formations exaspérés par le 
trop grand rôle que la représentation 
proportionnelle donne à la petite. 

L'exaspération sera pourtant sen- 
sible chez nombre de dirigeants 
chrétiens-démocrates : demeurer 
encore le plus grand des partis en 
étant contraint â l'opposition, alors 
qu’avec le système britannique on 
eût obtenu une confortable majorité 
parlementaire, voilà qui n’a rien 
d'exaltant ! Heureusement, n y a 
des compensations dans la démo- 
cratie à l'allemande I La C.D.U. a 
droit à la présidence de l'Assemblée 
nationale, aux présidences de la 
moitié des commissions, dont les 
plus Importantes. Grâce à son pou- 
voir dans les Lânder, elle continue, 
pour le moment è dominer la se- 
conde - Assemblée dont l’accord est 
sauvent nécessaire è la première. Et 
surtout, ce pouvoir régional est 
considérable, qu'il 6'agisse d'ensei- 
gnement ou de finances. Comme le 
S.P.D. sous Adenauer, la CD.U. sous 
Schmidt n'est pas un parti 


strictement opposltionnel puisqu'elle 
exerce, à Munlob, è Stuttgart, à 
Klel, de vraies responsabilités. 

Pourvu qu'elle en profite pour se 
renouveler. I La défaite de Franz 
Josef Strauss peut le lui permettre, 
SI elle laisse passer la chance de 
changer de style, grâce notamment 
à un nombre appréciable de jeunes 
militants actifs et réfléchis, la démo- 
cratie allemande, malgré ses méca- 
nismes positifs, prendra un chemin 
dangereux. 

En effet, seul un nouveau style 
de l’opposition contraindra vraiment 
le parti social-démocrate à se réno- 
ver à son tour. Sinon R risque Boit 
de se transformer en simple courroie 
de transmission du chancelier, soit 
de vivre dans une atmosphère de 
conflit interne — conflit non pas 
Idéologique, mais d'affrontement 
personnel entre caciques vieillis- 
sants. 

Dans ce cas. on aurait une sclé- 
rose redoutable du système : les 
partis se contenteraient de contrôler 
à la proportionnelle les Heux de 
pouvoir, notamment les organismes 
de radio-téJévJs/on, et continueraient 
à ne pas pousser les citoyens à 
prendre conscience des problèmes 


que la campagne électorale a passés 
sous silence. Le sombre avenir de 
la sacro-sainte automobile, par 
exemple, ou l’inévitable engagement 
de la République fédérale, grande 
puissance économique, dans les 
remous de la grande politique 
mondiale, notamment dans leurs 
dimensions Nord/Sud. Et H faudra 
bien aussi, malgré l'unanimité natio- 
nale en faveur de la libre entreprise 
et du règne du marché, s’interroger 
sur les nécessités de l'Intervention 
étatique an période de crise. 

La démocratie à l'allemande est 
exemplaire â plus d'un égard pour 
une France marquée par la sou- 
mission au caprice présidentiel d’un 
côté, par la verbalisme souvent 
Irresponsable de l'autre. Mais elle 
n'a pas encore vraiment donné la 
preuve que le jeu régulier des Insti- 
tutions, que les passerelles atténuant 
les antagonismes partisans ou so- 
ciaux, ne conduisent pas & une 
sorte d'assouplissement dans les 
périodes dangereuses, à une sorte 
d’aveuglement devant les risques è 
prendre. Pour que, malgré la crise 
menaçante, la démocratie libérale se 
trouve préservée en môme temps 
qu’un niveau de vie honorable pour 
tous les citoyens, y compris pour 
ceux qui, dès aujourd'hui, eont 
défavorisés. 


Moscou. — « La vanité des 
efforts de la CJD.U.-C3S.IJ. témoi- 
gne de rattachement de la ma- 
jorité de la population (ouest- 
allemande) i la politique de 
détente et de coopération inter- 
nationales. Voüà le principal ré- 
sultat de ces élections au Bun- 
destag. » Cette conclusion des 
Izvestia du lundi 6 octobre Illustre 
à la fois la satisfaction — sans 
surprise, il est vrai — des Sovié- 
tiques et leur volonté d’expliquer 
la victoire de la coalition libérale- 
socialiste essentiellement par son 
OstpoUtik. Comme les quel- 
ques commentaires précédant la 
consultation (le Monde du 4 oc- 
tobre). les explications post- 
électorales rendent justice au 
chancelier Schmidt pour sa poli- 
tique passée, mate lui indiquent 
aussi discrètement la voie qu'il 
doit suivre s'il veut, du point de 
vue soviétique au moins, conser- 
ver la confiance des électeurs. 

Les Izvestia constatent que la 
coalition SJiD.-FJ)J*. sort a sen- 
siblement renforcée » des élec- 
tions du 5 octobre et que la vola 


choisie par M. Strauss, celle de 
c l’hystérie bruyante et de l'anti- 
communisme », lui a aliéné cer- 
tains électeurs traditionnels de 
la démocratie chrétienne. La vic- 
toire des libéraux et des sociaux- 
démocrates « confirme la con- 
fiance de la majorité absolue des 
Allemands dans la politique de 
la cotüition. notamment dans sa 
politique extérieure, orientée vers 
la poursuite de la détente et du 
dialogue avec rUJ2J>£., vers le 
développement continu de la co- 
opération mutuellement avanta- 
geuse avec les ooistns orientaux 
de la RJ'A. ». 

Le journal du gouvernement 
soviétique, ainsi que la Frauda, 
quotidien du parti citent la décla- 
ration du chancelier Schmidt, 
qui souhaite renforcer l’équilibre 
européen en abaissant le niveau 
de la confrontation utilitaire 
Pourtant, remarque la presse 
soviétique, la victoire de la coa- 
lition gouverneme n tale est due 
surtout aux progrès des libéraux; 
les causes du « succès modeste » 
des sociaux-démocrates doivent 
être cherchées dans une certaine 
déception devant les réformes 
restées sur le papier, la persis- 
tance des difficultés économiques 
et l’Inquiétude à propos du e des- 
tin des libertés constitution- 
nelles », mais surtout dans l'« in- 
conséquence » de la politique 
étrangère de la R.F-A. Ainsi, les 
Izvestia croient savoir qu'un Alle- 
mand de l’Ouest sur deux est 
opposé au stationnement des 
fusées nucléaires américaines à 
moyenne portée sur le territoire 
ouest-allemand. La Pravda ren- 
chérit en écrivant que 80 % des 
Allemands placent au premier 
plan de leurs préoccupations le 
maintien de la paix, avant le 
chômage et . l’inflation. « Si 
les responsables gouvernementaux 
prennent activement appui sur 
cette tendance de la population, 
conclut le journal du P.C. sovié- 
tique. alors la RJ?A. pourra 
œuvrer effectivement dans l'in- 
térêt de la détente en Europe. » 

DANIEL VERNET. 


Turquie 

O Quatre condamnations à 
mort ont été entérinées par le 
Conseil national de securité, 
concernant deux militants d’ex- 
trême gauche et deux d’extrême 
droite, dont l’un est en fuite. Le 
gouvernement a annoncé qu’eïïes 
seraient exécutées, mais sans 
donner de date. La dernière 
exécution remonte en 1972 : 
trais terroristes de gauche avaient 
alors été pendus. D’autre part, 
trois assassinats ont été co mmis 
pour motifs politiques à Istanbul] 
et Ankara, dans la nuit du S au 
6 octobre. — (AJ*J. 


PAR L'AUTEUR DE PHILIPPE LE BEL 

JEAN FUMIER 
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EUROPE 


[A «CIMUE DT t'ALUMCE DÉMOCRATIQUE 

les partisans de H. Sa Cameiro 
provoquent de nomhrens incidents 

De notre correspondant 


AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PORTUGAISES 
La composition do la nouvelle Chambre 


Lisbonne. — Réuni, le lundi 6 octo- 
bre, pour analyser la résultat des 
élections législatives, le conseil des 
ministres, présidé par ML Sa Car- 
nelro. a décidé de ne pas donner 
sa démission au présidant de la 
République. Selon le communiqué 
distribué à la fin de la réunion, le 
(ait que la majorité au pouvoir 
depuis la mois de janvier damier sa 
soit considérablement élargie, pas- 
sant de six & dlx-hult députés, rend 
inutile cette démarche, qui retarde- 
rait l'élaboration des projets de bud- 
get et le plan pour 1961. En revan- 
che, le gouvernement déposera une 
motion de confiance Immédiatement 
après l'installation de (a nouvelle 
Assemblée, qui doit avoir Heu à la 
fin du mois d'octobre. Cette ques- 
tion devait être discutée par le 
Conseil de la révolution, réuni le 
mardi 7 octobre en fin de journée. 
Très probablement, un avis sera 
demandé à la commission constitu- 
tionnelle. Mais déjà les partis de 
l'opposition critiquent l'attitude de 
l'exécutif, qui traduirait, dit-on, une 
volonté de confrontation avec le 
général Eanes. 

Commentant le résultat des élec- 
tions de dimanche, le Front répu- 
blicain et socialiste a estimé, d'au- 
tre part, que le succès de l'Alliance 
démocratique représente pour la 
droite portugaise ■ te continuité du 
régime de Salazar, que M. Caetano 
n'avait pas réussi à assurer ». Le 


Italie 


«MÊME mitraillette > 

(soixante-treize ans) 
ARCHIVISTE 

DES «BRIGADES ROUGES» 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Des trefte présumés 

• brïgadistes » arrêtés te semaine 
dernière à Gênes bu cours d’une 
opération de la police et des 
carabiniers, aile tut la seule à 
revendiquer explicitement te res- 
ponsabilité de ses actes : •Je \ 
me déclare prisonnière politi- 
que. • flina Picasso, soixanfe- 
Ireize ans, veuve sans entants, 
foute menue et vêtue de noir, 
les cheveux blancs soigneuse- 
ment tirés an arrière, s’est ainsi 
gagné le surnom de • Mêmê 
Mitraillette ». 

Elle était • gardienne » de 
l’une des quatre bases des 
Brigades rouges découvertes à 
Gênas, celte où, selon des indis- 
crétions. l’une des • archives 
historiques », étaient entreposés 
avec la plupart des originaux 
des tracts, des bulletins et des 
communiqués depuis 1972, ainsi 
qu’un fichier soigneusement mis 
a Jour de personnalités politi- 
ques, de magistrats et de 
journalistes. On laisse même 
entendre que, dans cette base, 
auraient été dactylographiés les 
communiqués des Brigades pen- 
dant (enlèvement tTAIdo Moro. 
Gênes n'est-e/fe pas considérée 
comme te forteresse des 8 Jt. 7 

A peine arréfée, Mme Picasso 
aurait déclaré aux enquêteurs : 

• Je savais ce que je taisais et 
cela m'exaltait. Je ne suis pas 
une brlgadlste, mais la société 
m'a toujours exploitée. Ce que 
font les Brigades rouges ne me 
dérange pas. » Comment s'esf- 
efte trouvée prise dans (engre- 
nage de la lutte armée ? En 
louant un appartement è un 
charmant et attentionné jeune 
homme qui lui portait, fou s les 
dimanches, des Heurs et des 
bonbons et qui se trouvait être 
M. Ricardo Dura, tué en avril 
1980 à Gênes en même temps 
que deux membres de la • direc- 
tion stratégique - ■ du groupe 
terroriste. Bile a’ était prise d" ol- 
faction pour M. Dura et, même 
quand elle sut de quoi il s’agis- 
sait, elle a continué à jouer le 
leu. 

(Intérim.) 


STAGES <T ANGLAIS 
à OXFORD 

Formation continue 
toute Tannée, tous niveaux 

O.I.S.E. — 533-13-02 


parti communiste, qui doit réunir très | 
prochainement son comité central, ! 
dénonce, de aon côté, l'existence de 
« nouveaux facteurs de perturbation . 
dans la société portugaise ». 

Cependant, la commémoration de 
la victoire dB l’AD. provoque des 
Incidents. Dans, la région de Guimar 
raes, ville située au nord du pays, 
une voiture s'est ruée sur un groupe 
de manifestants, faisant un mort et 
douze blessés. A Porto, des groupes 
de Jeunes gens portant des badges 
de l'AJJ. ont mis te feu à des points 
de vente de matériel de propagande 
du P.C. Puis Us ont essayé d'envahir 
le siège de i'U.D.P. (extrême gauche). 
Toute la journée de lundi, les attrou- 
pements se sont succédé à Porto, 
oü plus de dix personnes ont été 
blessées, malgré les appels au calme 
des dirigeants de CA.D. Enfin, è Lis- 
bonne, des manifestants sa sont 
massés devant tes sièges des partis 
de gauche, notamment du P.S., où 
des accrochages violents se sont 
produits. La police est également 
Intervenue pour disperser les mani- 
festants, qui s'étaient concentrés en 
face du palais présidentiel. 

JOSE REBELO. 

• Un jeune homme de dix-huit 
ans a été tué par balle ce mardi 
7 octobre an cours d'incidents qui 
ont opposé, dans le centre de la 
ville de Porto, des manifestants 
d’extrême gauche et d'extrême 
droite. — (A_FJ?J 



Les résultats officiels définitifs 
des Élections portas aises dn 5 octo- 
bre ne seront connus que le 
15 octobre. Le dépouillement des 
votes des Portugais de l'étranger, 
auxquels sont attribués quatre sièges 
(deux pour l’Europe, deux pour ta 
reste du inonde) ne sera cm effet 
achevé que dans une dizaine de 
Jours. La répartition de ces quatre 
sièges est, néanmoins, déjà tenue 
pour certaine dans les milieux offi- 
ciels de Lisbonne : trois reviendront 
& l'Alliance démocratique, et un an 
Front républicain et socialiste. Les 
résultats ci-dessous sont donc offi- 
eienx, mais complets. 

L'Alliance démocratique (AJ).) a 
134 sièges, ainsi répartis : parti 
social démocrate (P-S-D.), >3 sièges ; 
Centra démocratique et social 
(C.D.S.), 46 sièges ; Parti populaire 
monarchiste (P.PJW.), G sièges. Le 
Front républicain et socialiste 
(F.&A.l a 74 sièges, ainsi répartis : 
p.S-, GG sièges ; Association social- 
démocrate Indépendante, 4 sièges ; 
Cxüon de la gauche démocrate et 
socialiste (Ti.G-D.S-). 4 sièges. L'Al- 
liance peuple uni (APD). a 41 sièges, 
ainsi répartis : P.C„ 39 sièges : 


Grande-Bretagne 


Le congrès conservateur doit faire face 
an désenchantement de l’opinion 

De notre envoyé spécial 


Espagne 


Brighton. — Le quatre vïngfc- 
dix-septtème congrès du parti 
conservateur s’est ouvert ce mardi 
7 octobre à Brighton dans un 
climat assombri par les derniers 
sondages d'opinion défavorables 
au gouvernement de Mme That- 
cher. Malgré leurs dissensions, les 
travaillistes y distancent nette- 
ment les conservateurs. Mais leur 
avance de 11 points n'est pas la 
constatation la plus préoccu- 
pante pour les Tories : le son- 
dage avait été réalisé avant le 
congrès de Blackpool, où la pro- 
fonde division des travaillistes 
s'était manifestée, et cette marge 
favorable à l’opposition est nor- 
male à ce stade de la législature. 
En revanche, le gouvernement 
peut s'inquiéter du désenchante- 
ment de l’opinion. 

Selon le sondage, 57 % des 
personnes consultées estiment que 
leur situation s'est détériorée au 
cours de l’année et. surtout, elles 
envisagent qu'elle empirera l'an- 
née prochaine. Autre souci ma- 
jeur des conservateurs : Je chô- 
mage a remplacé l'inflation 
comme préoccupation dominante 
du public, et 75 % des personnes 
interrogées critiquent l'attitude 
du gouvernement à ce sujet. 
Apparemment, l'opinion ne par- 
tage pas les vues du gouverne- 
ment sur la priorité à donner à 
la lutte contre l'inflation, et cette 
indication révèle que Mme That- 
cher et son équipe n'ont pas 
réussi à faire passer leur mes- 
sage dans le public. 

Ce problème de la communica- 
tion figure parmi les quelques 
sujets de controverse d’un congrès 
qui. par tradition, est suffisam- 
ment contrôlé par l’état-major 
du parti pour éviter des surprises 
désagréables au gouvernement. Ni 
l’Europe, ni sourtout la Rhodésie. 
qui, l’an dernier, avait soulevé 
les passions, ne figurent â l'ordre 
du jour. Enfin, il faut tenir 
compte du réflexe de discipline 
des délégués conservateurs, essen- 
tiellement préoccupés de serrer les 
rangs, et surtout de rendre hom- 
mage à leur leader, dont le dis- 
cours du dernier jour est tradl- 
tienne lie ment une sorte d’apo- 
théose. 

Néanmoins, Mme Thatcher ne 
peut Ignorer Je sourd malaise 
qu'éprouvent cadres et militants 
conservateurs, ainsi que certains 
de ses ministres. Ce malaise est 
dû à sa rigoureuse politique mo- 
nétariste. évidemment impopu- 
laire puisqu'elle se traduit par 
l'augmentation du nombre des 
faillites et un chômage record, à 
peine compensés par la réduction 
du taux d'inflation. Mme Thatcher 
□e mécontente pas seulement la 
clientèle traditionnelle du parti 
(notamment les jeunes cadres, 
qui ne peuvent se loger en raison 
du taux prohibitif des prêts hypo- 
thécaires), mais aussi les milieux 
de l'Industrie, qui se plaignent du 
cours élevé de la livre, et des taux 
d'intérêt trop élevés. 

Ces doléances sont reprises par 
ce qu'il faut bien appeler la 


«gauche» du parti, représentée 
par un certain nombre de minis- 
tres et de personnalités, et qui 
demande un assouplissement de 
cette politique en soulignant 
que le gouvernement ne peut se 
concentrer exclusivement sur le 
contrôle de la masse monétaire. 

Mme Thatcher doit également 
faire face aux éléments de droite 
qui reprochent au gouvernement 
de n'avoir pas été jusqu'au bout 
de sa politique, et, notamment, 
de n'avoir pas fait de coupes plus 
énergiques dans les dépenses pu- 
bliques. Faute d'une réduction 
plus ample, le gouvernement 
conservateur, disent-ils, devra 
augmenter les impôts, ce qui se- 
rait préjudiciable à un parti qui 
avait promis des réductions fis- 
cales. Le Monday Club, Je Sels- 
don Group, et d'autres organisa- 
tions, qui réunissent ces éléments 
de droite, demandent la fin de 
toutes les subventions aux entre- 
prises nationalisées, comme la 
Britlsh Steel et British Leyland, 
Ja suppression de l’indexation des 
pensions, etc. Enfin, et surtout ils 
demandent au gouvernement de 
renforcer la législation restrictive 
des pouvoirs des syndicats. 

SL l'opposition de droite au sein 
des Taries est plus bruyante, celle 
de gauche est plus subtile, et 
peut-être plus dangereuse pour 
Mme Thatcher dans la mesure où 
elle a des alliés dans le cabinet. 
En fait, le premier ministre peut 
compter sur l'appui de sa « garde 
prétorienne» monétariste, et des 
ministres responsables de l’écono- 
mie iSir Geoffroy Howe, chance- 
lier de l'Echiquier, M. Bilfen. 
secrétaire au Trésor. Sir Keath 
Joseph, ministre de l’industrie) 
pour persévérer dans sa politique 
rigoureuse, de plus en plus 
contestée, mais è laquelle elle ne 
voit pas de solution de rechange. 
« Maggy ne changera pas de 
cap, disent ses amis. Mais elle 
a montré dans le passé qu'elle 
savait pragmatiquement procéder 
aux ajustements nécessaires. » 

HENRI PIERRE. 
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Belgique 

M. Martens est chargé 
de former le nouveau cabinet 

De notre correspondant 


Mon veulent démocratique portugais 
(MJ».P.). 2 sièges. L’Union démocra- 
tique populaire (U.DJ.) a 1 siège. 

£n J 979, l'Alliance démocratiqae 
avait 1Z8 sièges, dont 7» pour le 
P.S.D*, 43 pour le C.D.S., 5 pont le 
pjjvL et a pour les réformateurs. 
Le parti socialiste avait déjà 74 siè- 
ges. L'APCT avait 47 sièges, dont 44 
ponr le P.C. et 3 pour le MJ» -P. 
Enfin. I'U.D.P. avait déjà an siège. 

En pourcentage par rapport aux 
suffrages exprimés, les résultats des 
précédentes élections législatives 
s’établissent ainsi, pour les forma- 
tions représentées an Parlement : 

• 197G : Parti popaJalre démocra- 
tique (P-PJ>-, devenu P-DJ5. durant 
la législature) : MJ % : CJ1.S. : 
ISA % ; P -S- : 35 % ; Front électoral 
peuple uni (FEPC. devenu ensuite 
APU) : 14,6 % i O JO JP. : U %. 

• 1979 s AJ». : 45 % ; PA. et 

Union de la gauche démocratique et 
socialiste : 284 % : APC : 19 % i 
UJ» J».: SA %. 

Les pourcentages, encore provi- 
soires, pour 1990, s’établissent ainsi : 
A.D. : 47 J % : F-1U5. : 29 % ; APU : 
1&9 % ; ÜJOJ*. : 1,4 %. 


Bruxelles. — Le rot a accepté 
la démission du gouvernement 
et M. WÜjried Martens, pre- 
mier ministre sortant, a été 
aussitôt chargé de former un 
nouveau cabinet. Après avoir 
renoncé dans la nuit à sa ten- 
tative de relance de la majo- 
rité, ü a été reçu au Palais 
de Bruxelles mardi matin 
7 octobre. 

Les nouvelles propositions for- 
mulées par le premier ministre 
pour l'assainissement de la Sécu- 
rité sociale <34 milliards de défi- 
cit pour 1981, soit 4,5 milliards de 
francs français) n’ont pas été 
acceptées par les libéraux qui ont 
continué â exiger davantage 
d'économies. L’impasse était donc 
totale et les ministres libéraux en 
même temps, refusaient de se 


retirer seuls. La voulaient là 
démission du gouvernement tout 

entier. 

Pratiquement, M Martens est 
chargé de remanier son équipe 
plutôt que d'en former une nou- 
velle. H suffirait qu’il distribue 
les neuf portefeuilles attribués 
aux libéraux (sur un total de 
trente-six ministres et secrétaires 
d'Etat) aux sociaux-chrétiens et 
aux socialistes qui constitueront 
la nouvelle coalition. Le F JD JP. 
bruxellois & même proposé d’ap- 
porter son «appui extérieur» à 
la nouvelle majorité. 

On note, chez le roi et dans les 
milieux politiques, une volonté de 
résoudre la crise le plus vite pos- 
sible en raison des graves problè- 
mes économiques et financiers 
auxquels le pays est confronté. Ce 
sera le quatrième cabinet de 
M. Martens en moins de deux 
ans. — P. de V. 


ATTENTAT AU PAYS BAS- 
QUE. — Le propriétaire d'un 
bureau de tabac à Elbar, dans la 
province basque du Guipuzcaa, 
M. Carlos Garcia Fernandez, a 
été assassiné dans la nuit du 
lundi fi au mardi 7 octobre. Des 
douilles de balles d'un calibre 
généralement utilisé par les 
terroristes de l'organisation 
séparatiste basque ETA- ont 
été retrouvées sur les lieux 
(A.FJP.). 


M&WM e 

publiera demain 

• AFFAIRE DE BROGLIE : 
Le point du dossier. 

• IDÉES: Racisme, 

• CHINE: Des vélos par 
millions, fin de l'en- 
quête de M. Ambroise- 
Rendu. 

• ARTS ET SPECTACLES : 
L'architecture aux Bien- 
nales de Paris et de 
Venise; Kantor et 
Szajna au Festival d'au- 
tomne. 


DIPLOMATIE 


Pékin s’indigne de l’octroi 
de privilèges diplomatiques 
ans représentants de Taiwan à Washington 

Le gouvernement américain a démenti lundi 6 octobre les 
accusations de la Chine selon lesquelles un récent accord donnant 
aux représentants de Taiwan aux Etats-Unis des privilèges diplo- 
matiques étaient une «■ violation flagrante » de l’entente entre 
Washington et Pékin. Le porte-parole dn département d’Etat a 
qualifié l’accord de ■ tris mineur » et a ajoute » • Nos relations 
avec Taiwan n’ont pas changé. » Chine nouvelle avait violem- 
ment dénoncé samedi ce texte, comme l’indique notre corres- 
pondant à Pékin. 

De notre correspondant 


Pékin. — La signature à Wash- 
ington d’un accord conférant vir- 
tuellement tous les privilèges di- 
plomatiques aux représentants de 
Taiwan aux Etats-Unis a provo- 
qué des réactions acerbes à Pékin. 
Chine nouvelle dénonce dans ce 
geste « une violation ouverte » de 
l’accord conclu entre la Républi- 
que populaire de Chine et les 
Etats-Unis au moment du réta- 
blissement des relations diploma- 
tiques entre les deux pays. Selon 
cet accord, rappelle l’agence, Tai- 
wan et les Etats-Unis ne 
devaient conserver que des rap- 
ports « non officiels » ne compor- 
tant pas de privilèges diplomati- 
ques pour leurs représentants 
respectifs. Chine nouvelle fait état 
de 1' « indignation » du peuple 
et rappelle que le Taiwan Rela- 
tions Act. Invoqué par le départe- 
ment d’Etat pour justifier leur 
accord, n’a jamais été reconnu 
par Pékin comme ayant la moin- 
dre valeur juridique ou diplomati- 
que dans les rapports entre la 
Chine et les Etats-Unis. 

Le problème 

des marchés d'armemenf 

L’affaire présente, en réalité, 
deux aspects. Sur le plan formel, 
la diplomatie chinoise De pouvait 
se permettre de fermer les yeux 
sur l'accord signé, à Washington, 
après avoir vitupéré, il y a quel- 
ques semaines. M. Reagan, qui 
avait parlé de relations « offi- 
cielles s avec Taiwan. 

D'autre pari, les marchés d'ar- 
mement occupent une place de 
premier plan dans les conversa- 
tions entre Pékin et Washington. 
Par une coïncida oe remarquable. 
Pékin et Taiwan sollicitent, en ce 
moment, l*un et l'autre, l'accord 
de la Maison Blanche pour la 
livraison d’avions de combat de 
types très voisins, dérivés du 
Pnontom. 


Les Etats-Unis ont déjà dit, 
maintes fois, qu'il n’était pas 
question de vendre des équipe- 
ments e offensifs s de ce genre à 
la China Washington aurait, en 
revanche, entamé des discussions 
entre le constructeur américain 
de ces appareils et les représen- 
tants de Taiwan. A l'époque, c'est- 
à-dire en juin, Pékin avait déjà 
manifesté son irritation à ce su- 
jet Tout laisse prévoir que ces 
préoccupations très concrètes ne 
sont pas étrangères à T « indigna- 
tion » dont Chine nouvelle se 
fait l’écho. 

ALAIN JACOB. 


0 Le prince Hassan de Jor- 
danie devait être reçu mardi 
après-midi 7 octobre, à l’Elysée, 
par M. Giscard d 'Esta in g: Le 
prince Hassan, qui est en visite 
privée en France, est l'héritier 
du trône et le frère cadet du roi 
Hussein de Jordanie. 
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EUROPE 

Pologne 


Les syndicats indépendants jugent offensantes 
les critiques de M. Kania 

De notre envoyé spécial 


Varsovie. — Les syndicats indé- 
pendants ont vivement réagi, lundi 
6 octobre, aux critiques que leur 
avait adressées M. Kania devant le 
Comité centra) au sujet de l'organi- 
sation de la grève d'une heure de 
vendredi. Expliquant, dans son rap- 
port. qu'elle avait été l'œuvre ■ d’une 
partie » seulement des nouveaux 
dirigeants syndicaux, le premier 
secrétaire avait notamment affirmé 
que M. WalBsa et ses amis avaient 
décidé Jeudi d'annuler leur décision ; 
que les autorités les avaient auto- 
risés à cet effet de lire un commu- 
niqué é la télévision ; et qu'ils 
s’étalent rétractés au dernier 
moment 

Cette présentation unilatérale et 
très partielle des négociations qui 
ont précédé la grève a été qualifiée 
d’ * In/uste ■ et d' « offensante pour 
la classe ouvrière - par les anima- 
teurs de Solidarité. La commission 
nationale (direction provisoire) du 
mouvement a donc demandé, dans 
une lettre à M. Kania, qu’un de ses 
représentants puisse présenter 
« objectivement » les rails é la télé- 
i vision. 

L’Incident serait mineur si deux 
autres problèmes en Buspans ne ris- 
quaient pas d'envenimer les rapports 
entre Solidarité et les autorités. Le 
premier concerne l'enregistrement 
officiel des nouveaux syndicats qui 
n’ont toujours pas de personnalité 
Juridique puisque les statuts qu'ils 
avalent déposés, le 24 septembre, 
auprès du tribunal da Varsovie, n'ont 
pas été |ugés acceptables comme 
tels Les objections portent sur ( ab- 
sence de mention du râle dirigeant 
du parti ; sur la structure nationale 
et non pas régionale de ('organisa- 
tion ; sur l'incompatibilité prévue 
enfin entre l'exercice de responsa- 
bilités dans les syndicats et l'appar- 
tenance « aux Instances dirigeantes 
d’une organisation politique >. Ce 
dernier point, qui pourrait s'appliquer 
aux responsables du parti, a été Jugé 
contraire à la Constitution et aux 
droits de l’homme. 


Solidarité, qui vient da repousser 
ces arguments dans une lettre adres- 
sée au tribunal, a également écrit au 
premier ministre pour lui faire part 
de son > étonnement • et de son 
- inquiétude - aussi. 

La deuxième difficulté tient A 
l'interprétation divergente du droit 
d'accès au mass media prévu par 
les accords de Gdansk. Pour les 
autorités, ce droit se limite appa- 
remment à la mention dans la presse 
des activités des nouveaux syndicats. 
Des pas ont été laits dans ce 
domaine, et cela a contribué à nor- 
maliser l'existence des nouveaux 
syndicats. Mais U ne s'agit là après 
tout que de la tonction même de 
la presse — qu'elle remplit, au 
demeurant, sous un contrôle étroit 
Solidarité, pour sa part, veut disposer 
de son propre quotidien et de temps 
d'antenne à la radio et é la télé- 
vision. Ces exigences détaillées ont 
aussi été rappelées lundi. BIbs 
pourraient constituer bientôt un su|et 
d'affrontement, car il est Improbable 
que le parti les satisfasse prochai- 
nement après l'éclairage apporté par 
le plénum sur les différentes attitudes 
de ses dirigeants face aux nouveaux 
syndicats. Trois grands courants, 
eux-mêmes divisés par d'importantes 
nuances, se sont dessinés. 

La premier, minoritaire, incarné 
principalement par le premier secré- 
taire de Gdansk, M. Fiszbach {le 
Monde du 7 octobre), constate que. 
pour accorder sa confiance au parti, 
le pays demande des ■ garanties 
politiques - et que la première d'entre 
elles est le respect du fonctionne- 
ment des syndicats libres. La stabi- 
lisation politique du pays et la 
mobilisation des Polonais en faveur 
du redressement de l'économie 
passe donc, aux yeux de Fiszbach, 
par unB acceptation loyale des orga- 
nisations que se sont données les 
ouvriers. Ce point de vue est partagé 
par U. Rakoweki. à la différence 


près qu'il a lé une motivation tacti- 
que explicite : scinder les syndica- 
listes modérés des radicaux en les 
appelant à la « corespansabilhé 
dans l’exercice du pouvoir ». Bon 
connaisseur de la politique ouest- 
allemande, le directeur de l'hebdo- 
madaire Polltyka sait que la coges- 
tion, si elle donne une puissance 
aux syndicats, est aussi un facteur 
de stabilité politique, surtout en 
période de crise économique. 

Le deuxième courant, représenté 
par les hommBS qui ont renversé 
M. Glerek. a le pouvoir en main, 
et donne donc le ton. même s'il 
n’est pas certain que la majorité de 
l’appareil adhère en profondeur à 
ses conceptions. Pour ces hom- 
mes. il faut avant tout tenir compte 
d’une situation de lait : l'adhésion 
massive des ouvriers (90 s /o à l'acié- 
rie géante de Nowa Huta) aux nou- 
veaux syndicats (1). Dans la mesure 
où ces organisations ne contestent 
pas la nature du régime. Il serait 
inutilement risqué de rechercher 
l'affrontBment avec elles. Pour ces 
réalistes, il faut attendre que le 
rétablissement de l'économie réduise 
la contestation ouvrière, et tenter 
alors d'institutionnaliser petit à petit 
ce corps étranger dans le système. 

C'est ce qu'a expliqué devant le 
plénum — plus finement que 
M. Kania — le négociateur de 
Gdsank, M. Jagielski, en décla- 
rant : - La reconstruction de r unité 
syndicale doit se faire progressive- 
ment sans aucune mesure adminis- 
trative les travailleurs repren- 
dront confiance s’ils s’aperçoivent 
que le bons sens prévaut dans la 
gestion du pays et que leurs opi- 
nions sont prises en considération. » 

Peu de voix ont exprimé au comité 
centra] le troisième courant : celui 
qui ne se résout que douloureuse- 
ment à ne pas pouvoir balayer les 
syndicats indépendants. Mais H est 


probable que des interventions 
comme celle de M. Bieiecki. direc- 
teur des usines automobiles F.S.O. 
de Varsovie, ou du ministre de l’in- 
térieur, M. Kowalczyk, répondaient 
au sentiment spontané de nombreux 
membres du comité central. Le 
premier accusait le syndicat indé- 
pendant Mazowsze de Varsovie de 
vouloir changer la structure poli- 
tique de la Pologne populaire et 
s'est déclaré, contredisant M. Fisz- 
bach. en désaccord avec l'idée que 
les nouveaux syndicats sont -/a 
garantis de la stabilité économique 
et du rétablissement de la vie so [ 
claie ». Le second a affirmé que 
«/es centrales d’espionnage et de 
diversion cherchaient é transformer 
le sain mouvement syndical qui est 
en train de se former en une oppo- 
sition anti-socialiste ». 

Lundi, M. Jozef Klasa, nouveau 
responsable de l'information au 
comité central et proche du général 
Moczar auquel il a rendu un hom- 
mage vibrant (2). a confirmé au 
cours d'une conférence de presse 
que M. Gierek aurait •& répondre 
de ses erreurs - devant le C. C. 
sitôt que son étal de santé le 
permettrait. M. Klasa a également 
laissé entendre que d'autres chan- 
gements de personnes étalent pré- 
visibles au cours du prochain plé- 
num et du congrès extraordinaire 
dont la date reste à fixer. L'insta- 
bilité intérieure du parti risque, dans 
la crise politique et économique 
actuelle, d'dtre un handicap pour la 
Pologne. 

BERNARD GUETTA. 


(X) Au plénum du CP. le secré- 
taire du parti pour Cracovle a 
annoncé que. sur Les 20 000 ouvriers 
qui avalent adhéré au nouveau 'syn- 
dicat. U y avait « de nombreux 
communistes b et qtr « il serait Hi- 
cansidéré de les traiter comme des 
ennemis ». 

(2) Il a dit que l’ancien chef de 
file des < partisans » (armée de l'in- 
térieur) « représente d lui seul une 
Institution dans le parti. Son réle 
augmente avec l’élargissement de la 
démocratie, et inversement ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• UN DIRIGEANT RELIGIEUX 
PRO - GOUVERNEMENTAL, 
SAYEED RAMAL ABS AL a 
été assassiné ie 13 septembre 
près de sa résidence à Kaboul, 
a-t-on appris le 6 octobre & 
New-Delhi, n avait dirigé une 
délégation de personnalités 
musulmanes qui s'étalent ren- 
dues à Moscou au début du 
mois dernier. — (DJ* J J 

Cambodge 

• LE CAMBODGE A L’ONU. — 
Seize délégations aux Nations 
unies (Vietnam. Laos, Mon- 
golie, mde. Seychelles, Angola, 
Ethiopie. Cuba, Nicaragua, 
Grenaae. Pologne. Tchécoslo- 
vaquie. R-D.A„ Hongrie Biélo- 
russie et Ukraine) ont déposé 
hindi 0 octobre une demande 
d'expulsion de l'actuelle délé- 
gation du Cambodge f Khmers 
rouges) de l'Assemblée géné- 
rale. — tAPj 

Çqp-Verf 

• M. PEDRO PIRES, premier 
ministre du Cap-Vert, se ren- 
dra en visite officielle en 
France les 20 et 21 octobre à 
l'Invitation de M- Raymond 
Barre M. Pires sera la pre- 
mière personnalité de haut 
rang de l'ancien archipel por- 
tugais A Être reçu officielle- 
ment & Paris. — f Renier. I 

Côte-d*j voire 

• QUATRE CONSULTATIONS 
ELECTORALES. — Des élec- 
tions législatives auront lieu 
en Côte-d’IvoIre les diman- 
ches 9 et 23 novembre, annonce 
nn communiqué publie 
lundi 6 octobre par le minis- 
tère de l'intérieur. Par ailleurs, 
les élections présidentielles ont 
été fixées au 12 octobre et les 
élections municipales auront 
lieu le dimanche suivant le 
deuxième tour des législatives, 
soit le 30 novembre. — (AJ?J*.) 



_ Octobre a juin V *' v 

• Plein Temps ,û. /•;>; 

• Parallèle 


Enseignement supérieur privél 

45, bd SNnmUcfwL pa * is6 ‘l 
; S33A1 ■23/329J3.71/»* : gAj 


El Solvador 

• LA VIOLENCE POLITIQUE. 
Trente-cinq personnes, dont 
sept militaires et quatorze 
paysans, accusées de collabo- 
ration avec l'extrême droite, 
ont été tuées au cours des der- 
nières vingt - quatre heures, 
Indique la police. Un sixième 
fonctionnaire de l'Institut sal- 
vadorien de la réforme agraire 
(ISTAi a également été assas- 
siné. — (A J" J*.) 

Etats -Unis 

• ACCUEIL DES REFUGIES 
INDOCHINOIS. — Le prési- 
dent Car sr a reconduit pour 
un an l'engagement des Etats- 
Unis d'accueillir en moyenne 
14 r'O réfugiés Indochinois par 
mois, ont déclaré lundi 6 oc- 
tobre à. Washington des res- 
ponsables chargés du pro- 
blème des réfugiés. La décision 
du president Carter permet 
également l'immigration de 

33 000 Juifs soviétiques, 4 500 
Européens des pays de l'Est. 
4 500 réfugiés du Moyen- 
Orient. 4 000 La tin o - Améri- 
cains et 3 000 Africains. — 

Guyana 

• M. FOREES BURNHAM PRE- 
SIDENT — M. Bumham, qui 
était premier ministre de ta 
Guyana depuis seize ans. est 
devenu le lundi G octobre le 
premier président de ce oays, 
aux termes d'une nouvelle 
Constitution qui lu] accorde 
des pouvoirs étendus. La Cons- 
titution précédente, léguée pfu 
la Grande - Bretagne lors de 
l’accession à l'indépendance en 
1966, de cette petite République 
sud -américaine anglophone de 
800 000 habitants, attribuait au 
président des fonctions hono- 
rifiques. La nouvelle Constitu- 
tion draine A M. Bumham le 
droit de nommer et de révo- 
quer le premier ministre, les 
vice-présidents et les ministres, 
le droit de veto sur les lois 
votées par le Parlement, et le 
commandement en chef de 
l'armée Les adversaires de 
M. Bumham accusent ce der- 
nier de tenter de s’installer au 
pouvoir pour je reste de sa vie. 
La nouvelle Constitution pré- 
voit que M. Bumham devient 
président « comme s'il avait été 
élu * jusqu’aux prochaines 
élections législatives. Retardées 
depuis deux ans. elles devront 
avoir lieu avant le 25 janvier 
1981 — (Reuter J 

Mauritanie 

• Plusieurs personnalités mauri- 
taniennes de l'ancien régime 



civil et divers opposants, dont 
plusieurs militants noirs qui 
combattent pour la défense de 
la francophonie, «stent ac- 
tuellement détenus sans juge- 
ment en Mauritanie. 

Parmi elles figurent M. Haxn- 
di OuJd Mouknas, ancien mi- 
nistre des affaires étrangères; 
MM. Mohamed en Ould Dab- 
bah, Baro Abdoulaye. Abdallah 
Ould ismaXL, anciens ministres 
en résidence surveillée depuis 
avril dernier. 

Sont encore Incarcérés : 
M. Tidjanl Ould Kerim. pro- 
fesseur, Mohameden Ould 
Icbeddou, greffier, Abderrah- 
mane et Ahmed Ould Daddah. 
l’un et l’autre économistes, 
Abdallah Ould Bah. médecin. 
Seydou Kane, chercheur, Fa- 
del Ba. inspecteur de l’ensei- 
gnement. Youssouf Ba. entre- 
preneur, MbodJ Samba Be- 
dou. Inspecteur de renseigne- 
ment. Sao. étudiant. 


Pakistan 


• LE GENERAL SAHABZADA 
YAYUB ALI KHAN a été 
nommé ambassadeur du Pa- 
kistan en France, où il avait 
déjà occupé la même fonction 
de février 1972 à décembre 1973. 

[Né en 1020. le général Yayub 
AU Khan, qui a suivi les cours 
de l’Ecole supérieure de guerre de 
Parts, a dirigé l’état-major de 
l’armée pakistanaise et été com- 
mandant puis gouverneur, du 
Pakistan - Oriental — province 
devenue le Bangladesh — an I9TO. 
Après sa première affectation a 
Parts. 11 avait représenté son paya 
aux Etats-Unis Jusqu'en 19TB. □ 
était depuis lors ambassadeur en 
DfiSS-j 


République 

sud-africaine 

• LE PARLEMENT SUD- AFRI- 
CAIN, réuni lundi 6 octobre 
en session extraordinaire au 


Cap a entériné la nomination 
d'un vice-président et la créa- 
tion d'un c conseil du prési- 
dent », qui aura pour rôle de 
a proposer des réformes visant 
à une plus grande harmonie 
entre les différents groupes 
ethniques sud-africains ». (Le 
Monde dn 28 août.) L'ancien 
ministre de la justice et de 
l'intérieur, M. Alwyn Schle- 
busch, a été élu A la vice-pré- 
sidence et A la tète du 
s conseil du président», les 
partis d'opposition ayant 
décidé de ne pas présenter de 
candidats. — (AJFJPJ 


Tchad 

• ARRET DES ACTIVITES DU 
C-LCJEL — Faute d’avoir reçu 
des assurances suffisantes de 
la part des factions politico- 
religieuses en conflit, le Comité 
international de la Croix- 
Rouge (CXCRj a décidé de 
suspendre la totalité de ses 
opérations au Tchad. Selon Le 
CXCü., A NDjamena, les hô- 
pitaux ne sont pas en mesure 
d’assurer les soins indispensa- 
bles aux blessés en raison de 
la poursuite des combats. — 
(AJFJP., Reuter. ! 


Vanuatu 


• LE PROCES DE M. JXMMY 
STEVENSl — M. Walter Lini, 
premier ministre du Vanuatu 
(ex -Nouvelles - Hébrides), a 
annoncé, le lundi 6 octobre, 
que le procès de M. Jlmmy 
Stevens. chef du mouvement 
sécessionniste de l'île dEspt- 
ritu-Santo, aura lieu la se- 
maine prochaine. Il a. d'autre 
part, précisé que quatre cent 
cinquante hommes allaient être 
envoyés en Papouasie - Nou- 
velle-Guinée pour y recevoir 
une formation militaire et 
constituer ensuite les premiers 
éléments d'une force de 
défense. — (UJ*JJ 
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Révolution écologique en Chine 


La politique anti gaspillage 
que les autorités s’efforcent 
d’appliquer en Chine _ peut 
s'appuyer sur des habitudes 
mill énaires t celles d'un 
peuple pauvre qui récupère 
la moindre bout de ficelle 
(«le Monde- du 7 octobre). 
Mais, au nom de l'écologie, 
le gouvernement encourage 
aussi les paysans â reboiser 
sur d’immenses espaces et 
même à protéger les especes 
animales. La tâche, qui prend 
cette rois la tradition à 
rebrousse- poil, est autrement 
difficile à mener. 

Pékin, — Les Chinois ne dou- 
tent de rien : ils veulent tout 
simplement construire une nou- 
velle Grande Muraüle. Des rives 
du fleura Amour, en Mandchou- 
rie Jusqu'aux hauts plateaux 
désertiques du Kanson, sur un 
arc de cercle de trois mille Kilo- 
mètres, le gouvernement a lancé 
un gigantesque plan de reboise- 
ment "qui do rte sur cent millions 
d'hectares." La muraille de forêts 
aura, selon les endroits, Jusqu'à 
trois cents kilomètres de large. 
Elle sera discontinue, ménageant 
de vastes clairières où sur les 
meilleures terres les cultures res- 
tent prioritaires. 

La Grande Muraille d’autrefois 
devait protéger l'empire des 
hordes mongoles. Celle de demain 
préservera là Chine populaire des 
calamités écologiques. La pre- 
mière d'entre elles, c’est le « vent 
jaune n. masses d'air quL descen- 
dant du nord, se chargent de 
poussières sur les flancs dénudés 
des montagnes de loess et s'abat- 
tent sur les plaines. A Pékin 
même, cette espèce de vent de 
sable s'épaissit encore en souf- 


flant sur les chantiers et les nom- 
breuses ruelles en terre battue. 
Une poussière impalpable irrite 
les yeux et les poumons, s'infiltre 
â travers les vêtements et se dé- 
posé sur les meubles malgré les 
doubles fenêtres. Le printemps, 
au cours duquel sévissent de vé- 
ritables tempêtes de poussière, est 
2a saison la plus désagréable. 

Empêcher 1 ' érosion éolienne 
certes mois aussi freiner le lessi- 
vage des sols par les pluies, telle 
sera la fonction de ces plan tarions. 
Le fleuve Jaune charrie chaque 
année 1.6 milliard de tonnes de 
loess. Son lit s’est exhaussé par 
endroits de 3 ù 5 mètres, d'où la 
nécessité de rehausser constam- 
ment les digues de protection 
contre les inondations. Les ex- 
perts chinois avalent délimité la 
zone des hauts plateaux d'où des- 
cendaient ces sédiments. A pre- 
mière vue, elle s'étendait sur 
43 millions d'hectares. Grâce à 
des analyses plus fines, on a re- 
péré les secteurs d'érosion maxi- 
mum. Us se situent dans le 
ShaanxL, le Shanxl et la Mongolie 
intérieure, régions que la muraille 
verte doit précisément traverser. 
C’est là, sur 10 millions d’hec- 
tares. que vont porter les tout 
premiers efforts. 

On espère aussi des futurs mas- 
sifs forestiers qu'ils absorberont 
une part de la pollution atmo- 
sphérique. Celle - ci sévit aux 
alentours des concentrations in- 
dustrielles et des centrales ther- 
miques à charbon. Sans doute 
retiendront-ils l'humidité dans 
certaines provinces qui souffrent 
de la sécheresse de manière 
chronique. Eref, il ne s'agit rien 
de moins que de rétablir de grands 
équilibres naturels. Cette hn- 


— La grande muraille verte 

De notre envoyé spécial MARC AMBROISE-RENDU 


mense entreprise s'étendra sur 
plusieurs dizaines d'années et 
mobilisera, bien entendu, des 
millions de personnes — ouvriers 
forestière et masses populaires. 

Elle est. avec d'autres grands 
travaux du même genre, l'une des 
conditions du décollage économi- 
que de la Chine. Car, dans ce 
pays, les calamités écologiques y 
prennent des allures de catastro- 
phes. inondations et sécheresse 


faisaient naguère des centaines 
de milliers de victimes. Cette an- 
née encore île Monde du 22 août), 
absence de pluie dans le nord 
et excès d’eau dans le sud vont 
priver les greniers de 20 à 30 mil- 
lions de tonnes de céréales. Tous 
les records d'importation seront 
battus- Encore une fois, les ca- 
prices de la nature obligent la 
Chine à compter sur l'étranger 
pour subsister. 


Un pays sans arbres 


Le projet de grande muraille 
verte est le volet le plus spec- 
taculaire d'une politique géné- 
rale de reboisement qui a été 
lancée il y a déjà quelques an- 
nées. En 1949. la Chine des plai- 
nes et des collines était on pays 
sans arbres. Les paysans n’ avaient 
cessé de les couper au cours des 
siècles pour bâtir leurs maisons 
et cuire leurs repas. Les militaires 
de tout poil, chinois et japonais, 
avaient largement dégagé leurs 
lignes de tir le long de toutes les 
voles de communication. 

OeouJs. les autorités annoncent 
que 30 millions d'hectares ont été 
reboisés. C'est-â-dixe deux fois 
la iorèt française. Mais, au total, 
avec ce qui restait, pour 12 % seu- 
lement, le territoire possède au- 
jourd'hui un couvert forestier. La 
Chine est l'un des derniers pays 
du monde dans ce domaine. La 
pénurie de bois est telle crue, dans 
les communes populaires, on dis- 
tribue de la paille pour alimenter 
les fourneaux, Pour que tour- 
nent les papeteries, le gouver- 


nement est contraint d'importer 
de â pâte du Canada et de Fin- 
lande. Or, dans des régions 
reculées et en dépit des interdic- 
tions, comme au Yunnan. des 
massifs entiers sont encore dé- 
truits par le feu pour faire place 
à dei cultures rudimentaires. En 
même temps, de vastes régions 
— notamment dans le Nord — 
sont mal exploitées. On volt là- 
bas des colhnes de loess non seu- 
lement incultes, mais chauves. 

Le gouvernement de Chine po- 
pulaire s'était donc fixé un objec- 
tif : regarnir de forêts 30 du 
territoire. Il ne parle plus au- 
jourd'hui que de 20 Te. Cela veut 
dire tout de même que. en vingt 
ans. les Chinois vont reboiser 
30 millions d’hectares. Le rythme 
n'est pas déraisonnable puisque, 
si l'on en croit les chiffres offi- 
ciels. les replanterions annuelles 
couvrent actuellement 4.5 millions 
d'hectares. 

Pour y parvenir, les autorités 
ont pris en 1979 une série de 
mesures qui marquent clairement 


leur volonté: on a créé un minis- 
tère des forêts «â part entière», 
puis édicté un code forestier qui 
groupe et renforce tous les textes 
antérieurs. Pour mettre définiti- 
vement à l'abri les restes de forêts 
vierges et les massifs les plus 
anciens, soixante-trois réserves 
forestières sont en cours de déli- 
mitation. Aucune exploitation n'y 
sera admise. Enfin, le 12 mars a 
été déclaré «journée de l'arbre». 
Les paysans sont Invités à planter 
des arbres partout où ils le peu- 
vent. non seulement sur les col- 
lines en friche, mais aussi autour 
des habitations, le long des routes 
et des cours d'eau, autour des 
étangs et des réservoirs, etc. Les 
usines, les écoles, les services 


publics (comme les gg 

fer) doivent également participer 
â l’opération soit en prêtant leur 
main-d'œuvre, soit en plantant 
les abords immédiats de leurs 
bâtiments. Enfin, les cadres diri- 
geants du régime sont prïéq de 
« jouer un rôle exemplaire » dans 
cet effort en mettant eux-mêmes 
la main à la pâte, le 12 mars de 
chaque année, à la ville comme 
à la campagne. 

Ces méthodes «de masse» — 
spécialité de h a Chine populaire 
— ne sont pas les seules mises 
en œuvre. Le gouvernement se 
propose en effet d'accroître les 
surfaces ensemencées par avion, 
lesquelles auraient déjà couvert 
plus de 11 millions d’hectares an 
coure des vingt dernières années 
avec un taux de réussite de 

l'ordre de 40 %. 


Conformisme 


Apparemment, les campagnes 
de presse et les réunions d'expli- 
cation organisées jusque dans la 
moindre brigade ont réussi à mo- 
biliser les paysans pour une tâche 
— le reboisement — qui est 
contraire à la tradition et sans 
profit immédiat. On touche ici à 
l'un des plus surprenants aspects 
de la société chinoise. Les mots 
d’ordre une fois lancés paraissent 
finir par s'imposer a chacun 
sans qu'il soit nécessaire de bran- 
dir La menace. Le conformisme 
suffit S'il devient bienséant de 
planter, on plante. Les Indiffé- 
ra .ts et les réfractaires y sont 
amenés, sembfe-t-ii, par une 
invisible pression sociale. 

Cela explique d'incroyables re- 
virements suivis par les masses. 
Ainsi, en 1958. on mobilise neuf 
cent millions AT Chinois pour 
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exterminer tes moineaux et pas- 
sereaux accusés de manger les 
récoltes. Tout le monde s'y mit, 
à commencer par tes enfants. On 
voit encore au coin des haies des 
jeunes attardés qui font le guet 
armés de carabines à plomb. Car 
la politique officielle a changé 
du tout au tout On s'est aperçu 
de la bourde commise lorsque (tes 
quantités encore plus impor- 
tantes de céréales furent dé- 
truites par tes insectes. Aujour- 
d’hui, des panneaux Illustrés 
expliquent aux huit mil l ions de 
visiteurs annuels du zoo de Pékin 
le éminentes qualités des oiseaux 
dévoreurs d'insectes. Chaque es- 
pèce a droit à son panneau pa- 
négyrique. 

Dans la foulée, les zoologistes 
ont établi me liste de 150 ani- 
maux à protéger car la faune chi- 
noise, déjà rare, était en voie 
de disparition. Notamment ce 
fauve splendide qu’est te tigre 
de Mandchourie et le débonnaire 
panda, un ours végétarien, pares- 
seux et comique, dont & peine un 
millier de spécimens végètent 
dans les forêts de bambous des 
montagnes du sud. L'animal est 
devenu le symbole de la protec- 
tion des espèces. On voit son 
effigie partout, y compris sur les 
corbeilles à papier de la vîDe de 
Nankin. Après avoir été pour- 
chassé pendant des millénaires, 
te panda est l'animal fétiche 
des Chinois. C'est même un Ins- 
trument diplomatique. Les chefs 
d’Etat étrangers ne quittent pas 
Pékin sans un couple de pandas 
dans leurs bagages. Que sont de- 
venus ces ambassadeurs involon- 
taires ? Réponse du directeur 
adjoint du zoo de Pékin. M. Li 
Yang Wen : « Le couple que nous 
avions offert aux Some figues est 
mort Celui que nous avions don- 
né aux Américains est en par- 
faite santé. » En Chine, la poli- 
tique montre partout le bout de 
l'oreille. 
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mentæ&on et aflunâge 'éioetromqHe. Tout cela auserriee de quatre 
Kmes.^Mnle napier 7 safoiœ^aarélé^tic»iéton*e: de 0 àlOOfan/h 
en 7,1 seeoa^es, mais snçnéigeot verras, en n’eu croit pas sesy eux. 
.'Par' béau'teinp^.des pq&ites à 2 20 1 fcaaÆjâBpressïorinesEi^-JBàais 
soûs-lajpljafey'cà ’ V ' 

Sa-tdÉîiÈ 'dsèîfoiite, eHe la dojtàses4 roues îndépeadaates par 

’t. ’.'./V i t 1 ; «.T... 


AUDI. LA FOI AUTOMOBILE. 


«cherches, Audi savait ta, sqiu uuu - 
j«.mies> preputot-Mage, vesglas, plme J l>oue,efle trace . 


vçptüitioninterifiure, de; 2 SO nifi de -diamètre et^-a - Panière, de 
2d-5Wi^ÆaHiètre. M^B,c?est uauBonshe, dlrerwoœ. ' 


Tespaee d’une berline. , Accueillant, 
ce monstre:- 

;R^ardez-le .bien, cap sur 
1 -route, yousrj.’èa aurezpas le teams, 
A-mmas de le battre de \ftes9e. on 
peut toujours rêver. VAG, le réseau 
mkàwagen -Audi, vous présente 1 
Audidane 600 poiatsde serviee. 


Auôi 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


• Je crois que les Soviétiques ne veulent pas que la guerre 
s’étende à l'ensemble du GolTe », a dit le président Carter, lundi 
6 octobre, dans un entretien avec (es journalistes d'une station 
de radio de Milwaukee. Cité par l’A .FJ.. le président a indiqué 
que M. Brejnev lui en a donné l'assurance dans une lettre du 
25 septembre. Les Soviétiques «veulent la paix», a-t-il affirmé. 
S'en prenant indirectement à- M. Reagan, il a ajouté qu’une 
défense forte n'était pas suffisante pour garder les Etats-Unis 
en paix. «Si vous prêchez le nationalisme à tout crin et voulez 
bousculer tout le monde et montrer la puissance des Etats-Unis, 
a-t-il dit, c'est la meilleure façon de conduire le pays à la 
guerre.* 


L'armée irakienne masse ses forces 
pour une offensive au Khouzistan 


(Suite de la première page./ 


Des renforts sont dépéchés 
dans la Sud depuis Jeudi 
ou vendredi dernier. Lundi nous 
avons pu voir d'impressionnants 
convois de voitures blindées, de 
chars, de canons de 105 mm et de 
munitions emprunter iss deux routes 
longues de prés de 600 kilomètres 
menant de Bagdad è Bassorah en 
passant par Al-Amara. sur le Tigre, 
et par Nassiriyah, sur l'Euphrate. 

Tout autour d’Al-Amara. les concen- 
trations de troupes et de matériel sont 
extrêmement danses. Or Al-Amera est 
un Important nœud stratégique situé 
ê égale distance de la grande base 
aérienne iranienne de Desfoul et 
d'Ahwaz. capitale du Khouzistan. quf 
commande ('exploitation des champs 
pétrolifères et autour de laquelle sont 
implantés plusieurs complexes indus- 
triels. 

On a le sentiment que l'état-major 
irakien s'apprête & donner un coup 
de boutoir pour occuper Desfoui, ce 
qui lui permettrait de verrouiller les 
voles d'accès à Ahwaz et de déployer 
ses troupes à partir de cette cité 
peur prendre à revers les forces ira- 
niennes retranchées sur Ja rive est 
du fleuve Karoun jusqu'à Khonram- 
chahr. 

On s'étonne d'ailleurs que l’état- 
major irakien n'alt pas tenté dès le 
début cette marche forcée avec plus 
de détermination plutôt que de 
chercher à prendre Ahwaz en te- 
naille ê partir de Desloul, au nord, 
et de Khorramchah. au sud, oe qui 
l'obligeait à passer par un terrain 
marécageux. De même II est tout A 
fait surprenant de constater que 
l'aviation iranienne n'a pas cherché 
systématiquement A détruira les 
nombreux ponts franchissant le Tigre 
et le Chatt-El-Arab entre Af-Amara et 
Bassorah pour tenter de freiner la 
progression Irakienne. Sans doute 
s'agit-il de cibles difficile à atteindre. 
Quelques tentatives ont bien eu lieu, 
mais sans provoquer de dégâts : une 
petite bombe ou une roquette a 
emporté 2 métrés de parapet et 


percé une canalisation que des ou- 
vriers achevaient de réparer au mo- 
ment où nous traversions le dernier 
po..: sur ie Tigre faisant sa jonction 
avej l'Euphrate. 


L’imprécision des firs 


En fait, les deux bâdigérants ont 
dans la première phase de la guerre 
porté leur effort essentiel sur leurs 
installations pétrolières respectives. 
De leur rive, les Irakiens ont tiré 
sans grand risque sur Abadan et ie 
terminai de !*Tle de Kharg. De leur 
côté, les Iraniens ont bombardé dans 
fa région de Bassorah la raffinerie, 
qui, sans être trop endommagée, 
sera longue A réparer, le complexe 
pétrochimique, (es champs pétroii- 1 
fôres de Roumeîlah, mis en valeur | 
par les Soviétiques, arrêtant toute 
activité, ainsi que des réservoirs A 
Chaîba, dans la banlieue de la ville, 
dont certains fument encore, et des 
cuves de stockage au terminal de 
Fao. 

SI tous oes objectifs, assez vastes 
il est vrai, ont été atteints, des cibles 
plus difficiles, parce que plus limi- 
tées, ont été manquées. Ainsi, près 
du centre de Bassorah, les bâti- 
ments d'une coopérative, une école 
et des maisons ont été partielle- 
ment détruits alors que le petit Im- 
meuble de la radio et sa grande an- 
tenne, qui étaient manifestement 
visés, sont toujours Intacts. 

Dernier élément de surprise, Bas- 
sorah, qui, la semaine dernière, 
était plongée dès la nuit tombée 
dans l’obscurité la plus complète, 
respecte maintenant moins scrupu- 
leusement le black-out : dans les 
hôtels on na s’éclaira plus A la 
bougie, et des voitures circulent dans 
les rues jusqu'à une heure avancée. 
Personne ne peut nous préciser si 
les irakiens entendent démontrer par 
ce relâchement qu'ils tirent cer- 
taines conséquences du «cessez-le- 
feu • qu'ils ont proclamé ou s'ils 
estiment au contraire que les dan- 
gers des raids Iraniens sont écartés. 

PAUL BALTA. 


PRÉSIDENT DU CONSEIL DES « NEUF » 


M. Ihom estime que le dialogue israéio -arabe 
est possible 


Le Proche-Orient et les problè- 
mes communautaires ont été les 


principaux sujets des entretiens 
de M. Thoro. ministre des affai- 


res étrangères du Luxembourg, 
lundi 6 octobre, à Paris. M. Thora 
visite les capitales de la Com- 
munauté à la fois en tant que 
président du conseil des minis- 
tres et futur président (le 
1*' janvier! de la Commission. 

Le Proche-Orient a occupé 
l’essentiel de la conversation ,que 


Israël 


• LES DEUX MAIRES DE 
HEBRON ET DE KHAL- 
KHOUL, MM. Kawasmeh et 
Mil hem. expulsés de Cisjorda- 
nie le 3 Juin au lendemain de 
l'attentat commis à Hébron 
contre des colons Israéliens isix 
d’entre eux avaient été tuêsJ 
viennent d'être autorisés à 
comparaître devant une com- 
mission militaire d'appel, afin 
de pouvoir contester la déci- 
sion prise à leur encontre. Le 
gouvernement suit ainsi le 
conseil donné par les Juges de 
la Cour suprême d'Israël. 

MM- Kawasmeh et Mllhem 
vont donc revenir en Cisjor- 
danie le temps de leur compa- 
rution devant la commission 
— devant laquelle Us auraient 
dû être présentés avant leur 
expulsion, — et, de l’avis de 
plusieurs officiers de l’ admi- 
nistration militaire, le retour, 
même temporaire, des deux 
maires rend désormais diffi- 
cile une confirmation de la 
mesure d'expulsion. La date 
de (a réunion de ia commis- 
sion d’appel n'a pas encore 
été fixée. — (Corresp.) j 


le président de la République 
qui l'a reçu à déjeuner) a eue 
avec M. Tbom. Le ministre 
luxembourgeois — qui a récem- 
ment achevé les prises de contact 
sur place dont les Neuf l'avaient 
chargé — estime qu‘ * un dia- 
logue entre Arabes et Israéliens 
peut avoir lieu et doit avoir 
lieu ». a J’espère, a-t-il ajouté 
en quittant l'Elysée, que F Europe 
pourra louer an rôle qtd amènera 
la paix un peu plus rapidement, s 
Les Neuf doivent, d’une part, 
arrêter une position commune 
dans le débat qui s’ouvrira pro- 
chainement à '.‘ONU et. d'autre 
part, préparer f'« initiative » 
qu’ils ont annoncée ou conseil 
européen de Vente?, mats qui ne 
prendra forme qu ‘après les élec- 
tions américaines, au conseil 
européen de Luxembourg les 
1 " et 2 décembre. 

Les affaires communautaires 
ont été plus précisément discutées 
avec MM. Barre. François -Ponoet 
et le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. M Bernard-Reymond. 
La conversation aurait porté sur 
la crise de l’acier, l’application des 
décisions en faveur de la Grande- 
Bretagne. le projet de réformes de 
structure, la composition de la 
nouvelle Commission (qui in- 
clura la Grèce) et l’élargissement 
M. Punset. nouveau ministre 
espagnol chargé des relations 
avec la CEE. a discuté de la 
candidature espagnole au cours 
des entretiens qu'il a eus lundi 
avec MM. François-Poncet et 
Bernard -Reymond et qu’il pour- 
suit oe mardi avec M. Barre. H 
semble que l'Irritation espagnole 
contre la France (que le prédé- 
cesseur de ML Punset tenait pour 
responsable du ralentissement de 
la négociation) se soit sensible- 
ment apaisée. 


ordres. « S'il le faisait, a dit l'ambassadeur, les militants seraient 
capables d'exécuter leurs captifs.» 

Rien ne manque à l'armée iranienne, a encore dît M. Artla- 
kani, qui a expliqué que l’armement américain livré au temps 
du rhah était plus important qu’on ne l’avait cru. Les Iraniens, 
a-t-il ajouté, fabriquent une bonne partie de oe qtâ leur est 
nécessaire, et « la qualité des soldats compte plus que le 
matériel ». 


L’envoyé spécial de l’Iran à l’ONU. M. Ardakani (ambas- 
sadeur au Koweït), devait prendre la parole ce mardi 7 octobre 
Hans le débat général de l’Assemblée des Nations unies. M Arda- 
kani, rappelant la position de son pays dans une conférence de 
presse que nous relate notre correspondante à New-York, a répété 
qu’aucune négociation ne serait amorcée avec Bagdad « tant 
qu’un seul soldat irakien resterait sur le sol de l'Iran ». Les otages 
américains, a-t-il dit, sont aux mains de « deux mili a militants 
qui ont formulé on certain nombre de revendications ». Le gou- 
vernement de Téhéran n'a aucune possibilité de leur donner des 


Par ailleurs, notre correspondant à Alger, Daniel Jnnqna, 
nous signale que l’agence Algérie Presse-Service vient de rappeler 
aux pays tentés de s'engager aux côtés de l’Irak au nom de la 
solidarité arabe que « la destruction du régime du chah et son 
remplacement par un régime authentiquement iranien ont ren- 
forcé la lutte anti-impérialiste dans le monde et notamment élargi 
le Front pour la libération de la Palestine et d’El Qods tnom 
arabe de Jérusalem) ». 

A Amman, le premier ministre Jordanien, M. Mudrar Badran, 
a ordonné la mobilisation de tous les moyens de transport pour 
aider l'Irak, et le roi Hussein, rentré de Bagdad, a assuré que 
«la victoire irakienne est le début de la victoire en Palestine». 

M. Chapoar Bakhtiar, qui avait quitté Paris & bord d'un 
avion spécial irakien («le Monde» du 4 octobre), est rentré en 


France après une absence de quatre jours sans que 1 objet et la 
destination de ce voyage soient connus. _ 

Sur le plan militaire, un co m mu n iqué de l'état-major iranien 
assure que « la progression des forces irakiennes à I mteneor 
du territoire iranien a été stoppée ». La nouvelle offensive ira- 
kienne est précédée de nombreux bombardements au-desras de 
l'Iran t l’aéroport international de Téhéran- Me hrabad a subi I at- 
taque la plus violente depuis le début du conflit, et une usme 
d'automobiles a été également atteinte dans la capitale. La raffi- 
nerie de Rey, la banlieue, a été attaquée mais n a pas snbf 
de dégâts. 

Mardi, l'aviation irakienne a attaqué Abadan dans la matinée 
et a perdu deux Mzgs, affirme « Radio Téhéran », qui ne précise 
pas si la raffinerie de la ville a été atteinte cette fois. 

En revanche, l'état-major ïnterarmes iranien a confirmé que la 
raffinerie de Tabrïz avait été endommagée par l'aviation ira- 
kienne. De même, M. Mustapha Tchamran, ancien ministre de 
la défense, membre du conseil supérieur de défense et repré- 
sentant de l'imam Kbomeiny au Khouzistan, a annoncé qne la 
raffinerie d’Abadan « a été détruite probablement à, 50 % ». Mardi 
matin, l’état-major iranien a annoncé que les troupes aéroportées 
étaient intervenues sur les arrières des troupes irakiennes au 

Khouzist&EL 


Un entretien avec le président Boni Sadr 


(Suite de la première page.) 


c Ce malheureux Sadam Sus- 
sein, poursuit M. Bani Sadr 
croyait pouvoir nous surprendre 
— comme Moshè Dayan l’avait 
fait en Egypte en juin 1957 — 
clouer ou sol notre aviation 
dès les premières heures de 
la guerre et proclamer sa vic- 
toire dès le troisième jour, mais 
nous avions pris la précaution de 
mettre à l'abri nos appareils et 
aucun d'eux n'a été détruit le 
22 septembre dernier. Nous 
connaissions très exactement les 
effectifs terrestres gui allaient 
être engagés — sept divisions 
dont trois blindées, — et les dis- 
positions que nous avons prises 
nous ont permis de ‘ décimer au 
moins deux de ces divisions. » 

En sa qualité de commandant 
en chef des forces armées, le pré- 
sident de la République s’était 
attelé à la tâche de «rétablir le 
moral des militaires dont beau- 
coup se sentaient humüiès par le 
nouveau régime révolutionnaires. 
H a tenté de limiter les épura- 
tions et, dès le début de la guerre, 
a fait remettre en liberté des offi- 
ciers. une cinquantaine, qui 
avaient été arrêtes pour « com- 
plot contre la Républiques. Nous 
avons vu l’un d’eux, un colonel 
de l’année de terre, se confondre 
en remerciements devant M. Bani 
Sadr. assis derrière son bureau au 
quartier général des farces armées. 
«Tout est pardonné! s lui lance 
le chef de l’Etat. «Partez main- 
tenant à la conquête de Bag- 
dad 1 a « Pour moi, ajoutait 
ML Bani Sadr à notre intention. 
la compétence et le patriotisme 
viennent avant la fidélité au 
régime. Et fai eu raison, car plu- 
sieurs des officiers que fai fait 
libérer se sont fait tuer sur le 
front. » 


«Nous continuons à importer 
du matériel américain » 


s J’ai rendu à l'armée sa fierté 
tout en la soudant au peuple, 
poursuit le président. Je l’ai aussi 
activement préparée sur le plan 
technique. A mon accession au 
pouvoir en janvier dernier les 
chefs des trois armes me disaient 
que nas forces seraient opéra- 
tionnelles. selon le cas. dans une 
proportion de 5 à 25 e U. Un pro- 
blème majeur se posait : nous 
avions des stocks de matériel mi- 
litaire et des pièces de rechange, 
mais inutilisables ; les Améri- 
cains que V ancien régime avait 
payés 250 millions de dollars 
pour programmer les caracté- 
ristiques, ia localisation et la ré- 
partition des pièces de rechange 
avaient quitté le pays en laissant 
en panne les ordinateurs qu’ils 
nous avaient livrés à cette fin. 
Les sept équipes de techniciens 
iraniens que j’avais aussitôt cons- 


tituées ont résolu le problème 
en travaülanl sans relâche Jour 
et nuit des mois durant. Pa- 
rallèlement nous avons importé 
et nous continuons à Importer 
du matériel, américain notam- 
ment, que des trafiquants inter- 
nationaux n'ont pas de mal à se 
procurer. Nous attendons matn- 


• L'Humanité du 7 octobre 
publie un communiqué commun 
signé par les partis communistes 
français et irakien, à l'issue de la 
visite à Paris, d'une délégation du 
P.C, irakien dirigée par M. Abdo! 
Razzak Al-Safl. membre du bu- 
reau politique- Le P.C. Irakien a 
« expliqué son combat contre la 
terrible répression dont ü est 
l’objet de la part du régime dicta- 
torial a de Bagdad. Les deux par- 
tis estiment que l'actuelle guerre 
irako-lranlenne est « contraire 
aux intérêts des deux peuples ». 


• A ta demande du ministère 
des affaires étrangères et des 
sociétés françaises implantées en 
Irak, Air France a organisé plu- 
sieurs vols supplémentaires à 
destination de Koweit et d'Am- 
man au cours des derniers jours 
qui ont permis l'évacuation des 
personnels français accompagnés 
de leur famille résidant en Irak 
et travaillant pour des sociétés 
françaises dont les chantiers ont 
été fermés à la demande des auto- 
rités irakiennes. 

Entre le jeudi 25 septembre et 
le lundi 6 octobre inclus, plus de 
deux mille ressortissants français 
ont été évacués et acheminés par 
Air France. 


tenant que V ennemi épuise ses 
propres stocks pour passer à une 
contre-offensive fulgurante. 


— Ne croyez- voue pas, 
monsieur le president, que ce 
calcul soit hypothétique 
compte tenu des fournitures 
soviétiques à l’Irak aux ter- 
mes d’un traité d'amitié qui 
lie les deux pays 7 


— Soyons sérieux! Je vous ai 
déjà dit que les Américains ont 
activement participé à la prépa- 
ration de l’agression irakienne. 
Us n'ont cessé, dès la chute du 
chah, de comploter contre nous, 
d’essayer de nous asphyxier ; gel 
de nos avoirs dans les banques, 
puis F embargo et aujourd’hui la 
guerre destinée à détruire notre 
économie, à briser la volonté de 
notre peuple de rester à F écart 
du giron américain, et enfin à 
renverser la République isla- 
mique pour rétablir tin gouver- 
nement constitué de valets, 
comme M. Bakhtiar qui se pro- 
mène entre Paris et Bagdad. 


— Ne crayes-vous pas que! 
la libération des otages amé- I 
ricalns pourrait arranger les 
choses ? 


— Nullement, car I es Etats- 
Unis utilisent ce problème pour 
mettre en œuvre leur stratégie 
au Proche-Orient Toutes les fois 
que nous étions à deux doigts 
d'une Issue, fis se sont livrés à 
des provocations pour torpiller 
toute solution. Tls cherchent, je 
le répète, à supprimer la Répu- 
blique islamique pour empêcher 
oe qu'üs appellent la contagion, 
de se répandre : en réalité. 


l’exemple révolutionnaire que 
nous donnons à l’ensemble des 


nous donnons à l’ensemble 
peuples du Proche-Orient. 


— Pourquoi menacez-vous de 

sanctions les gouvernements 
arabes du Golfe 7 


— Parce qu’üs ont partie liée 
avec les Etats-Unis et l’Irak, 
parce qu’üs pourraient encore 
accorder à ce dernier des faci- 
lités müitatrex. Je ne sais pas 
encore d'une manière certaine 
s’ils le font déjà ou non, mais 
je vous le dit sans ambages : 
nos forces armées assèneront de 
rudes coups à tout pays arabe 
qui s'aventurerait à prêter main- 
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forte aux Irakiens. Le cas 
échéant si, par exemple, d'autres 
Etats entraient en guerre contre 
nous, nous n’hésiterions pas à 
fermer le détroit tCOrmust à la 
navigation Internationale. 


sans de l’ayatollah Madhaxl se 
tiennent coi. selon lui et « n’ose- 
ront pas se soulever à un moment 
où le peuple tout entier est dressé 
contre l’envahisseur, s 


«L'Europe m'a déçu» 


— L’ambassadeur de FU JUS JS. 
m’a assuré ü y a quelques jours 
que son pays a cessé d 'aider mi- 
litairement le régime de Bagdad, 
et cela conformément à la neu- 
tralité proclamée de son gouver- 
nement dans le conflit en cours. 
Jusqu’au moment où je vous 
parle, je ne possède aucun ren- 
seignement susceptible de dé- 
mentir les propos du diplomate. 
L1 7JUSJS, est persuadée que 
cette guerre ne sert que les inté- 
rêts de l’impérialisme américain ; 
eüe ne peut se permettre d’autre 
part d’offenser Ylran sous peine 
d’envenimer nos relations pour 
les années A venir Nous n’avons 
pas la mémoire courte et nos 
voisins soviétiques le savent bien. 
C’est pourquoi fai tendance à 
croire pour l’instant d la sincé- 
rité de la neutralité de FÜJIJSJS. 


— Ne priveriez - vous pas 
ainsi l'Europe de son appro- 
visionnement en pétiole ? 


«Nous ne voulons pas le faire, 
mais croyez-vous que nous de- 
vrions rester les bras croisés 
devant ceux qui cherchent à nous 
vaincre et à nous soumettre à 
nouveau au joug étranger? Je 
dois dire à ce propos que VEurope 
m'a déçu. Plutôt que de profiter 
du vide laissé par les Etats-JJnia 
dans notre pays, eüe a préféré 
suivre aveuglément les consignes 
américaines. La France en parti- 
culier a laissé passer une pré- 
cieuse occasion d'établir de solides 
relations avec notre pays * ans 
tous les domaines, militaire com- 
pris. La prétendue neutralité face 
a deux belligérants, V agresseur et 
la victime, est moralement indé- 
fendable et donc indigne de la 
France, s 


«Cette guerre, ajoute M. Boni 
Sadr, a serai, contrairement à ce 
qu’espéraient Bagdad et Wash- 
ington, à consolider notre Répu- 
blique.» 

— - Quelle pourrait être la 
(kmée de la guerre ? 

— Une quinzaine de jours si 
l’Irak se bat sans aide extérieure, 
jusqu’au dernier des trente-six 
millions d'iraniens dans le cas 
contraire », Indique M. Bani Sadr. 


— Et dans le cas où l’armée 
Irakienne serait refoulée jus- 
qu'aux frontières, que feraient 
les forces Iraniennes 1 


— Et la neutralité des 
Etats-Unis? CM. Bani Sadr 
interrompt notre propos par 
un long ricanement.) 


Le président iranien se déclare 
« pleinement rassuré » quant A la 
solidité du « front intérieur » : les 
tribus Qachgais, Bakxrtcbes, les 
Kurdes, les Azerbaïdjanais parti- 


Le président iranien répand, en 
martelant ses mots : « Nous met- 
trions un terme au conflit si 
Saddam Hussein n’est plus au 
pouvoir car nous ne voulons pas 
détruire Formée irakienne, qui 
devrait défendre la région contre 
rfmpértalisme américain et sio- 
niste ; si, au contraire, le régime 
actuel de Bagdad reste en place, 
nos forces poursuivront leur 
offensive au-dèlà de nos fron- 
tières.» 


ÉRIC ROULEAU. 


AFRIQUE 


République populaire du Congo 


LES CÉRËMOWES DU CENTENAIRE 
DE LA FONDATION DE LA CAPITALE 


Sommes-nous à Brazzaville on à Paris ? 


De notre envoyé spécial 


Brazzaville. — Les cérémonies 
du centenaire de la fondation de 
Brazzaville qul.ee sont dérou- 
lées pendant quatre jours, ont été 
essentiellement placées sous le 
clgne de l'amitié et du rapproche- 
ment pdltlque entre la France et 
la République populaire du 
Congo. Les responsables de cet 
Etat dont le régime se réclame 
du marxisme-léninisme, ont ré- 
servé un traitement particulier 
aux envoyés de l'ancienne puis- 
sance coloniale alors que de 
nombreuses délégations étran- 
gères étalent présentes, venant 
notamment de Moscou, des pays 
de l'Est, de Cuba, mais aussi 
dBs Etats-Unis, avec un repré- 
sentant personnel de M. Carter, 
M. Bruce Uewellyn. 


La protocole mis au point par 
le colonel N'Guesso. chef de 
l'Etat, a privilègié de façon par- 
fois ostentatoire tes personna- 
lités françaises, dont MM. Pierre 
Messmer, encore salué ici de 
son ancien titre de gouverneur, 
Martin Kirsch, représentant per- 
sonnel du président de la Répu- 
blique, Robert Galley. ministre 
de la coopération, et les mem- 
bres d'une délégation parlemen- 
taire. M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, reçu avec des égards, 
avait offert à la capitale congo- 
laise un autocar dans lequel les 
hôtes étrangers ont été longue- 
ment promenés, escortés de 
motards. 


Les représentants de l’U.R.S.S. 
ont semblé parfois, sinon pren- 
dre quelque ombrage de cette 
attitude, du moins marquer qu’ils 
se rendaient bien compte de sa 
signification politique au point 
qu'un diplomate soviétique a In- 
terrogé avec une feinte Inno- 
cence un ministre congolais pour 
lui demander : « Sommes-nous d 
Brazzaville ou 6 Parla ? -. 

En Inaugurant le pont du cente- 


naire, financé par la France 
(douze millions de francs fran- 
'çaia) en présence du chef de 
l'Etat le maire de Brazzaville, 
M. Emovengé, avait rappelé le 
rôle des gouverneurs de la 
France d'outre-mer avec une 
certaine reconnaissance, se féli- 
citant que sa ville ait été «/a 
capitale de la France libre » 
pendant la guerre. La colonel 
N'Guesso recevant pendant une 
heure M. Chirac lui avait dit : 
« La colonisation fait partie de 
notre histoire, et nous pouvons 
assumer notre histoire dans sa 
totalité. » if fuf avait demandé, 
ainsi qu'il l'avait fait il y a deux 
ans à M. Giscard d’ Estai ng, mais 
sans succès, de l'aider à res- 
taurer le stade Eboué où de 
Gaulle a prononcé son fameux 
discours de 1944 et qui est « pour 
les Congolais un monument his- 
torique ». 

Aussi lorsque r équipe de 
football de Dresde (FLDA) 8 
annulé In extremis un match 
qu'elle devait jouer contre Iss 
■ Diables rouges de Brazza • 
en présence du chef de l'Etat, 
chacun a vu dans ce contre- 
temps un geste politique de 
mauvaise humeur. 

Et dans la soirée du samedi 
4 octobre, tous les hfites du 
chef Ck* l'Etat ont pu apprécier 
à sa valeur symbolique l'éton- 
nant spectacle offert dans le 
palais des anciens gouverneurs, 
oû le - camarade - N'Guesso 
avait convié la célébré chan- 
teuse noire américaine Sarah 
Vaughan à donner un récital de 
iazz. 


Aussi le slogan Inscrit sur les 
banderoles « Cent ans de lutte, 
dlx-sept ans de révolution », 
ressemblait davantage â une 
Incantation rituelle qu*à une 
affirmation épique. 


ANDRÉ PASSERON. 


Çt lue --' 4 


j? ^ V*' ■“ 


& - W =■* 


.lïf 


CI -f^-1 . w 

X L 


;■ Nat' 


I i'fi ■ CESSER 


; 2îh - 4 


5 


2 *ME!L! =:««• 
hic? - 


ePc#*'? 


*•'" - ÏLE3 


ra Vf.5 W( ,. 

= _ 


5 ... ^-ïSc 

, w< ! -C:ENT 


'-ùxj î ,Ci 


Sc ' nî •** met 


ri': 


/ 


T 


LE MONDE — Mercredi 8 octobre 1980 — Page 9 





«■s sans rr... ; • . .. 

îé de IV..:;.;*, ^ 

• irakien r,— . . -- 

OOÜ V>i;t -, 

birtit-mc : - ' ' 

ratt-iîtfhr. C- 

tîu tüRî-:-. " 

dans ta 

teQUéf r.t\L. V. r - : i- 

' •' -aV 

>& 'Al»d*»u ^ 

Twm'nw: ». <j.. . 

fânte cer.v 

iyAùIc’i ü 

RW£tW p . .. . '■ a 

tnran, «r....--. J. • r 'i- 

kt?ttr de o-:’,.- . ... -- 

ïïisias. 

bahït-m.:,. . '. . r 

fti* ïr-v _ . . . s v-. 

te» tro'^pv. . . .. f r *- 


fîi Sc 

c-? ru*.:*: 
ktl;. :-: . .«: -•• 
ï*i' n? »r„ . 

■ petite 
w i'iisv.-: . • 

aiîw g — ; 

a a .Tl***.*:, 

jçiernî?"’- : - 

JR. à • - • 

4*.* 

- Gr-c> - 

tes», i- 

PV • 

& t* bc: 

ürtS 

m»w d'J-ï- 
ÊTp.'ri* r - 

tSHcicür.,- 

«js’clu.- r- -.• 

tt£ Ix : : 

ü; prt >• 
râ^r.- • 
ira? ift 
IStfPT* ’• 
àrQf r^.’ -■ . 
ÏU'.r* - 

ÿfÿa: 

tfe;. r--v- •'• 

• 



être ck* 



ftf U Ci?'-.' 



3VÊ SC*-. * 


«C'A. 

*U*. ; *“« - 

U. tjr.t'--- • 
l'iMO ' 
CfïïSi*. --••■• 
*-*- 

gàtUT- -;•••: 

- •• 

.. 

VTZ-scr* • ’ ‘ 

ta*» ïi " 

,wr« --• •• •• • • 

:*w —■*••'• • 

» • 

*■■ - 

àri j* > " 

•JrKT* 2 - : - : - 


E/fJ-'-* - 

«v*l ■?*-■» ' : 

;.as c*«c 

. *»-•■ 

T*|£ÿi S : 

'-•*= ■' ■ 

*> » ■•-■-■ 
CÆs.-?'* 

»MW5 1 - 

5.- - '” 

^ ••• 

t*& 3~ 
r* i*- ■ 
îiw v: 
- 


. ••3Ç2-! ? 
V- ? '• : 
■■ 

i. ‘ - 


• ;?.< .•» -• 



i&ifonfe 3politiçi_ULe 


AVANT LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le gouvernement estime que les engagements pris 
à Tégard du Nord-Pas-de-Calais ont été tenus 


_ ^ président de la République dans i B Nonï- 

Pas-cie-CaJais aura lieu Je® 9 et 10 octobre. U devrait arriver 
jeudi en fin de matinée à Dunkerque, puis se rendre succes- 
sivement a Cassel puis à Lille. Le lendemain matin, une réunion 
de uavail est prévue à la chambre de commerce de Lille, où 
le chef de l’Etat prononcera une allocution traitant des grands 
thèmes economiques et de l’aménagement régional. Il déieu- 
nera a Aire-su r-ia Lys (Pas-de-CalaisI, y prononcera devant des 
i? 00 discours sur l’agriculture, le monde rural et les 

collectivités locales, et le voyage présidentiel s’achèvera à 
Arras eu fin d’après-midi . 

Le B octobre, dans le cadre des audiences préparatoires au 
voyage, M. Giscard d*Estatng a reçu M. Claude Prouvoyeur, 
maire [divers modéré favorable à la majorité! de Dunkerque. 


Ce voyage sera l’occasion pour 
]e chef de l’Etat, précise-t-on à 
l’Elysée, de faire un double bilan : 
comment s’applique dans cette 
région la politique d’aménagement 
du territoire décidée par le gou- 
vernement et quelles formes prend 
la politique de redéploiement 
Industriel, grâce notamment au 
Ponds spécial d’adaptation indus- 
trielle (FJS.AJ.) ? 

Trois comités Interministériels 
ont été consacrés à cette région 
depuis quatre ans, le 26 novembre 
1976, le 22 février 1979 et le 
21 septembre 1979. Selon les res- 
ponsables de l’aménagement du 
territoire, tous . les engagements 
pris par le gouvernement ont été 
tenus, sauf deux points qui de- 
meurent en suspens : la deuxième 
tranche du vapocraqueur de Dun- 
kerque et la construction d’un 
éthylénoduc vers le ha^sin houil- 
ler. retardé parce que aucun uti- 
lisateur ne s’est présenté d’une 
part, pour des raisons de coût 
financier d’autre part. 

Sur les autres points, en revan- 
che, les décisions semblent avoir 
été suivies d’effets : 


— La zone industrielle de So- 
main-Aniche a été réalisée ; 

— Lille commence à renforcer 
son rôle de métropole de services 
(on dit dans le jargon des spé- 
cialistes a métropole tertiaire ». 
Le Crédit lyonnais, par exemple, 
y a Installe le mois dernier une 
délégation régionale, après de 
nombreux autres établissements 
financiers. La SJT.CJP. doit trans- 
férer à Lille le service de la 
comptabilité et du contrôle des 
recettes, soit mille agents, ën 
quatre phases échelonnées de 
1982 à 1988. La demande de per- 
mis de construire sera déposée 
avant la Un de l’année. D’autre 
part, la société financière Por- 
ticipex, créée en 1978 à Lille à 
partir de capitaux essentielle- 
ment régionaux, contribue & sa- 
tisfaire les besoins en fonds pro- 
pres des entreprises régionales. 

— Pour l’enseignement supé- 
rieur. la construction des deux 
tJ-E-ft. (sciences et lettres), pré- 
vues à Valenciennes, a été enga- 
gée en 1979. L’Ecole supérieure 
des arts et industries textiles a 
été reconstruite à Roubaix. 


(Piïblicitê) 


Jean POPEREN 

Secrétaire National du PS 
Député du Rhône 

81 - CHANGER LE POUVOIR 

— Le contrat démocratique de m la gauche 
— La paix 

Pour gagner - Y voir clair 

Adresser les commandes à : 
Synthèse-Flash -41, rue Bobiiiot 
75013 PARIS. 

Téf. 589-88-63 

L'exemplaire : 10 F 
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VOS MEILLEURS 

Technico/Commerciaux- 
Ingénieurs • Vendeurs... 
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sur mesure (mirte durée) 
adapté à votre profession 

par Gaude Bouché 
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L'INCONSCIENT SUPÉRIEUR 

H exista une force Impersonnelle et puissante qui permet de 
comprendre la perpétuation du but et nramo ta lifcé des choses. 
Lorsque les w^maina parlaient de * génie », lorsqu e le s 
.Egyptiens parlaient de « Ka » ou encore J? P"" 

1 aient du « Mana ». Il* ne voulaient pas dire autre (duwe. U y a 
une global» éet une solidarité qui nous dépaajent et qui. d une 
certaine manière, nous enveloppent. En ce sens, lin censclent collectif 
transcendant l'espace et le temps, dépassant la vitesse de la lumière, 
SHSSSÏ * ÆSni » dana^iequftl baigne l’homme, les animaux 
et lea objets Inanimés. , . 

B J*. 258 - 75827 PABI8 CEDEX 17, avec 5 timbres. 


antennes 


Parce que les médias 
sont aussi un terrain (f aventures 


qui a plaidé pour le développement du port intéressé par le 
trafic des minerais et pour les petites et moyennes entreprises. 

De leur côté, la plupart des syndicats ouvriers ont annoncé 
leur intention d'organiser plusieurs manifestations pour pro- 
tester contre .le déclin économique du Nord et du Pas-de-Calais. 
La GF.T.G a annoncé qu'elle ne participerait pas aux réunions 
de travail avec le chef de l'Etat, «car il s'agit d’un voyage 
électoral». Elle ne s'associera toutefois pas aux grèves et aux 
manifestations organisées pendant la visite présidentielle. 

Quant à la C JJ3.T, elle « n'attend rien de la caravane élec- 
tdraliste de M. Giscard d’Estaing. Nous sommes irrités par tant 
de démagogie quand cent cinquante mille personnes ne 
trouvent pas l'emploi qu'elles cherchent», a déclaré un porte- 
parole de ce syndicat 


— L'autoroute A 28 Lillers- 
Salnt-Omer sera achevée fin 1981 
et le tronçon Salnt-Omer-Nor- 
dausque fin 1983. 

— Au chapitre de la recherche, 
trois dossiers sont retenus : Cen- 
tre européen de recherche et 
d'expertise en toxicologie, centre 
de génie thermique de l’école des 
mines de Douai, extension de la 
centrale d’essai de l’institut tex- 
tile à Villeneuve - d’Ascq. Les 
premiers financements ont été 
dégagés, mais les objectifs res- 
tent encore, pour la plupart, à 
l’état d’ébauche. 

En dépit de la médiocre 
conjoncture économique, et sans 
dissimuler l’Important divorce 
entre les offres et les demandes 
d’emploi dans l’Industrie, on fait 
valoir à la DATAR que 86 000 
emplois industriels nouveaux ont 
été décidés pour les deux dépar- 
tements Nord et Pas-de-Calais 
depuis treize ans, portant sur 
344 programmes a 'investisse- 
ments. Sur ce chiffre de 86 000. 
60 000 emplois avaient effecti re- 


créés au 


octo- 


ment été 
bre 1980. 

Plus particulièrement, le Fonds 
spécial d'adaptation industriel 
iPSAIl créé fin 1978 avec une 
enveloppe de 3 milliards de 
francs utilisables jusqu'en 1981 
a permis d'octroyer des primes 
et des prêts (à des taux privi- 
légiés) pour 34 projets, soit 7 052 
emplois aidés par l'Etat (480 mil- 
lions de subventions, 350 millions 
de prêts). La région du Valen- 
ciermois. particulièrement éprou- 
vée par la crise sidérurgique, peut 
espérer « l’arrivée n de 6 377 em- 
plois de remplacement. 

Ces chiffres montrent, s 1 o n 
l’Elysée, que les pouvoirs publics 
ne sont pas restés insensibles aux 
profondes mutations de l’écono- 
mie du Nord-Pas-de-Calais. Mais 
au regard de la situation actuelle 
très préoccupante, il est certain 
que les interlocuteurs du prési- 
dent ne pourront que souligner 
r insuffisance — ou le caractère 
inapproprié — de la politique 
engagée. 


TROIS ÉLECTIONS MUNICIPALES 

ESSONNE * Le Coudray-Mont- 
ceanx (r r tourJ, 
ïnscr., 932 ; vot, 590 ; suffr. 
expr H 574. MM. Bernard Malchère 
idiv. mod. fav.i, 270 voix; Pierre 
Perrin (CJJJ-P.i. 108 ; Michel 
Picault iP.SJ. 97; Jean-Claude 
Sillame tP.C.j, 51 : Partiaux (<Ü7. 

g.l, 44; Joly <div. g.), 15; 

Mme Baigneit fa étïq.). 1. 

fit s'agit de pourvoir le siège da 
maire RJMt., Eugène Massilion, 
récemment décédé. M. Jblchère. qui 
n'a manqué que de très peu Félee- 
tion dès le premier tour, démit 
l'emporter «M difficulté au second.] 


ARDENNES : Neurmanil Cl* r 

tour). 

ïnscr., 729 : vot., 421 : suff. 
expr- 403. Liste présentée par la 
majorité du conseil municipal : 
MM. André Martin. 269 voix, 
ELU ; Jean-Paul Confier, 254, 
ELU. Liste d’action municipale ; 
MM. Guy Henon, 138 ; Simon 
Toupet, 110. 

[Il s’agissait de pourvoir le siège 
du moire. XL Sylvain Titras [sans 
étiquette), qui avait donné sa dé- 
mission pour des raisons profession- 
nelles, et celui d’un conseiller muni- 
cipal décédé.] 

AIN : Sault-Brenaz (I* p tour). 

ïnscr, 520 ; vot- 326 ; suffr. 
expr., 296. M. Philippe Marquis 
is. étîq.). 221 voix, ELU ; Mlle 
Anne-Marie Pistono is. étiq.), 
137. Il y a ballottage pour un 
siège. 

[fl s’agit de remplacer le moire, 
M. Louis Feugier fmaj.), décédé, et 
un conseiller municipal démission- 
naire.] 


• M. Raymond. Barre se ren- 
dra en voyage officiel en Tunisie, 
du 24 au 27 octobre, à l’invitation 
du premier ministre de la Répu- 
blique tunisienne, indique-t-on à 
l'hôtel Matignon. 


LE PROGRAMME DES TRAVAUX 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La conférence des présidents a 
établi comme suit l’ordre du jour 
des prochaines séances de l’As- 
semblée nationale : 

Mardi 7 octobre : projet de loi 
modifiant certaines dispositions 
du code de la santé publique rela- 
tives à l’exercice des professions 
médicales ; 

Mercredi S : après les questions 
au gouvernement, vote en der- 
nière lecture sur le projet de loi 
relatif au statut de la magistra- 
ture ; proposition portant ré- 
forme de la procédure pénale 
relative à la prescription et ail 
Jury d’assises : proposition ten- 
dant à permettre la révision des 
conditions et charges apposées à 
certaines libéralités : 

Jeudi 9 : dernière lecture du 
projet créant un droit gratuit 
d’attribution d’actions en faveur 
des salariés de certaines sociétés 
par actions ; projet complétant 
le code de l'organisation judi- 
ciaire (partie législative) et don- 
nant force de loi à cette partie 
du code : 

Vendredi 10 : projet autorisant 
l'approbation de la convention 
intergouvemementale relative à. 
la société Eurodif ; questions 
orales sans déliât. 


• Le congrès national du RAN- 
FRAN (Rassemblement national 
des Français rapatriés d'Afrique 
du Nord), réuni le dimanche 
5 octobre à Toulouse, a demandé 
à nouveau que la loi d'indemni- 
sation du 2 janvier 1978 soit révi- 
sée avant l’élection présiden- 
tielle de 1981. Evoquant cette 
échéance, M. Raymond Vaysse- 
Tempé, président du RANFRAN, 
a déclaré ; a Les rapatriés se 
détermineront en fonction de 
l’accueil gui sera réservé par le 
gouvernement aux différents 
amendements de la loi sur V in- 
demnisation qui doivent être 
votés par le Parlement. ». — 
(Corresp.ï 


En vente partout ; 14 P - abonnements : IM F 
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NOUVEAU !■ 


Tout Pagnol 
édité par 
Jean de Bonnot 

•9) Avec Pagnol, ouvrez tout grand votre bibliothèque 
au soieü de Provence! 

Retrouvez ces personnages qui sont devenus vos 
amis : César et ses colères, Escartefigue et son « ferrî- 
boite », la femme du boulanger et la fille du puisatier, 
la belle sauvage Manon des Sources, Joseph (le père 
de l’auteur) et l’onde Jules chassant les bartavelles 
dans le crissement des cigales, et rodetur du « pebre 
d’aï ». 

Une intégrale en fines d’art. 

Pour la première fois, vous pouvez réunir chez vous 
tous les ouvrages de Pagnol, même les dernières lettres 
de sa correspondance; découvertes ces tout derniers 
temps. Jean de Bonnot a enfin rassemblé tous ses 
écrits avec amour et a créé pour eux une splendide 
édition illustrée à chaque page. 

Chaque volume in octavo (14 x 21 cm) est relié, selon 
la tradition du livre d’art, en plein cuir de mouton, 
teinte violet-crépuscule, gravé d'un décor de feuilles 
de laurier. Le dos et la tranche sont rehaussés à la 
feuille d’or véritable. Le papier est un splendide 
vergé chiffon fabriqué à l'ancienne, à la forme ronde. 
Les caractères sont très clairs, très agréables à l'œO et 
chaque page est illustrée de bandeaux, représentant ks 
paysages où s’animent les personnages de PagnoL 

■#!) Accueükz chez vous pendant 10 jours Marins, 
Fanny et César. 

Le premier des 14 volumes contenant l'œuvre complète 
de Pagnol vous sera envoyé sur simple demande, 
pour que vous puissiez l'examiner; sans engagement, 
en confiance réciproque. Il renferme la célèbre trilogie 
que vous aurez plaisir à relire. Après dix jours, vous 
serez libre de retourner le livre à Jean de Bonnot, 
sans rien lui devoir. Si vous décidez de le garder, vous 
recevrez les volumes suivants à la cadence d’un par 
mois. Chacun des 14 volumes vous reviendra à 11S F 
(+ 8,45F de frais de port t.t.c.) 


Garantie de revalorisation 

D van nùn tmir nwiss de lims nais les choisir 
awc ftâ. Les beaux limes ne parues Lira vendus 3 vil 
prix h dooDont à l’anaimr éclaté des satisfactions 
inépohaAlaî. Jean de Bonnot os pobfie que des ouvres 
soignées dons les pins pniu détails H qkx pteunen de 
la valeur chaqm année, C'est panrqnni il s'engage 
à racheter les livras qt'il poule, an mua 
prie, an* snnseripturs'qM le dédieraient. 
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POLITIQUE 


Laborieuse constitution des groupes du Sénat 


Les groupes politiques du Sénat 
ee sont reconstitués lundi 6 octo- 
bre et leur composition a été 
connue en lin d’ après -mide au 
terme de laborieuses négociations. 
L'existence du CNXP (groupe 
des indépendants et paysans! 
était particulièrement en queslon. 
Ce groupe ne disposait plus que 
de douze membres, alors que l’ef- 
fectif minimum fixé par le règle- 
ment du Sénat est de quinze 
sénateurs. 

En définitive, le chiffre fati- 
dique n'a pu être atteint, et les 
élus du Centre national des indé- 
pendants et paysans tCNXP) se 
sont répartis entre les diverses 
formations de la majorité. 
M. Raymond Brun (Gironde) est 
allé au R.F.R. ; MM. Jean Cha- 
înant (Yonne), Baudoin de Hau- 
teclocqae (Pas - de - Calais) et 


Pierre Salle nave (Pyrénées-Atlan- 
tiques se sont inscrits aux RJ. ; 
mm. Jacques Genton (Cher), 
Charles Durand (Cher), Marcel 
Lemaire (Marne) et Rémi Her- 
ment (Meuse) ont été accueillis 
par Itmion centriste, tandis que 
MM 1 - Pierre Bouneau (Landes), 
Raymond Bourgine (Paris), Jean 
Desmàrets (Nord) et Hector 
Dubois entraient an « groupe » de 
ceux qui n’appartiennent à 
aucun groupe politique, les « non- 
inâcrïts». 

Ce ((groupes, en réalité ce réu- 
nion administrative s de séna- 
teurs, s'est étoffé de plusieurs 
autres adhésions. Celle, notam- 
ment, de M. Henri Caillavet 
(_ot-et-Garonne), qui, n’apparte- 
nant plus au MJRnG. (radicaux de 
gauche.), mais ayant carrément 
opté pour l’opposition — ü votera, 


LES GROUPES AVANT LE RENOUVELLEMENT 
DU 28 SEPTEMBRE... 



Le total était de 293. Le si âge de l’ancien Territoire des 
Alors et des Tuas, devenu indépendant, et dont la 
suppression est prévue par nn projet de loi, n’étalt 
pas pourra depuis la démission de M. Amadou Battra* 
Gourât. L'un des trois sièges de l’Hérault était vacant. 


a-t-il annoncé, dès le pre m i e r 
tour de la présidentielle, pour le 
candidat socialiste — ne se sen- 
tait pîa s h l'aise parmi les séna- 
teurs s majoritaires » de la gau- 
che démocratique et a préféré 
quitter ce groupe. 

M Edgar Faure, lui aussi, est 
recensé comme * non-inscrit ». 
Les radicaux de gauche, ratta- 
chée à la gauche démocratique, 
avaient menacé de rompre avec 
ce groupe s’il accueillait en son 
sein l’ancien président de l’As- 
semblée nationale. L’Uni od cen- 
triste acceptait elle, l’inscription 
de M. Edgar Faure, mais posait 
des conditions que celui-ci a 
finalement repoussées. En sens 
inverse, Mme Brigitte Gros (Ave- 
lines quitte les «non-inscrits» 
pour la gauche démocratique. 

A. G. 


..ET ACTUELLEMENT 



Depuis les élections du ZB septembre, le Sénat compte 
365 sièges, dix de plus, mais celui de l’ancien Terri- 
toire des Afaxs et des Issos, n'est toujours pas pourvu. 
Les données les plus significatives sont la disparition 
dn groupe CjfXP. et les gains Importants du P.S. 
(■+- 9 sièges), de l’Union centriste (+ 8) et du K.PA 
t+ 8), 


ANCIENS COMBATTANTS 


Un entretien avec M. Roger Chinaud 


(Suite de la première page.) 

— La volonté de maintenir 
son autorité sur le courant 
gauZUste peut-elle, selon vous, 
conduire Jacques Chirac à ne 
pas demander à ses électeurs 
de voter pour Valéry Giscard 
cCEstaing au second tour? 

— L’essentiel est en Jeu lors 
de l’élection présidentielle. La 
bonne politique ne consistera pas 
à finasser au lendemain d’un 
premier tour qui ne vous aura 
pas souri, mais consistera à choi- 
sir l'essentiel : et l’essentiel, 
quand on laisse supposer qu’on 
est toujours dans la majorité, est 
de savoir si on souhaite ou non 
qpe ce soit un candidat de cette 
majorité qui soit élu. J'ajoute 


que dans le cas de l’élection pré- 
sidentielle — et à la différence 
de ce qui peut se passer dans 
d’autres types de scrutin — - il n’y 
a pas de discussion ou de négocia- 
tion possible avec un candidat à 
la présidence de la République 
en passe d’être élu. Ce n’est pas 
l'esprit des institutions. 

» Je fais partie d’une généra- 
tion — J’ai quarante-six ans — 
qui a incontestablement appris 
depuis 1958 — et notamment grâce 
aux gaullistes, aux vrais — ce 
qu'était l’essentiel. Or voici 
qu’un homme de ma génération, 
et c'est ce qui me surprend, donne 
parfois l’impression de se battre 
non plus pour l’essentiel mais 
pour l’accessoire. Je ne peux 1e 
comprendre : Je ne veux l'ac- 
cepter. 


Le deuxième tour. 


— Vous leur reprochez donc 
de ne pas marcher au canon 
vers ce que vous nommez V es- 
sentiel. Mais vous-mêmes. les 
giscardiens, cous n'avez pas 
toujours marché au canon . 
sous d’autres présidents de la 
République I 

— Je considère comme tout à 
fait normal que nos partenaires 
et amis gaullistes soutiennent 
leurs propres positions dons le 
débat parlementaire. D'autant 
que certains de ceux qui s'ex- 
priment aujourd'hui se sont 
peut-être sentis frustrés pendant 
un certain nombre d'années. S'ils 
s'expriment tant maintenant, 
c'est que le régime s’est libéralisé, 
et je m'en réjouis. 

» H s'agit, entre les deux tours, 
de savoir qui deviendra le chef 
de l'Etat : quelqu'un avec qui 
on a des vues communes sur 
l'avenir de la société, ou quelqu'un 
qui conduira la société française 
dans une direction que nous re- 
fusons — les uns et les autres — 
absolument. Devant un choix 
aussi simple, toute attitude qui 
consisterait à finasser. & avoir 
l’air sans en avoir l’air, etc., tout 
cela serait mal jugé par l'opi- 
nion et serait faire courir un 

risque majeur à notre pays. 


— _ Et aurait des consé- 
quences après le second tour 
en cas de victoire définitive 
de votre candidat.. 

— C’est vrai qu’il peut y avoir 
des rétractions & 1 'égard de 
M. Giscard d’Estaïng dans l’élec- 
torat gaulliste (comme 11 peut, 
d’ailleurs, y en avoir dans l’élec- 
torat communiste & l’égard du 
candidat socialiste). Tout dépen- 
dra du sens des responsabilités 
qu’auront ceux qui animeront la 
campagne présidentielle RJ* JL 
Prendront-Ils le risque de bout 
casser, ou pire, de tout renier ? 
Je ne veux le croire. 

— Craignez-vous V influence 
sur l’opinion des scandales 
ou - des affaires comme V af- 
faire Bokassa ? 

— Non. Je pense que ce genre 
d’affaires nauséabondes, volon- 
tairement remuées, sans preuves, 
n’intéressent pas nos compatriotes. 
Ceux-ci savent très bien faire la 
part entre les romans à sensa- 
tion et la recherche de l’Intérêt 
national Ce qui est en cause 
dans une élection présidentielle, 
ce sont les grands desseins de la 
nation et non la boue que cer- 
tains se complaisent à remuer. 


... El après l'élection 


— Le Parlement n’est pas Su 
en même temps que le chef de ' 
l’Etat- L’élection législative peut 
agir comme un régulateur (au un 
éclairage supplémentaire) pour le 
président de la République. H y 
a donc une majorité parlemen- 
taire dont le président doit tenir 
compte quand elle est élue. En 
1981, la majorité parlementaire 
sera en place, et ce sera à. elle 
de tenir compte du président de 
la République qui sera élu — ou 
réélu. 

— Tirer les leçons , cela vou- 
dra dire, pour parier un peu 
vulgairement, qu’i l faudra que 
le RJP.R. s’écrase* 

— n ne faut pas employer de 
termes péjoratifs et inexacts. Je 
crois qu’il faudrait dire : que ks 
tentatives de blocage ou. de para- 
lysie cessent. Si les leçons 
n’étalent pas tirées et si la 
majorité faisait la preuve de son 
incapacité à comprendre l’élec- 
tion présidentielle, elle créerait 
elle-même les conditions qui 
mettraient fin À sa vie. En choi- 
sissant la vole du refus ou du 
blocage, certains choisiraient 
aussi — qu’ils y pensent — la vole 
du suicida 

— L’ère nouvelle annoncée 
en 2974 a-t-elle commencé ou 
non ? 

— EUe a commencé. La cam- 
pagne présidentielle montrera 
que l’actif» voulue par le prési- 
dent de la République et conduite 
par le gouvernement est tout à 
fait positive. Oela dit. est-on allé 
assez loin, assez vite ? Je n’en 
suis pas certain, mats nous 
aurons, dans le cadre de la cam- 
pagne présidentielle, à indiquer 
les raisons de certains retards-. 

11 faut aller plus loin en' ce qui 
concerne la réforme en profon- 
deur de la société française, de 
la diffusion des responsabilités, 
de la répartition des résultats de 
la réussite et de la justice. 

H faut aussi aller plus loin 
dans la reconnaissance du droit 
à la différence ; il faut réaffir- 
mer que la responsabilité et le 
risque sont des vertus et que 
l’Incitation permanente - faite h 
notre peuple de se comporter en 
«assisté > est mortelle pour notre 
patrie. 


L’UFAC s’élève contre «la mansuétude 
dent bénéficient les mouvements néo-nazis » 


Reims. — Pour souligner son atta- 
chement à la commémoration du 
a mai, marquant la fin de ia seconde 
guerre mondiale en Europe, l'Union 
française des associations d'anciens 
combattants a tenu, du 3 au 5 octo- 
bre, ses assises nationales à Reims, 
ville où le général Jodl avait signé, 
le 7 mai 1945, la reddition de l'armée 
hitlérienne. Ces assises nationales 
ont confirmé le dialogue de sourds 
qui caractérise depuis plusieurs an- 
nées les relations entre l'UFAC et 
le gouvernement, représenté diman- 
che à Reims par M. Maurice Plan- 
tîer, secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants. Les points de divers 
gence (commémoration du 8 mal, 
réévaluation das pensions de guer- 
re) ont cependant été estompés, à 
l'heure des discours officiels, par 
Tes réactions à ['attentat commis 
vendredi devant la synagogue de la 
tue Copernic à Paris. 

Dans une motion, l'UFAC a exprimé 
son émotion devant la rësurgBnca 
des doctrines nazies et racistes. 
« Considérant que l’impunité, voire 
la protection, dont ont jusqu’ici béné- 
ficié en France des criminels de 
guerre comme Touvier, Legay, Bous- 
quet, est un encouragement pour 
ceux qui osent nier les crimes nazis, 
qui osent commettre attentats et 
profanations (...) TUFAC Insiste au- 
près du gouvernement pour que tout 
soit mis en couvre afin que cesse 
toute propagation de telles Idéolo- 
gies, que soient poursuivis et 
chètléa les responsables et complices 
de tels crimes. » Les responsables 
de l'UFAC s'élèvent contre • la man- 


De notre correspondant 

suétude dont bénéficient les grou- 
pements fascistes et néo-nazis ». 

Dans son allocution, M. Maurice 
Plantier s’est dit • atterré parce que 
la haine aveugle a frappé en plein 
Paris (..J. Nous avions cru que la 
bête était morte perce que nous 
avions contribué à la tuer de nos 
mains (..). Las combattants que 
noua tûmes n’accepteront jamais 
qu’on leur vole leur victoire et que 
quelques nasillons puissent Impuné- 
ment faire régner la peur et naître 
l’Inquiétude ». 

L'actualité fait donc passer au 
second pian — sans pour autant 
les dissiper — les préoccupations 
des anciens combattants qui descen- 
dront dans la rue le 25 octobre 
pour dénoncer, au cours dB cette 
journée nationale de protestation, 
l'attitude « choquante -du gouver- 
nement à leur égard. Le 10 sep- 
tembre dernier, le gouvernement a 
opposé une fin de non-recevoir 
définitive aux anciens combattants 
qui réclament depuis plusieurs an- 
nées une réévaluation du rapport 
constant entre les pensions de guerre 
el les salaires de la fonction 
publique. 

M. René Peyre, président de 
l’UFAC, a rappelé que les anciens 
combattants avaient même admis, 
compte tenu de la conjoncture ac- 
tuelle. le principe d'un rattrapage 
échelonné sur deux ou trois ans. En 
vain. Prétextant les conclusions tout 
à fait divergentes des membres de (a 
commission bipartite, le gouverne- 
ment opposa un refus définitif. 


■ La position du gouvernement est 
conforme è la loi, et elle est équi- 
table », déclare aux congressistes 
M. Plantier, el de poursuivre : « Nul 
ne peut nier que le pouvoir d’achat 
des pensions de guerre a augmenté 
plus que celui de la moyenne de s 
fonctionnaires entre le 5 avril et le 
1 er août 1980... ce qui ne saurait 
pour autant nous taire renoncer â 
un effort en laveur du monde combat- 
tant. » 

De toute évidence, le secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, 
M. Maurice Plantier, et M. René 
Peyre ne disposent pas du même 
énoncé pour résoudre les problèmes 
de mathématiques. Pour le président 
de l'UFAC, les 100 millions de francs j 
supplémentaires que le gouvernement : 
proposera au Parlement pour 1981 en 1 
faveur des anciens combattants et 
victimes de guerre ne suffiront pas 
a compenser le retard pria par les 
bénéficiaires de pensions. 

Ces assises nationales au coure 
desquelles le bureau de l'UFAC a 
été reconduit â l'unanimité (seuls 
deux vice-présidents avaient démis- 
sionné pour raisons de santé) ont 
aussi été marquées par la volonté 
des anciens d'Afrique du Nord d'ob- 
tenir « une juste attribution de fa 
carre d’ancien combattent ainsi que 
des droits identiques à ceux de leurs 
aînés ». Par ailleurs, les congres- 
sistes ont émis le souhait de voir 
voter une loi qui permettra aux 
associations de résistants, de dépor- 
tés et victimes de guerre de se 
porter partie cMle contre les pro- 
pagandistes du na2î3me. 

HUBERT PERRIN. 
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depuŒiara 


prg m ft me prtvé 


— On peut penser que si 
Valéry Giscard d’Estaing 
gagnait, ü dissoudrait l’As- 
semblée. 

— Je suis surpris quand on 
pose la question de l 'après - 
élection eh ces termes. D'abord, 
la fonction du président de la 
République est de préserver les 
Institutions. Aucun des présidents 
de la V« République n'a joué 
avec les Institutions— 

— Il ne s’agit pas de jouer! 
Le président de la République 
a le droit : le droit de disso- 
lution. S’ü dissout l’Assemblée, 
il ne joue pas, ü exerce un 
droit constitutionnel / 

— Certes, mais il existe un 
certain nombre de conditions qui 
font que le droit de dissolution 
fonctionne, disons, normalement. 
Je ne vois pas pourquoi on sus- 
pecterait un président de ia 
République, quel qu'il soit, de 
vouloir, au lendemain de son 
élection, ou de sa réélection, se 
séparer par principe de l’Assem- 
blée nationale. 

a En 1976, Jacques Chirac vou- 
lait dissoudre l’Assemblée, et elle 
ne l'a pas été. Pourquoi ? Parce 
que le président de la République 
aurait été dans l’obligation de 
tenir un langage fort étrange 
aux Français. De leur dire en 
premier lieu : je ne veux plus de 
cette Assemblée, je la renvoie ; 
et de leur dire eu second lieu : 
surtout, renvoyez-moi la même I 
Situation absurde ! Pour que la 
dissolution puisse être prononcée, 
11 faut qu’une des composantes 
de la majorité rejette la poli- 
tique du gouvernement et s’asso- 
cie au renversement de oe gou- 
vernement. 

— En 39S8, Charles de 
Gaulle a dissous f Assemblée 
nationale sans qu’une motion 
de censure ait été votée. 

— Le moins qu'on puisse dire, 
c’est qu’il y avait un climat poll- 

« Cocfuneries : 


tique exceptionnel La situation 
était particulièrement grave. 
Dans un cas semblable, le pré- 
sident peut utiliser son droit de 
dissolution pour, disons, dénouer 
le débat politique bloqué et per- 
mettre aux Français de dessiner 
une nouvelle majorité de gou- 
vernement. Mais vous ne m'avez 
pas laissé aller au bout de mon 
raisonnement... 

» Si Je vous dis cela, c’est 
parce que .l’actuel président de 
la République a tenu & rappeler 
Zui-mème publiquement quelle 
était sa position sur la question 
de la dissolution : lorsque.au mois 
de janvier dernier il nous a 
reçus, Cl&ube Lahbé et moi-même, 
il a parlé du droit de dissolution 
et ces propos ont été rendus 
publics O). En gros, il rappelait 
que l’Assemblée nationale était 
élue pour cinq ans et qu’eHe 
devait aller au terme de son 
mandat. En outre, il soulignait 
qu'à partir du moment où 11 n’y 
a pas de crise déclenchée au sein 
de la majorité S n’y a pas à 
dissoudre. 

» Et Je n'ai nullement le sen- 
timent que le chef de l’Etat ait 
limité la portée de cette décla- 
ration de janvier 1980 à la date 
de l'élection présidentielle de 
198L Les choses sont simples & 
mon avis : si la campagne se 
déroule de manière sérieuse sur 
les grands thèmes nationaux, le 
second tour se présentera dans 
des conditions normales avec, 
d’un côté, celui qui représentera 
l'opposition et. de l'autre, celui 
que soutiendront, parmi d'autres, 
les élus d'une majorité ayant 
toujours été unis dans leurs 
votes. Dans de telles conditions, 
je ne vois pas pourquoi, a priori, 
le problème d'une dissolution se 
poserait après l'élection. Je ne 
vois donc pas pourquoi il y aurait 
dissolution automatique, dès lors 
que la campagne se serait dérou- 
lée dans les conditions que 
j'évoque. Cela dépend des candi- 
dats et des leaders ! 

► ef paralysie 


— Que peut - fl se passer 
après? 

— Analysons. Faisons un peu 
de prospective. Supposons donc 
que le président actuel soit can- 
didat, Et supposons qu’il soit 
réélu, n désignera un premier 
ministre. Le nouveau gouverne- 
ment,- 


Le 23 oct obre, à Marseille 
LE P.C.F. 

S'ADRESSERA AUX CROYANTS 

Le parti communiste organisera 
1e 23 octobre, à Marseille, une 
rencontre entre « travailleurs 
croyants et non croyants ». Au 
cours de ce rassemblement, 
M. Maxime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central, 
présentera des « réflexions et 
propositions nouvelles » sur fac- 
tion commune entre croyants et 
athées. M. Antoine Casanova, 
membre du comité central, qui 
présentait cette Initiative, lundi 
& octobre, à Paris, a rappelé que 
cette rencontre, prévue pour le 
mois de juin dernier, avait été 
reportée en raison de la visite en 
France du pape Jean-Paul IL 


— Vous dites : « nouveau v. 
Ce ne sera donc plus M. Ray- 
mond Barre, selon vous? 

— C’est un autre problème-. 
«Donc, le gouvernement pré- 
sentera sa politique. Ou bien la 
majorité de l’Assemblée nationale 
actuelle sera capable de tirer 
toutes les conclusions de l’élec- 
tion présidentielle qui viendra 
d’avoir lieu — en tenant compte 
de la légitimité renforcée du pré- 
sident de la République, — » et, 
dans oe cas-là. les tentations de 
psychodrame que nous avons 
constatées chez certains de nos 
partenaires au cours des deux 
dernières années disparaîtront 
d’elles -mêmes. 

» Ou bien, on assistera à une 
résurrection de ces tentations, de 
ces agitations, de ces— « Cochlne- 
ries* (2j, si j’ose m’exprimer 
oüasL Alors. II appartiendra aux 
députés de se prononcer sans 
équivoque ; ils ont le moyen insti- 
tutionnel de renverser Je gouver- 
nement. Et dans ce cas. il faudra 
qu’lis le Tassent ! Un nouveau 
septennat ne pourrait commen- 
cer dans un climat de paralysie 
de l’action. 

— Vous dites .• « paralysie ». 
Pensez-vous vraiment que le 
chef de l’Etat a. actuellement, 
une majorité qui le mette à 
rabri de la paralysie ? 


Oui, il y a beaucoup de choses 
à faire et je souhaite que le 
Parlement et la majorité qui s’y 
trouve en reprennent conscience 
au printemps avec plus de pro- 
fondeur et moins de cynisme. 

Au demeurant, je ne suis pas 
pessimiste. Xai le sentiment que 
mes collègues de la majorité — 
ceux des deux groupes — sauront, 
dans leur ensemble s’in- 
terrogeant sur ces dix-huit 
derniers mois, tirer les leçons de 
ce qui se passera dans les huit 
mois qui viennent. Vous savez, 
quand les échéances se rap- 
prochent, la réflexion s’aiguise.- 

Propos recueillis par 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


(1) Le 18 Janvier 1980, après un 
entretien, avec MM labbé et Chi- 
maud, M. Giscard d'Estalng rendait 
publique nue déclaration dans la- 
quelle on Usait notamment: cil ut 
préférable, pour le bon fonctionne- 
ment des institutions, de tenir, cha- 
que fois que c’est possible, les élec- 
tions à leur date normale. J’observe 
que les députés de la majorité 
n’ayant voté aucune des motions de 
censure successivement déposées pv 
l’opposition, et le budget de la 
France étant aujourd’hui régulière- 
ment adopté, la majorité n'a pas 
rompu l’engagement qu’elle a pris 
devant les électeurs en mars 1978. > 

(2) Il semble bien que M. Roger 
Chinaud fasse allusion & l'appel de— 
Cochla. lancé par M. Jacques Chi- 
rac le 6 décembre 1979. 


• Le conseil politique du 
mouvement Démocratie chré- 
tienne française, réuni à Paris, 
sous la présidence de M. Alfred 
Coste-Floret, afin de préparer son 
congrès national, qui aura heu 
les 18 et 19 octobre à Toulouse, 
a « pris acte des diverses décla- 
rations de M. Michel Debatisse 
affirmant la nécessité dans la 
vie politique française d'un mou- 
vement se référant aux voiears 
chrétiennes ef humanistes » fié 
Monde des 27-28 Juillet et 
1 " août), n a souligné, t o utefois, 
que sa formation, fondée en 1978. 
s n’a pas attendu la veille de 
V élection présidentielle et les 
grandes manœuvres dont céüe-a 
est l'occasion pour incarner un 
courant de pensée indispensable 
au pays. Toute action qui disperse 
les efforts au lieu de les unir ne 
fait qu’aller à l’encontre de 1* 
cause qu’elle prétend servir ». 
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L'ATTENTAT 


MANIFESTATIONS : de l'extrême gauche à la majorité 


M. Raymond Barre doit /aire une 
déclaration, mercredi après-midi S octo- 
bre, devant l’Assemblée nationale an 
sujet de l'attentat contre la synagogue 
de la rue Copernic. M. Jacques Chaban- 
Delmas devait, pour sa port, intervenir 
mardi après-midi, dès l’ouverture de la 
séance, avant que MM- Gaston Defferre, 
président du groupe socialiste, et Guy 
Ducoloné, an nom du groupe communiste, 
prennent à leur tour la parole. 


Les deux principales formations de la 
majorité, le RJJL et l'U.DJ„ avaient 
annoncé, lundi en fin de journée, qu'elles 
s’associeraient à la manifestation orga- 
nisée A Paris. C’est M. Bernard Pons, 
secrétaire général, qui conduira la délé- 
gation du RPJL Le conseil municipal de 
la capitale a été convoqué, mardi mat i n , 
en. session extraordinaire, par M. Chirac. 

La journée de lundi avait été marquée, 
en province, par des manifestations nom- 


breuses, où toutes les tendances politi- 
ques, de l'extrême gauche A la majorité, 
étaient représentées. Les plus importantes 
ont eu lieu & Marseille [vingt mille per- 
sonnes} et à Nice fdbr mille!. Dans cette 
dernière ville, un inconnu a lancé une 
grenade d'exercice dans la foule. A 
Nancy, le président du Renouveau juif, 
a, A nouveau, fait allusion au problème 
du «vote juif» pour l'élection présiden- 
tielle. 


EN PROVINCE 

De nos correspondants 


Dans plusieurs villes, des attentats 
antisémites ont été commis au cours de 
la journée de lundi et dans la nuit. 

Tandis que la polémique sur ia police 
se poursuit, l’enquête sur l’attentat de 
la rue Copernic ne paraît guère pro- 
gresser. Quatre personnes seulement 
sont encore gardées A vue sur les quinze 
qui avaient été interpellées depuis ven- 
dredi. 


A PARIS 


NANCY : ML Hadjenberg reparle du vote juif 


Nancy. — Un cortège sans 
cesse grandissant a défilé dans 
le recueillement, lundi 6 octobre 
en fin d'après-midi, dans les rues 
de Nancy. Outre les milliers de 
jeunes anonymes, juifs et non 
JuilS. qui composaient la mani- 
festation, on a pu voir de nom- 
breuses personnalités de toutes 
tendances, dont plusieurs députés. 
MM- André Rossi no t (parti radi- 
cal), Y p on Tondon (PJS.) ainsi 
que le député, maire de la ville 
M. Claude Coulais fU-DJF.)- Une 
ville dont la principale artère & 
vu ses vitrines s’éteindre en signe 
de deuil Â mesure de l'avance de 
la banderole de tète portée par des 
anciens déportés et frappée d’une 
seule phrase : « Halte au racisme 
assassin. * Ce sont finalement 
de cinq A hait mille personnes 
qui se sont rassemblées place Sta- 
nislas devant la préfecture de 
Meurthe-et-Mo»»lle où une mo- 
tion a été déposée. Avant de 
disperser dans le calme, l'en- 
semble des participants a entonné 
la Marseillaise. 

Peu avant le départ du cortège. 
M. Henri Hadjenberg, président 

NICE : UNE GRENADE D'EXERCICE 
CONTRE LE CORTÈGE 

Nice. — Environ dix mille per- 
sonnes ont participé lundi en fin 
de journée, à Nice. A la manifes- 
tation contre le racisme à la- 
quelle avalent appelé l’ensemble 
des organisations juives et partis 
politiques, ainsi que de nombreux 
syndicats et associations. Le 
chanteur Enrico Mbcias s’était 
joint aux manifestants, dont la 
marche était ouverte par les dra- 
peaux des associations d'anciens 
combattants juifs, déportés, résis- 
tants et anciens prisonniers de 
guerre. «Je sais an juif français 
qui souffre, a notamment déclaré 
Enrico Marias. Lorsqu’on tue un 
juif français, an tue un membre 
du peuple français.» 

Parti de la place Masséna, le 
cortège s’est rendu devant la 
synagogue, rue Deloye. où la foule 
a chanté le chant des morte, le 
Haddüft. avant de rejoindre la 
place du Palaia-de- Justice, où a 
eu lieu la dislocation. Parmi les 
slogans, celui de s Bonnet, démis- 
sion ! » a été scandé tout au long 
de la manifestation. 

Celle-ci a été marquée per un 
incident : une grenade d’exercice 
à blanc contenant du plâtre a été 
lancée sur l'extrémité du cortège, 
rue Saint-Mie hei, prés du Casino- 
Club, sans faire de blessé. Elle 
pourrait avoir été utilisée par un 
motard remarqué par des mani- 
festants ou lancée d'une fenêtre. 
Quatre personnes ont été inter- 
pellées par la police. Une motion 
dénonçant notamment le « laxisme 
des autorités » a' d'autre part été 
déposée A la préfecture par des 
personnalités de la communauté 
juive. 


du Renouveau juif a regretté le 
mépris rt.ins lequel le gouverne- 
ment actuel tenait la commu- 
nauté juive. « n y a quelque 
chose d'inadmissible dans le lap- 
sus du premier ministre qui a 
eu une phrase malheureuse en 
disant qu’on omit cherché à 
atteindre la communauté juive 
et que d'innocentes victimes 
avaient également été atteintes. 
Bst-ce à dire que les juifs ne 
sont pas innocents et que par 
nature ils sont coupables, qu'üs 
ne peuvent donc être des vie - 
ttmes ? Ce sont des propos inad- 
missibles dans la France d’au- 
jourd'hui. » 

Pour M. Hadjenberg, s si la 
politique pro-arabe de la France 
n’était pas celle que Ton connaît, 
la lutte contre le terrorisme inter- 
national aurait été une lutte- 
différente ». Le président du 
Renouveau juif a ajouté : a Le 
gouvernement ou les partis de 
la majorité pouvaient éviter la 
récupération politique en faisant 
un geste. Ce n’est pas notre 
faute si tes partis politiques de 
la majorité sont absents des 
démonstrations de solidarité ou 
simplement des synagogues. » 

A propos du « vote juif », 
M. Hadjenberg a déclaré : 
« Nous avons prôné un vote- 
sanction contre M. Giscard d'Es- 
talng et la politique pro-arabe. 
sans contrepartie, qu’il mène. A 
un certain moment, quand les 
choses eonf trop loin, il faut se 
battre avec les armes de la démo- 
cratie. Je ne crois pas qu’ü y ait 
un bloc socio-politique juif, mais 
Ü v a des moments ait les juifs 
sont atteints en tant que juifs. » 

[Le 27 avril, an cours des Douze 
heures pour Israël, à Paris, dont son 
mouvement était co-organisateur, 
M. Hadjeuberg s'était plaint de la 
politique pro-arabe de la France et 
avait suggéré la constitution d’nn 
« lobby a qai combattrait l’arme 
arabe du pétrole par celle des bulle- 
tins de rote. Cet appel avait notam- 
ment été critiqué par le CR IF. que 
préside M. Alain de Rothschild.] 

ROUEN : DE LA PRÉFECTURE 
A LA SYNAGOGUE 

Rouen. — Répondant à un appel 
du MRAP. quatre mille person- 
nes ont manifesté lundi soir 
silencieusement dans les rues de 
Ronéo pour protester contre les 
attentats racistes. Le texte de 
l'appel, signé par une ving- 
taine d’organisations humani- 
taires. syndicales et politiques, ne 
l'avait pas été par la C.G.T. et 
le parti communiste. Le cortège 
s’est rendu de la préfecture à la 
synagogue sans qu’il y ait d'in- 
cidents. Au même moment avait 
lieu à l’hôtel de ville de Rouen 
une autre manifestation, orga- 
nisée par la LICRA. à laquelle 
participaient une centaine de 
personnes, dont des élus de la 
majorité. 


Sur les trois chaînes 


Depuis plusieurs Jours à la 
télé, depuis vendredi è 20 heu- 
res très exactement, on ne 
parle que de l’attentat de la 
rue Copernic et de ses suites. 
Bien de plus normal Alain 
Duhamel a réagi immédiate- 
ment et avec beaucoup de 
fermeté sur Antenne 2, et Ber- 
nard Pivot, é « Apostroohes -, a 
demandé leur sentiment â ses 
invités, tous indignés. Las trois 
chaînes se sont secouées, elles 
ont fait venir dans leurs stu- 
dios, elles ont Interrogé des 
personnalités de tous bords et 
de tous poils. Y compris, 
fallait-il que les circonstances 
soient exceptionnelles. M. Chi- 
rac, pratiquement Interdit 
d’antenne. On a vu passer plein 
de monde et cependant on 
éprouvait comme un vide, 
comme un manque. Quoi au 
juste? Impossible de mettre te 
doigt dessus. On ne voyait pas 
très bien pourquoi. 

Et voilà que, pendant le 
week-end. Léon Zltrone nous 
fil, d’une voix émue, la lettre 
de M. Giscard d'Esiaing au 
grand rabbin. Evidemment c'ètau 
ça. c’était lui, c'était le chet 
de l’Etat! Lui, si présent d’ha- 


bitude — pas un soir où II ne 
vienne se rappeler h notre 
attention, — voilé quatre jouis 
qu'on ne Ta pas vu. On n’a 
pas vu non plus un seul repré- 
sentant du gouvernement hono- 
rer de sa présence la cérémonie 
à la synagogue, samedi matin. 
Les caméras nous om montré 
Mme VeiJ. M. Mitterrand.- Ça 
donnait une Imqreslson. com- 
ment dire, de trop oeu. 

Antenne 2 avait prévu de 
consacrer son magazine « Ques- 
tion de temps -, lundi soir, aux 
Etats-Unis, où se trouve, pen- 
dant toute fa semaine, l'équipe 
de son journal télévisé. Elle s 
préféré organiser une discussion, 
hélas I sans grand intérêt, entre 
journalistes sur la résurgence 
du nazisme. On a laissé las 
confrères en discuter entre eux 
pour découvrir, ironie du sort 
sur TF 1, le visage de l'Amé- 
rique sous les traits d'un héros 
de western nommé Reagan, né le 
partenaire de Barbara StanwycK 
dans la Reine de la prairie. 
Bonne leçon, on préférera tou- 
jours un film à ce genre de 
débaL Et les films sur le ra- 
cisme ne manquant pas. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


MARSEILLE : 

VINGT MILLE PERSONNES 
SUR U CANEBIÈRE 

Marseille. — Plus de vingt 
mille Marseillais ont répondu è 
l'appel commun lancé par les 
associations juives, par la 
LICRA, les partis politiques el 
les syndicats, et ont dénié de 
la Caneblère à la préfecture aux 
cris 1 de « racistes I fascistes I 
assassins l Tout au long du 
parcours, la plupart des com- 
merçants avaient baissé leurs 
rideaux en signe de deuil, 
comme les y avaient Invités la 
UCRA et le Renouveau juif. 

Une délégation composé d’une 
vingtaine de représentants d'as- 
sociations et de syndicais, à 
la tâte de laquelle se trouvait 
M. Gaston Defferre. maire (P.S.) 
de Marseille, a été reçue pen- 
dant un quart d'heure par le 
préfet de région, M. Lucien 
Vochel, auquel a été remise une 
motion dans laquelle le CRIF 
souligne son « désir do prendre 
connaissance des mesures effec- 
tives qui seront prises pour 
débarrasser ta France de ses 
éléments Indésirables, et en 
particulier le corps de police ». 


LYON : MM. COLLOMB ET HERNU 
DANL LE MÊME CORTÈGE 

Lyon. — Environ sept mille per- 
sonnes (.cinq mille selon la pouce) 
ont répondu, lundi 6 octobre en 
fin d'après-midi. A Lyon, à l'appel 
da comité de coordination des 
organisations juives de Lyon, pré- 
sidé par le docteur Marc Aron. 
Le sénateur et maire de Lyon 
Francisque CoLlomb, et M. Mi- 
chel Noir, député R.PJEL, ont 
défilé aux côtés de deux députés 
socialistes, MM. Charles Hemu 
et Jean Poperen. Les communistes 
ont également participé à cette 
manifestation, à laquelle la C.G.T, 
et la CJU.T. s'étalent associées, 
ainsi que F.O. 

Devant l’hôtel de ville, place 
des Terreaux, le pasteur Guy 
Wagner, responsable de l’Eglise 
réformée de Lyon, a déclaré : 
c Je me suis senti juif sans avoir 
l’honneur d'appartenir à ce peu- 
ple. » Puis les maires de Lyon et 
de Villeurbanne ont dit tour à 
tour leur épouvante et demandé 
justice. Aux cris de « Bonnet 
démission ! », c. Police épura- 
tion! », « Les fascistes en pri- 
son t » et a Vichy, ça suffit ! s, 
les manifestants, en grande majo- 
rité Israélites, ont traversé le 
Rhône jusqu'à la préfecture, où 
une délégation 3 été reçue par le 
préfet de région, M, Olivier Philip. 


BELFORT : M. CHEVÈNEMENT 
DÉNONCE LE « MÉPRIS » 

DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

Belfort. — A Belfort, environ 
on millier de personnes se sont 
rassemblées, lundi 6 octobre dans 
la soirée devant la préfecture, à 
l'appel de M. Emile Géhant (P.S.). 
maire de la ville et ancien déporté 
à Auschwitz. En présence des 
responsables départementaux de 
1'U.D.F. et du RJPJR., le premier 
magistrat, a lu un bref discours 
avant qu'une délégation de dix- 
huit personnes, comprenant les 
représentants politiques, syndi- 
caux et culturels du département, 
soit reçue par le préfet. M. Jean- 
Pierre Chevènement a demandé 
â celui-ci. qu'au -delà de l’indigna- 
tion unanime, soient analysées les 
causas de la résurgence du 
nazisme : « Une politique qui crée 
des millions de chômeurs et exas- 
père {es inégalités. » La député 
iP-S.) de Belfort a également 
dénoncé l’« incroyable mépris du 
ministre de l'intérieur », et 
l’a étrange impunité dont les 
crimes racistes bénéficient ». Le 
P.C.F. avait refusé de participer 
à te délégation « pour ne pas 
cautionner VU JD JF. et le RJ’Jt.. 
qui ont une responsabilité dans 
l'activisme des groupes d'extrême 
droite ». 


METZ: DANS UN SILENCE 
IMPRESSIONNANT 

Metz. — Environ quatre m il le 
personnes ont participé lundi 
6 octobre A Metz à la manifes- 
tation organisée par le Consis- 
toire Israélite de la Moselle et 
les comités de coordination des 
organisations juives. Aucun mot 
d'ordre, aucun slogan, une seule 
banderole sur laquelle on pou- 
vait lire « Balte au fascisme » et 
deux adolescents portant une 
gerbe avec l'inscription a Aux 
victimes de la rue Copernic ». Le 
cortège, dans un silence impres- 
sionnant est parti de la syna- 
gogue pour se rendre au monu- 
ment aux morts. En signe de 
solidarité tout a a long de ce cor- 
tège des commerçants avalent 
éteint leurs lumières et baissé 
leur rideau. 

La quasi -totalité des élus, les 
représentants des organisations 
syndicales, et de multiples asso- 
ciations ont participé à la mani- 
festation. Le grand rabbin Ouak- 
nin a notamment déclaré : « Le 
remède de l’antisémitisme ne 
réside pas dans les manifesta- 
tions bruyantes ou silencieuses, ou 
dans les discours démagogiques 
f_J. C’est en définitive de ceux 
qui ont la charge de former notre 1 
jeunesse, que dépendent Vavenir 
et la santé morale de la nation. » 

D'autre part, deux autres ma- 
nifestations regroupant plusieurs 
centaines de personnes ont éga- 
lement eu lieu lundi 6 en Lor- 
raine, & Longwy et & Porbach. 

• A LILLE, trois à quatre mille 
personnes ont défilé lundi soir 
dans les rues de Lille dans le 
plus grand calme à l'appel des 
différentes associations et mou- 
vements politiques pour protester 
contre l'attentat de la rue Coper- 
nic. Parmi les banderoles des 
associations, partis et syndicats, 
deux modestes panneaux sur les- 
quels étaient inscrits avec an 
feutre : « Résistants », « Camps 
de concentration », portés par 
deux anciens déportés. 


Question embarrassante 


UNE GRÈVE ILLICITE ? 

Les salariés qui participeront 
â la grève d9 deux heures 
tancée par les syndicats, ainsi 
qu'à la manifestation parisienne 
de mardi soir, observent- ils 
une grève illicite, sujette à sanc- 
tion ? 

Au printemps dernier, lors 
des débats relancés par ta droite 
et le patronat sur les abus du 
droit de grève et le projet Pey- 
refitte. certains préconisaient une 
large extension des sanctions 
pour manifestation et actions 
revend Icsthres. 

Lors de sa dernière conférence 
de presse, le président de la 
République rappelait, par une 
définition très restrictive, que 
T - oû/er de la grève - est de 

— taire pression sur son 
employeur ». Tout autre motif 
était ainsi exclu. 

La grève de deux heures, de 
ce mardi 7 octobre, après 
l'odieux attentat de la rue Coper- 
nic, pose à nouveau la question ; 
de semblables mouvements de 
protestation — traditionnels en 
Francs et. aujourd'hui surtout, 
très justifiés — sont-ils sanction» 
natales si on applique é la lettre 
les projets et déclarations offi- 
ciels ? Posée au C.N.P.F. — qui 
mardi matin n’avait Pas pris 
position sur l'attentat (1) — cette 
question était lugée embarras- 
sante. Elle invite, en tout cas 

— outre la réponse envisagée, 
après réflexion, par le patronat, 

— d'inciter, à l'avenir, le légis- 
lateur à nuancer — et bien 
davantage — les textes qui lui 
Sont soumis sur le droit de 
grève. — J. -P. D. 

tl) Interrogé :*ur ret alternat, 
M. François Crymc. président du 
CJt.p.F., devait déclarer, dans 
une Interview au Proprés de 
Lyon, dans non numéro du 
8 octobre : « Lee chefs d'enrre- 
Prl'e sont vonaimot pour con- 
damner (a violence ». 


Des représentants 

de tous les partis de la majorité et de T opposition 
an défilé de la Nation à la République 


Répondant à l'appel du MRAP 
(Mouvement contre le racisme, 
l’antisémitisme et pour l'amltiè 
entre les peuples), de très nom- 
breux partis politiques, syndicats, 
mouvements de jeunesse, asso- 
ciations. ligues, avalent décidé de 
< se joindre directement ou indirec- 
tement à la marche de protesta- 
tion organisée ce mardi à Paris. 

Derrière le MRAP, ouvrant le 
cortège avec une banderole « Halte 
au racisme, halte au fascisme ». 
devaient défiler en principe, cha- 
cune sous ses propres banderoles, 
les délégations des partis de gau- 
che. P.S., P.C.F., MJt.G. PB. U. 
ou d'extrême gauche, Ligue 
communiste- révolutionnaire 
iL.CJFî.). Parti communiste 
marxiste léniniste (F.CJVLL.), ainsi 
que celles des syndicats C.G.T., 
C-P-D.T- F-KN., qui, pour les 
deux premiers, avalent invité 
leurs adhérents à un débrayage 
de deux heures en fin d'après- 
midi 

D'autres partis politiques, ceux 
de la majorité notamment, avalent 
choisi de s'associer â cette mani- 
festation mais, en y participant 
aux côtés de la ÛCRA. (Ligue 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme}. C'était le cas notamment 
des délégations de TUJXF. 
(regroupant le P JL, le CJD.S.. le 
parti radical, le Mouvement 
démocrate-socialiste, les clubs 
Perspectives et Réalités), du 
R-PJt. et de la Nouvelle action 
royaliste fNAR). 

La Confédération générale des 
cadres C.G.C. devait, elle aussi, 
prendre part à la manifestation, 
tandis que deux centrales syndi- 
cales, F.O. et la CJF.T.C,, avalent 
fait savoir qu'elles ne s'associe- 
raient pas à cette manifestation, 
tout en invitant leurs adhérents à 
tenir des réunions mardi et à 
effectuer des « démarches de pro- 
testation contre les attentats 
racistes » auprès des pouvoirs 
publics. 

Ces deux organisations, bien 
qu’ayant condamné « de la façon 
la plus formelle » l'attentat de 
la rue Copernic, avaient expliqué 
leur refus de participer à la ma- 
nifestation par le risque « d'ex- 
ploitation politique et partisane » 
de ce rassemblement. Contre 
l'avis de tour Confédération, le 
syndicat F.O. des Impôts et 
l'union F-O. de la région pari- 
sienne appelaient cependant leurs 
adhérents à manifester aux côtés 
de la LICRA. 

Le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CREPI avait quant à lui invité 
toutes les organisations juives à 
dénier derrière une banderole 
unitaire : « La communauté juive 
de France unie contre le fas- 
cisme et le terrorisme. » Au-delà, 
cette manifestation devait ras- 
sembler un grand nombre de 
ligues, d'associations, notamment 
la Ligue des droits de l'homme, 
les Amis de la Terre, mouvement 
écologiste, la Fédération des 
conseils de parents d'élèves des 


écoles publiques (F.C.P.E.1. 
ITTNCAL la Fédération nationale 
des déportés et internés résis- 
tants et patriotes (FJI.DJJELP.), 
et l’Association républicaine des 
anciens combattants et victimes 
de guerre (ARAC), la Fédération 
des éclaireurs et éclaireuses unio- 
nistes de France, le Syndicat 
nation al de s chercheurs scienti- 
fiques (FEN), et le Syndicat na- 
tional des travailleurs de la re- 
cherche scientifique (C.G.T.), le 
Grand Orient de France et la 
Grande Loge de France, le CKDE- 
TZM (Centre d'études anti-impé- 
rialistes), et le comité intersyn- 
dical du Livre parisien (C.G.T.), 
et les mouvements féministes, le 
M LF., le mouvement Choisir la 
cause des femmes et le Mouve- 
ment de résistance internatio- 
nale des femmes & la c troisième 
guerre mondiale ». etc. 


M. RAYMOND BARRE 
FERA UNE DÉCLARATION 
MERCREDI DEVANT L'ASSEMBLÉ 
NATIONALE 

M. Raymond Barre fera une 
déclaration sur l’attentat de la 
rue Copernic et ses conséquences, 
mercredi 8 octobre devant l'As- 
semblée nationale. Le premier 
ministre a indiqué, lundi, après 
s'être entretenu avec le président 
de la République, que le gouver- 
nement devait soumettre des pro- 
positions à la conférence des pré- 
sidents de groupes de l'Assemblée, 
mardi 7 octobre, afin d'organiser 
éventuellement un débat sur ce 
sujet au palais Bourbon, a Le 
gouvernement, a déclaré M. Barre, 
comprend très bien que les par- 
lementaires souhaitent être infor- 
més des conditions de ce drame 
qui a frappé la communauté fran- 
çaise tout entière . » 

Four sa part. M. Jacques Cha- 
ba a -Delmas, président de l’As- 
semblée nationale, devait faire 
une déclaration, mardi après-midi 
7 octobre, dès l'ouverture de la 
séance. Cette déclaration devait 
être suivie d’interventions, de 
M. Gaston Defferre, président du 
groupe socialiste, et de M. Guy 
Ducoloné, député communiste des 
Hauts-de-Seine. 

Les communistes avalent 
annoncé, lundi, leur intention de 
quitter ensuite la séance, au cas 
où un débat auquel participerait 
le gouvernement ne serait pas 
Immédiatement engagé, afin de se 
rendre à la manifestation orga- 
nisée par le MRAP. Les socia- 
listes devaient observer la même 
attitude. 


• La LICRA «Invite les com- 
merçants du Sentier et du quar- 
tier de la Bourse» à Paris, à 
fermer leurs magasins, mardi 
7 octobre, â partir de 17 heures. 


Une série d'actes antisémites. 


Plusleu» Incidents A caractère 
antisémite se sont produits à Paris 
et dans plusieurs villes de province. 

• Un début d'incendie criminel a 
été rapidement maîtrisé lundi soir 
G octobre au siège de la société 
Trlgano-eieetronlque. 99, rue de 
l'Ourcq, à Paris- 19°. Ce sinistre, qui 
a provoqué des dépits légers à la 
cage d'escalier, a été revendiqué an 
téléphone par un correspondant 
anonyme se réclamant de romani- 
sation Ordre noir. Lundi, la société 
Trigano-Electronique, qui est diri- 
gée par ML Claude Triguno. frère du 
P.-D.G. da Club Méditerranée, avait 
rc^u une quinzaine d’appels télé- 
phoniques anonymes d’un Inconnu 
proférant des menaces antisémites. 

• A Nice, l'appartement d’un 
commerçant Juif spécialisé dans la 
viande de boucherie a été saccasé. 
lundi, par des Inconnus, qui ont 
tracé sur les parquets et les murs 
des si oyons racistes et l'emblème de 
Fer-F.VNE. Cette mise & sac a eu 
lien alors qae ce commerçant, qui 
est domicilié dans le quartier Saint- 
Augustin. se trouvait au commissa- 
riat pour déposer plainte après avoir 
reçu des menaces de mort par télé- 
phone .mnonrani notamment qu'on 
■Huit " brûler tous leu commerce? 
Juifs ». 

d a Marseille, une commerçante 
Israélite, Mme Louise Ketnmonn. 
quarante-quatre ans, a découvert ce 


mardi malin ? octobre une bombe 
de fabrication artisanale, qui avait 
été déposée entre la vitrine et la 
grille de fermeture du bar-restau- 
rant qu’elle exploite rue de l’Evé- 
thê. L'engin était constitué de 
150 grammes de dynamite, d’un 
détonateur et d’une mèche lente, 
qui s* est éteinte. 

• A Troyea, nous signale notre 
correspondant, la vitrine d’un maga- 
sin de vêtements tenu par X. Jean- 
François Herskowicz. à Romilly-siiï- 
Seine (Anbe), a été brisée par 
pavé sut lequel était Inscrit c Pre- 
mier avertissement. PANE > et 
étaient peintes une croix gammée .et 
l'étoile de David. 

Contre- violence 

• A Parts, des Inconnus on* 

allumé un feu lundi g octobre, peu 
après ZS heures, dons «m des b area 111 
des locaux vides de Vac-VAS^- 
n*. rue Jean-Moiuon, à Paris-W* 
L'Incendie, vite circonscrit, n'a pro- 
voqué que peu de dégâts. Ces foe®“* 
n valant déjà été mis A sac samedi 
■1 octobre après l’attentat de ta r®* 
Copernic. _ 

Toujours à Paris, stx vitres ont etc 
brisées mardi T octobre, vers 1 W 1 * 
du matin, au centre nnlcersitaK* 
de la rue d’Assa», A Paris-®*. P** 
des Inconnus, qui ont laissé 
place des affiches signées de *• 
Ligue communiste et du B*tar. 
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PE LA RUE COPERNIC 

LES POLÉMIQUES 


Le ministère de l'intérieur n'a toujours pas répondu 
aux accusations de certains syndicats de policiers 

Lee révélations de certains 


syndicalistes policiers au sujet 
de la présence, dans des ser- 
vices, de fonctionnaires de 
police liés à des groupes néo- 
nazis suscite une polémique, 
le ministère de l'intérieur, 
seul, n’a toujours pas réagi. 

MM. Henri Buch. secrétaire géné- 
ral de la Fédération autonome des 
syndicats de police (FAS.P.J, et 
José Deltom. secrétaire général du 
Syndicat national autonome des po- 
liciers en civil (S.NAP.C.), qui 
avaient dénoncé la présence d'élé- 
ments néo-nazis dans les rangs de 
la police nationale (le Monde du 
7 octobre), ont été entendus, le 
hmtfl 6 octobre, par l'inspection gô- 


TROIS COMPAGNIES 
RÉPUBLICAINES DE SÉCURITÉ 
EN RENFORT 

Trois compagnies républi- 
caines de sécurité ( 1 ) oni été 
mises à la disposition du préfet 
de police de Paris pour assurer 
la protection des bâtiments de 
la communauté juive. Cette 
décision, prise au lendemain 
de ('attentat de la rue Copernic 
par M. Christian Bonnet, porte 
à cinq le nombre de compa- 
gnies chargées de la surveil- 
lance permanente des synago- 
gues, foyers, monuments, écoles. 
Institutions, etc. 

Le préfet de police e Indiqué 
mardi au Conseil de Paris, que 
cent vingt points de Paris 
étaient surveillés (synagogues, 
oratoires, écoles), dont cin- 
quante de manière permanente. 
Cela représente un effectif de 
cinq cents policiers. Quatre- 
vingts véhicules patrouillent cha- 
que nuit et, du 29 septembre au 
B octobre, sept cent trente-cinq 
barrages ont permis de contrôler 
cinq milia voitures. Les Identités 
de sept mille piétons ont été 
vérifiées. 


(1) Une OJLB. compte deux 
cents hommes, dont cent trente 
S cent cinquante opérationnels. 


néiale de la police nationale 
(l.G.P.N.) ( 1 ). M. Deltom a été en- 
suite entendu per un juge d’instruc- 
tion. 

Lors d'une conférence de presse, 
réunie samedi, M. Deltom avait en 
effet affirmé que (e ministre de 
r - Intérieur est en possession d'une 
liste de cent-cinquante noms de 
membres de l'ax-FANE (Fédération 
d’action nationale européenne), dis- 
soute le 3 septembre, et aussitôt 
remplacée par les Faisceaux natio- 
nalistes européens (F. N. EL), et que 
« pour notre honte, un sur cinq de 
ces activistes eet un policier ». 
Pour sa pari. M. Buch avait, é ptu- 
sieurs reprises, attiré l'attention but 
■ des acfMsres qui ne sont pas des 
policiers dévoyés, mats des mili- 
tants des milieux nazis qu’on a 
laissé entrer dans la police » (le 
Monde du 7 octobre). 

Dans un communiqué publié lundi 
6 octobre, les deux organisations se 
sont étonnées •de la réaction du 
ministère de r Intérieur % notant «la 
rapidité avec laquelle ri.QP.N. avait 
convoqué MM. Buch et De/rom, 
alors que. depuis des mois. Ils 
avalent dénoncé des faits Irréfu- 
tables sans qu’il y ait eu des pour- 
suites engagées contre leurs au- 
teurs ». 

A l'Issue de son audition & 
n.G.P.N„ M. Buch — qui avait esti- 
mé que sa convocation « pourrait 
s’apparenter à une mesure disci- 
plinaire - — a Indiqué qu'H avaft 
apporté aux enquêteurs de la « po- 
lice des policée» ■ des éléments 
nouveaux dont U ferait part ultérieu- 
rement à des Instances supérieures ». 
Après avoir déolaré que son audi- 
tion avait été « plus une discussion 
qu’un interrogatoire », M. Buch a 
ajouté que, désormais, «/a balle 
était dans le camp du ministre de 
r Intérieur m, et que, pour ce qui le 
concerne, H n’avait fait que • répéter 
ce que [son syndicat) dit déjà de- 
puis des années, A savoir que cer- 
tains éléments douteux n’ont pas 
leur place dans la police ». 

Après avoir été reçu, fuf aussi, 
A l'LG.P.N., M. Deltom a été entendu 
au palais de justice par M. Guy 
Joly, le [uge d'instruction chargé 
du dossier des attentats de ces 
dernières semaines attribués à 
l'ex-FANE et aux F.N.E., et commis 


antérieurement A celui de la rue 
Copernic. En quittant le cabinet du 
magistrat, M. Deltom a déclaré que, 
comme il l'avait déjà indiqué à l'ins- 
pection générale, il avait précisé à 
M. Joly que, » selon une Information 
qu’H luge digne de foi, ta fichier 
do la FANE, qui a été saisi par la 
police, comporte cent cinquante 
noms, dont ceux de trente policiers 
en activité ». 

Dés lundi, les deux secrétaires 
généraux ont reçu, l'un et l'autre, 
des menaces anonymes. Ainsi, un 
Inconnu a-i-ll téléphoné au siège du 
S.NAP.C. dans la matinée du lundi 
6 octobre, et après avoir demandé è 
parler à M. Dehom. qui était absent, 
a interrogé la personne qui répondait 
de la manière suivante : • Deltom 
est-h vivant ?» Le correspondant 
anonyme qui a appelé la FAS.P. a, 
après des Imprécations antisémites, 
annoncé : - S’il arrive quelque 
chose 6 l’un de nos trente collègues, 
votre patron n’ira pas loin I - 

D'autre part, trois syndicats C.G.C. 

— ceux des commandants et offi- 
ciers, des gradés, et des corps en 
clvH — et le Syndicat indépendant 
des gardiens de la paix ont publié, 
le 6 octobre, un communiqué jugeant 

- Inqualifiables les déclarations des 
dirigeants de la FJK.S.P. et du 
S.NAP.C. - 

L'accusation portée per la FAS.P. 
et le S.NAP.C. e suscité d'autres 
réactions. Ainsi, la Fédération natio- 
nale des unions de jeunes avocats 
(F.N.U.J.A.) rappelle qu'à propos du 
projet « sécurité et liberté > elle 
estime « gus la prévention et la 
détection des crimes par une police 
au service de la nation, et dégagée 
de toutes tâchas administratives ou 
politiques, valent mieux que de 
s’engager dans la spirale de la ré- 
pression. au mépris du respect des 
règles de procédure pénale ». 

Quant è M. Jean-Louis Masson, 
député (R.P.R.) de la Moselle. H a 
déclaré « regretter vivement le 
laxisme dont a tait preuve le gou- 
vernement, et notamment fa passivité 
du ministre de rintérlaur -. 

M. Henri Krasuckl, secrétaire 
confédéral de ha C.G.T., a Indiqué 
pou.- sa part, lors d'une conférence 
de presse réunie le B octobre, à 
Paris, que •les néo-nazis Infestent 
la police 


Enfin, les bureaux nationaux de la 
Fédération des officiers et sous- 

afflders de réserve républicains 
(F.O.R.a-F.S.O-R-R.) • apprécient le 
geste courageux des syndicats de 
la police nationale qui ont dénoncé 
tas Mihralians néo-nazies dans la 
police », et appellent les cadres de 
réserve » à la plus grande vigilance 
devant la transformation de certaines 
réserves et préparations militaires 
en foyer d’entraînement pour cadres 

fascistes ». 


(1) Selon leurs propres indications, 

le S JJ. A J*. C. compterait, dans eea 
rangs environ 75 % des policiers en 
civil, et la F JJ .A -S J”, grouperait 70 % 
des policiers. 


SAISIR OU PAS? 

La saisine de la Cour de 
sûreté de l'Etat pour instruire 
l’attentat de la rue Copernic 
provoque, de la part de quel- 
ques personnalités ou organisa- 
tions qui l'ont commentée, des 
réactions mitigées. 

Président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pan se félicite 
de cette saisine, mais parce 
que, pour lui, l'attentat » émane 
sans aucun doute possible 
d’une organisation révolution- 
naire communiste ». 

Tous les autres commentateurs 
I n B I a tent sur le fait que 
cette procédure exceptionnelle 
conduit l I' • établissement du 
secrer d’Etat », selon l'expres- 
sion de M. Pierre Joxe. député 
(P.S.) de Saône-et-Loire. 

Tant la C.F.D.T. que le Syndi- 
cat de la magistrature observent 
que les règles de la Cour de 
sûreté Interdisent aux victimes 
de se porter partie civile durant 
l'Instruction, de sorte que « le 
gouvernement manifeste sa vo- 
lonté de mener é sa guise 
son enquête, dans le secret 
le plus absolu », précise le 
Syndicat de la magistrature. 
Une analyse que reprend aussi 
M. Henri Noguères, président de 
la Ligue des droits de l'homme, 
qui rappelle l'opposition de son 
mouvement A l'existence même 
de cette juridTctfon d'exception. 


Le président de la LICRA accuse 
le colonel Kadhafi 

Le M.R*A,P* proteste 


VL Jean Pierre-Bloch, prési- 
dent de la Ligne internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (LICRA). a déclaré, lundi 
6 octobre, qu'il y avait de bonnes 
raisons de penser que le colonel 
Kadhafi, chef de l'Rtat libyen. 

avait financé les récents atten- 
tats antisémites en Europe. Le 
président de la LICRA a affirmé 
que cert ains documents saisis au 
cours de perquisitions aux domi- 
ciles de MM. Marc FTedrlksen — 
leader de l'ex-FANE — et Pierre 
Sidos — dirigeant de l'Œuvre 
française — provenaient de 
Libye. M. Pferre-Bfoch dénonce 
l'existence d'un livre, les Juifs 
ennemis de notre peuple, tiré & 
quarante mille exemplaires, dis- 
tribué sous enveloppe, et dont les 
frais d'impression et de diffusion 
se seraient élevés à 1 million 
de francs. M. Pierre -B Loch s’af- 
firme en mesure de prouver que 
le papier et les caractères d'im- 
primerie utilisés pour la fabri- 
cation de cet ouvrage seraient 
d'origine libyenne. 

En réponses A ces déclarations, 
le Mouvement contre le racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
iMRAP) évoque le fait qu'a cm 
assiste depuis quelque temps A 
des manœuvres variées visant A 
escamoter les responsabilités des 
pouvoirs publics d-ins la montée 
du racisme et du fascisme ». 
<x D’aucuns, estiment les respon- 
sables du mouvement, gui la 
semaine dernière lançaient le mot 
d’ordre « œil pour ceü. dent pour 
dent 9 et appelaient à a s’organi- 
ser militairement b, s'emploient 
aujourd'hui à diviser le mouve- 
ment de protestation qui met en 
cause les complaisances gouver- 


nementales envers les groupes 
néo-nazis, se On tente, ajoute le 
MRAP, de susciter méfiance et 
hostûité envers les pays arabes 
et particulièrement le peuple 
palestinien. On accuse ici roXJ°.. 

là le K.G£. ; le MRAP récuse ces 
opérations partisanes. Il s’oppose 
à toutes formes de transfert en 
France du conflit du Proche- 
Orient. » 

De leur côté, les membres du 
bureau des Amitiés franco- 
libyennes condamnent avec indi- 
gnation «r l’horrible attentat de la 
rue Copernic » et déplorent * qu'à 
l’occasion de cet attentat des 
accusations diffamatoires, irres- 
ponsables et infondées, aient été 
portées contre les dirigeants du 
peuple libyens. Ce meme jour, 
M. ibra him Souss, représentant 
de FOU», en France, a exprimé 
son indignation, ace qu’a toujours 
fait rOiJ». face à ce genre 
d’attentat et notamment ceux qui 
visent les lieux du cuite, qu’ils 
soient musulmans, juifs ou chré- 
tiens ». L'Association de solidarité 
franco-arabe appelle les pouvoirs 
publics A a manifester la plus 
grande fermeté afin de .< stoper 
cette escalade tf agissements cri- 
minels qui frappe de la même ma- 
nière, presque quotidiennement, 
la communauté juive et la commu- 
nauté arabe en France a. 

Le comité directeur de l'Asso- 
ciation des étudiants nord-afri- 
cains en France, rappelant que le 
foyer des étudiants nord-afri- 
cains avait été l'objet dm la 
nuit du 6 au 7 mal (le Monde du 
8 mai) d'un attentat raciste. 
« réaffirme sa solidarité à l’égard 
de toutes les victimes de crimes 
racistes en Fronces. 


antennes 


Le magazine 

des cultures audiovisuelles 


En va* partout : 14 F- abonnement : 130 F 
3, rue Récamier - 75341 Paris Cedex 07 - TéL 544J8J1 


Lamy et le droit de l'entreprise 


Des ouvrages : 

LAMY SOCIAL, l’ouvrage de référence en droit social. 

LAMY FISCAL, toute la fiscalité de l’année présentée de façon précise, objective, 
critique lorsqu’il le faut 

LAMY SOCIÉTÉS, exposé clairet exhaustif d’un droit complexe et changeant, assorti 
de nombreux modèles. Conseille et éclaire dirigeants et praticiens. 

LAMY TRANSPORT, une véritable encyclopédie du droit des transports qui regroupe toute 
la documentation indispensable à l’usager comme au professionnel. 

LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY, fournissent aux responsables et aux professionnels 
du droit les références nécessaires pour asseoir leurs décisions sur'des bases sûres. 

Des publications : la semaine sociale lamy, 

un hebdomadaire qui comprend les informations sociales de la semaine; leur analyse à la fois 
sur le plan juridique et sur le plan de leurs applications pratiquea . 

Les études bimensuelles, qui traitent des modes et niveaux de rémunération des cadres. 

Les dossiers mensuels, qui présentent sous forme pratique les méthodes pour résoudre 

les problèmes les plus fréquents dans l'Entreprise.. 

LE BULLETIN DES TRANSPORTS, la plus andenpe 
revue française spécialisée (1895) informe sur tous 
les multiples aspects de l’activité transport de l’Entreprise. 




Des stages de formation : 

réalisés par des spécialistes 
et des praticiens confirmés pour 
acquérir une formation appropriée 
ou perfectionner ses 
connaissances dans les domaines 
de l'Entreprise et du droit 
et l’Entreprise et le transport 


r 

i 
i 
i 


Éditions Lamy: pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques de l’entreprise 


Lamy sa. 


155, rue Legendre 75850 PARIS Cedex 17.TéL 62728.90. 
SA au capital de L060.Û00 F. RCS Pa ris B 305.254 16L 


Je souhate recevoir, sans engagement de ma part une information complète sur: 

□ le Lamy Social □ le Lamy Fiscal Die Lamy Transport 

□ la Semaine Sodafe Lamy nie Lamy Sociétés □ le BuHetin des Transports 

Formation permanente; je souhaite recevoir vos programmes de formation 1980 

□ l'Entreprise et te Droit □ l'Entreprise et te Transport 



Société. 


. Fonction. 
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L'ATTENTAT DE LA RUE COPERNIC 



L'ETRANGER 


Jérusalem ne fonde pins guère d’espoir 
dans ses rapports avec Paris 

nous déclare le directeur du ministère des affaires étrangères 


M. STOLÉRU: l'heure n'est phis 
à la réprobation mais à la 


répression. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Une foule nombreuse était attendue, ce mardi 
7 octobre en début d'après-midi, aa cimetière de Givat-Shaul, à 
Jérusalem, où devaient avoir lien des obsèques * nationales » pour 
l'inhumation de Mme Aiiza Shagrir. l'une des victimes de l'explo- 
sion de la rue Copernic. M. Begin a déclaré que sa mort devait 
être considérée comme celle d'on soldat tombé an front pour la 
défense d'Israël, dans la mesure où les auteurs de l'attentat dn 
3 octobre étalent des - ennemis d'Israël et du peuple juif ». 

Devant le consulat de France à Jérusalem une centaine 
d'Israéliens, pour la plupart originaires de France et d’Afrique 
do Nord, ont manifesté contre la politique du gouvernement 
français. Une délégation dirigée par on député, M. Mordechaî 
Elgrabli, a remis à M. Bernard Lopinot, consul générât une lettre 
adressée & M. Giscard d’Estaing. Dans ce message, les auteurs 
protestent contre ta politique « anti-israélienne » du gouvernement 
français et l’insécurité dans laquelle vivent les juifs de France. 

Les manifestants ont scandé divers slogans parmi lesquels : 

« En France on n’a pas de pétrole, mais on a des nazis », « Epurez 
la police française » et « Français vendus au pétrole arabe ». , 
Les organisateurs de la manifestation ont déclaré qu’ils envisa- 
geaient — - s'il le fallait» — de recommander d’autres actions, 
telles qu'on boycottage commercial contre la France ou la resti- 
tution des passeports français que possèdent les Israéliens ayant 
la double nationalité. 


Jérusalem. — Quels peuvent tellement d’être en bons termes 
être les rapports entre la France avec les capitales arabes qu’ü 


et Israël après la série d’attentats sacrifie les relations franco - 
antisémites commis A Parts? Si israéliennes ». et enfin une dé- 


on pose cette question au minls- marche c toujours plus favorable 
tère israélien des affaires étran- à l’OJLP.». _ 


gères. la réponse est Inquiétante : A ce sujet. M. Klrasche apporte 

c Nous n’attendons plus grand des précisions sur les indications 


chose de la part du gouvernement contenues dans le communiqué du 
de M. Giscard d’Estaing. Désor- conseil des ministres de dimanche 


mais, nous n'avons plus beaucoup (te Monde du 7 octobre). Il 


A perdre. » C’est ce que nous a affirme que des liens ont été 
déclaré M David Klmsche. direc- récemment noués entre certains 


teur de ce ministère. 


mouvements d’extrême 


tw Kïmsche qui. en fait, dirige européens et l’OJLJP. ou bien 
la diplomatie israélienne en l’ab- encore le régime libyen, pour 
sence du ministre, M. Shamir. obtenir de l’argent et des moyens 


actuellement en voyage, ajoute : d’entrainement. M. Klmsche. qui 
« Nous devons exprimer l'espoir pendant vingt-sept ans a servi 


que. en France comme ailleurs, les dans les rangs du Mossad, le ser- 
tmtnrilés actuneme mentales feront vice Israélien de COntre- 


autorités gouvernementales feront vice Israélien de contre- 
font pour s'opposer au terrorisme, espionnage extérieur, fait état de 


mais nous ne devons et pouvons renseignements concernant des 
intervenir davantage. De même contacts « établis par l’O.LJ ». 
ne pouvons-nous que souhaiter avec des groupes néo-nazis en 


que les juifs de France seront en Suède et en Allemagne fédérale ». 
mesure de préserver leur sécu- et il ajoute que c’est aussi le cas 


rité et sauront resserrer leurs en Amérique latine avec un 


liens avec Israël » 


« mouvement fasciste argentin ». 


Malgré cette prudence dlpio- A propos des auteurs présumés 
atique. le directeur général sou- des derniers attentats en France, 


matique. le directeur général sou- ues uenuere attentats en France, 
ligne que les relations entre la ad™®* d“ >1 a 


France et Israël sont depuis des P** • d’indication certaine mais 
aimées marquées par une « almos- “de fortes présomptions ». n 


phère d’hostilité croissante 


déclare qu’il existe « un terro- 


créée par l'attitude dû gouverne- ri sme et un antisémitisme qui ne 
mpn» français. M. Kiosche sur 5 expr ijaent. -jpos ssulemni ..avec 


ment français. M» Eimscho sur 9 exprnnens.-L.jxi8 ssuieffimy ..avec 
ce point fait une distinction en des bombes. ». II. estime qu’un 


se disant convaincu que la majo- nombre de plus en plus grand 


rité de la population française d’entreprise europée nnes , avec 
conserve « une profonde amitié I assentiment des gouvernements. 
pour Israël s et ne partage pas se pilent aux exigences de J'em- 


foptnion de ses dirigeants — une £ïï_ 1es P ay ^, ara J? es 

remarque que l’on ne cesse de 1 contre Israël. Par 


faire dans tous les milieux poli- exemple, en refusant, d'engager 
tiques israéliens ces derniers mois, des Juifs a des postes importants. 

-T* ■ .me m*ot Jk/f IiT f m c/» nj n/ti*e 


ML Klmsche dénonce successive- En conclusion. M. Ktmsche nous 
ment te « rôle déterminant » * dit : « Le gouvernement de 


joué par Paris dans la définition Farts devient tellement favorable 
de la politique anti-israélienne » acO.LJP. que les Egyptiens nous 


de la plupart des gouvernements disent maintenant qu’as ne peu- 
européens, le * cynisme * manl- oent pas paraître moins pro- 

e . * im, a _ — ... nnlpvIlTiioyiB n-tfi /«t rt^nnorrn te 


f este par l'Elysée, « qui se soucie palestiniens que les dirigeants 
français. » 


À Alger 


FRANCIS CORNU. 


UN ÉDITORIAL 
D'«El MOUDJAHID » 

(De notre correspondant) 


Une lettre de personnalités de la Résistance 


Alger. — « Adversaires résolus 
de toute forme de persécution 
raciste, comme de toute intolé- 
rance religieuse, nous ne pouvons 
que nous joindre sans équivoque 
à la condamnation générale qui 
s’est manifestée après Vat tentât 
contre la synagogue de la rue 
Copernic à Paris, et exprimer 
notre solidarité avec les victimes 
de cet acte fasciste criminel », a 
écrit, lundi 6 octobre, le quotidien 
algérien El Moudjahtd. L’édito- 
rialiste ajoute : « En vérité, il n’y 
a pas de quoi être surpris , tant 
l’évolution logique des choses 
conduisait nécessairement à un 
tel sinistre aboutissement Depuis 
plusieurs années, en effet, les 
attentais racistes et fascistes 
n'ont fait que se multiplier outre- 
Mèditerranée. les ressortissants 
arabes constituant la cible privi- 
légiée de leurs auteurs. Ceux-ci — 
qu’ils s'appellent Charles Martel, 
ou Delta, ou FANE — en ont 
revendiqué publiquement la pa- 
ternité et même s’en sont glori- 
fiés avec la pire impudence . Et 
pourtant, les a investigations » 
et « enquêtes » policières à propos 
de ces dizaines d'agressions et 
méfaits sont curieusement res- 
tées toujours sans résultat tan- 
gible. aucune arrestation notable 
n'ayant été opérée. » Et le quo- 
tidien algérois conclut : « n y a 
un lien direct entre les a ratonna- 
des » et les bombes dans les syna- 
gogues, nul ne peut le contester. » 
D. J. 


« La monstrueuse vérité » 


Des personnalités de la 
Résistance, dont seize compa- 
gnons de la Libération (1). nous 
ont adressé le communiqué 
suivant : 


- La bombe de la me Copernic, 
après d’autres attentats, ne peut nous 
laisser silencieux. Non que nous vou- 
lions répéter les formules d'indigna- 
tion officielles eî affirmer à notre 
tour une solidarité de principe avec 
ceux des Français qui étalent visés. 
Mais pour faire entendre ce que crie 
notre mémoire. 


» L'antisémitisme réel, triomphant, 
l’antisémitisme d’Etat, nous ravons 
connu ~er vécu. Il s'es! installé chez 
nous dans les fourgons de l’armée 
hitlérienne ; il a prospéré avec l'ap- 
pui de ceux qui se sont mis au ser- 
vice de ('occupant. 


s’en nourrir, un terreau fait d'indif- 
férence égoïste, de préjugés bien 
ancrés, de méfiance jalouse ou d'hos- 
iiiüé franche envers ce qui n'est pas 
tout à fait familier. Devant l’horreur, 
il y eut chez beaucoup de Français 
une attitude de prudente réserve ; 
chez d'autres, accoutumés à hurler 
avec les loups, tranquille consente- 
ment ; chez ceux, enfin, qui trou- 
vaient là l'occasion de régler leurs 
comptes, sur le dos du voisin, avec'j 
leur propre vie ma nquée, complicité 
offerte à coups de dénonciations. Ce 
lempa de barbarie sauvage et de 
lâcheté, quand les chantres de la 
race conduisaient en ranfare l'enter- 
rement de la nation française, resta 
Inscrit dans notre mémoire comme 
le visage même de l'antisémitisme, 
sa monstrueuse vérité. 


- Il n’a pas signifié seulement ce 
que l’on sait ; les dép : nations, les 
camps de la mort, la violence, la ter- 
reur massive à l'égard des juifs, 
enfants compris, comme de tous ceux 
qui entendaient demeurer eux-mêmes 
et s’affirmaient différents du modèle 
qu’imposait fa tyrannie nazie. 


» Témoins et acteurs de ce drame 
où nous fûmes tous engagés, que 
pourrions-nous dire à la communauté 
israèiite sinon que. à travers elle, 
c'est chacun de nous qui a été 
atteint dans ce qu’il a de plus pré- 
cieux : une certaine idée de ta 
France et de l’homme. - 


• Les Anciens de la Résistance 
juive en France, « conscients des 
leçons de rhistoire. rappellent aux 
Etats démocratiques, notamment 
à la France, et à tous les citoyens 
épris de liberté que c’est par des 
attentats contr: les juifs que s’est 
érigée la prise de pouvoir des 
nazis, qui a plongé le monde dans 
la seconde guerre mondiale. Ne 
pas réagir fermement serait en- 
courager le terrorisme et se faire 
le complice de ses crimes.» 


» Pendant Iss quatre ans où l'anti- 
sémitisme a agi, non par la bande, 
en secret, mais au plein jour par le 
pouvoir et par le loi. nous avons pu 
observer, sans voiles, sa face 
cachée r derrière tes ratiocinations 
de l’idéologie raciste, un délira de 
y intelligence, une perversion du sen- 
timent des valeurs, . une passion, 
obsessionnelle et fanatique, pour 
abaisser et pour détruire tout ce qui. 
sous la forme de l'autre, met chacun 
de nous en question. Cette haine 
morbide, cette felie meurtrière n'au- 
raient pu prendre racine d3ns notre 
pays si elles n'y avaient trouvé, pour 


(1) Mme Lucie Aubrac. fondatrice 
de Libération Sud ; M. Raymond 
Aubrac. ancien adjoint de Jean Mou- 
lin ; Mme Monique Barbe rot ; 
M. Pascal Copeau, membre du 
Conseil national de la Résistance ; 
Mme Macle- Madeleine Fourcade, chef 
du réseau AJ.Uc.ncc „■ IL Paul- Millier, 
secrétaire général du comité médical 
de ta Résistance Vercots ; écrivain. 
j.-L. Tbeobsld. officier de la Résis- 
tance et te» compagnons de la Libé- 
ration suivants : MM. Roser Barberot, 
Jean Cassou. Marcel De 5 1 lame. Henri 
Gorce Franklin. Gilbert GraadvnL 
François Jacob, général Dejussleu- 
Pontcarral. Serpe Raraoel, Jean- 
Pierre Versant, pénéral Gcorgcr Buis. 
Jean Cacleac d’Arbaud. Bernard 
Duperler. H enr i Frenay. Jean-Pierre 
lAty, jrnLr.il Jcjn Brasseur-Kermn- 
dec et Flerre Guillaln de Bènouvlllc. 


L£ PARTI RADICAL RÉCLAME UNE 
« MOBILISATION GÉNÉRALE ET 
IMMÉDIATE » DE LA POUCE. 


DANS LES LYCEES 


«Ils vont recommencer» 


M. Lionel Stoteru, secrétaire 
d’Etat, s’est exprimé, lundi S octo- 
bre, sur TF 1 au nom du gou- 
vernement, real.»; aussi en tant 
que membre de la communauté 
Juive de France. H a déclaré : 
« Je ne crois pas que les attentats 
antisémites soient le fait de 
groupuscules. A mon avis, il s’agit 
plutôt d’une action organisée. » 
M. stoléru a ajouté : « Depuis ce 
week-end., ü y a changement de 
nature dans ces actes Avant la 
rue Copernic. Ü s’agissait de 
menaces, de libellés, de pam- 
phlets. de graffittL- L’attentat 
de la rue Copernic est un meur- 
tre froid, délibéré, résolu. L’heure 
n’est plus au chagrin, mais d la 
colère. L’heure n'est plus à la 
réprobation, mais à la répres- 
sion. » 

Interrogé sur les critiques dont 
fait l’objet le ministre de l’inté- 
rieur, M Stoléru a répondu : 
1 « De grâce, ne tombons pas (farts 
tes pièges de la mesquinerie poli- 
tique. » H a Indiqué qu’il était 
prêt à «descendre dans la rue 
pour toute- manifestation gui ne 
serait pas politique ». 


Le parti radical a rendu 
publique, lundi 8 octobre, la 
déclaration suivante : s La stu- 
■ peur et la consternation que 
suscite l’attentat odieux et révol- 
tant de la synagogue Copernic 
ne sauraient être apaisés par des 
déclarations cT indignation. L'hor- 
reur du crime est à la mesure 
de r horreur de la théorie qui 
l’inspire. Une étape sanglante 
est franchie qui montre l’aveu- 
glement de ceux qui cherchaient 
à minimiser les dangers de ter- 
reur antisémite. EOe rend indis- 
pensable une mobilisation géné- 
rale et immédiate des forces de 
police. Le parti radical s'associe 
aux manifestations de protes- 
tations contre Vattentat de la 
synagogue. 72 récuse Fexpîoi- 
tation partisane que certains 
pourraient être tentés de faire 
d’un drame qui touche toute la 
collectivité nationale.» 


% M. Jacques Chirac, qui s’est 
rendu, hindi 6 octobre, rue Coper- 
nic. a déclaré : « Le sentiment qui 
est à Voriginc de ce geste est le 
racisme et même ^antisémitisme, 
sentiment qui est un des plus bes- 
tiaux. malsains et odieux dans la 
personne humaine. Tout doit être 
mis en œuvre pour extirper ce 
mal. même s’il n’existe que chez 
des éléments marginaux. » D a 
ajouté : «La police conduit une 
action, exemplaire dans des condl- 1 
tions dif/iciles. à la fois matériel- 
les et psychologiques et les Fran- 
çais doivent lui apporter leur 
considération. » 


• L’ Agence télégraphique 
juive : « L’internationale noire 
ne vise pas seulement les juifs ». 
— L’éditorialiste du bulletin de 
l'A-TJ. écrit notamment : « Le 
crime de la rue Copernic n’est 
pas le fait de quelques excités. 
La gradation dans ces manifes- 
tations racistes et antisémites 
prouve qu’ü y a une organisation, 
des appuis et des moyens der- < 
Hère ce terrorisme d'apparence , 
anarchique. C’est l’internationale 
noire qui en est là me et le cer- 
veau et ses objectifs peuvent se 
résumer en trois points: 


» 1) Provoquer la peur, la ter- 
reur. parmi les juifs pour les 
pousser à des réactions extrêmes 
et enclencher la sptrale de la 
violence ; 


• M. Michel Debré a critiqué 
lundi 6 octobre, à Tours. « tes 
hésitations et le manque cC au- 
dace de ceux qui nous gouver- 
nent ». H a ajouté : « Ces hési- 
tations font croire à certains que 
tout leur est maintenant permis 
comme, par exemple, l’attentat 
honteux de la rue Copernic. » 


» 21 Marginaliser les juifs, les 
couper de la nation, en faire un 
corps étranger responsable du 
malaise perceptible ici et là du 
fait de la crise économique et 
sociale que cannait à présent la 
France ; 


Dans une des salles des pro- 
fesse ors du lycée de Vilgénis, a 
Massy (Essonne), les panneaux 
syndicaux s’ornent de grandes 
affiches manuscrites annonçant 
m assemblée générale du per- 
sonnel. ce mardi 7 octobre a 
13 h 25. et donnant des précisions 
techniques pour se rendre à la 
ma nifestation parisienne contre 
le racisme. « Nous ne travaillons 
pas le samedi dans cet établis- 
sement, explique un jeune ensei- 
gnant. Et spontanément, puisque 
nous nous sommes retrouvés 
lundi matin, nous avons décidé 
de faire quelque chose intersyn- 
dicalemenL » 

Sans attendre les consignes des 
directions nationales de leurs 
organisations, les enseignants de 
ce lycée, qu’ils appartiennent au 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (S NES) 
ou au Syndicat général de 
l’éducation n atio n ale (SGEN- 
C.F-D.TJ, ont décidé de parler 
avec leurs élèves de l'attentat de 
la rue Copernic. 

« On assiste à la renaissance 
d’un mouvement nazi », dit Lau- 
rent. élève de première technique, 
lors du débat avec ses camarades 
de classe pendant le cours d’his- 
toire. Une petite jeune fille fait 
part de son inquiétude et parle de 
nia liste des villes df Europe où 
ü y a eu des attentats ». Mine Si- 
mone Guyon. leur professeur, les 
laisse s'exprimer, mais elle est là 
tyiur répondre à leurs questions 
sur la communauté juive. 

Longuement, elle leur explique 
comment ce peuple n’avait pas 
le droit de posséder des terres 
au Moyen Age et pourquoi il s’est 
alors tourné vers le commerce. 
Elle leur décrit le rôle de Louis IX 
à cette époque ; quelques élèves 
s'étonnent alors : « Saint Louis, 
on ne nous t’avait jamais pré- 


senté comme cela, avant.» Mais 
ces garçons et filles veulent sur- 
tout comprendre : « Comment 
peut-on aller jusqu’à tuer des 
gens? » Certains affirment : 
« Ce sont des fous qui sont 
manœuvré». » D’autres reprochent 
« aux médias et aux partis poli- 
tiques » d’accorder trop d’impor- 
tance à ces événements. 

Avec les Sèves d’une classe de 
2” C, les questions deviennent 
plus précises. Marc demande : 
« Pourquoi on ne démantèle pas 
aussi vite l’extrême droite que le 
groupe Action directe ?» Un de 
ses camarades raconte qu'il a 
entendu à la radio « que des poli- 
ciers appartiennent à des groupes 
d’extrême droite ». D’autres évo- 
quent l’assassinat de Pierre Gold- 
man. 

Le silence se fait pour écouter 
Martine expliquer qu’elle a été 
bouleversée en suivant, vendredi 
soir, un reportage à la radio peu 
de temps après l’attentat. « La 
journaliste présente rue Copernic 
a parlé de spectacle de guerre. 
Elle a décrit la fumée, les voi- 
tures soufflées, les vitres brisées. » 
Elle a eu peur, Martine ; elle l’a 
dit simplement et efle ajoute : 
c Cela peut être grave car ces 
gens-là as vont recommencer, fis 
vont provoquer de nouveaux 
attentats 1 » 

Avant de quitter la salle de 
classe, les adolescents expriment 
encore leurs doutes sur les mani- 
festations a qui ne servent A 
rien ». Tout en s’étonnant que 
« des groupes müitaristes puissent 
encore s'entraîner à la guerre 
comme en Allemagne ». Us ra- 
massent leurs sacs kaki, hérités 
des surplus de l’armée américaine, 
et, continuant à parler par petits 
groupes, ils gagnent la cour. 


SERGE BOLLOCH. 


Chacun son combat 


• M. Jean Menu, président de 
la C.G.C.. a adressé cm télé- 
gramme au grand rabbin Ka- 
plan. Il rappelle que 1e 30 sep- 
tembre il s’était « élevé contre 
la montée dans notre pays du ra- 
cisme et de la violence ». 
« L’odieux attentat contre la sy- 
nagogue de la rue Copernic, dé- 
clare-t-il. dirigé contre la com- 
munauté juive de France, dans 
sa sécurité physique et dans son 
expression religieuse, met le 
comble à notre réprobation scan- 
dalisée. Croyez à toute notre 
sympathie et à notre action en 
laveur de l’amitié entre les 
hommes. » 


» 3) Ebranler les fondements 
de l’Etat, compromettre la démo- 
cratie et le pouvoir qui. par des 
faiblesses et des incohérences, 
pourrait se révéler incapable de 
maintenir l’ordre républicain et 
la sécurité des citoyens. (.J 
Malgré les apparences, la bombe 
de la rue Copernic n’était pas 
seulement destinée aux juifs. 
C’est un avertissement à tous les 
Français qui sera salutaire s’il 
est entendu. » 


Les khâ gueux du lycée Cordor- 
cet (Paris-9*) réagissent sans 
passion. «On est très dépolitisé 
ict Ce n'est vraiment pas la 
mobilisation. » L’un d’eux affirme 
même qu’il n’a pas été « ému » 
par l’attentat. Est-ce possible 
dans un groupe de futurs ensei- 
gnants dont le programme d’his- 
toire, justement, comporte, cette 
année, la période du 6 février 
1934 à 1939 en France ? 


Quelques signes tout de même : 
un lycéen arbore un badge : 
« Fig ht radaUsm (1) ». « Je Toi 
remis pour marquer le coup », 
dit-il modestement. Une petite 
brune, en riant, montre un fou- 
lard qu’elle porte au cou « depuis 
une quinzaine » : finement tissés 
sur l’étoffe défraîchie apparais- 
sent des coqs gaulois sur fond de 
s Vive Pétain, vive la France ». 
Provocation ? « C’est un cadeau, 
dit-elle. J'ai trouvé ça drôle, c'est 
tout. » Ses camarades rient 
aussi, sans malice, comme on 
sourit devant un chapeau à voi- 
lette. Comment pourraient - Us 
prendre les événements au tra- 
gique lorsque leur professeur 
d’histoire, justement, est absent 


UN CMMIIHHQUÈ 


DU LIVRE C.G.T. 


• L’Association des Français 
libres : « Les anciens de la 
France libre t-> renouvellent so- 
lennellement l’exvression de leur 
solidarité affectueuse qui les unit 
à leurs camarades jiufs. Ils de- 
meurent au premier rang de tous 
ceux qui n ont jamais séparé la 
lutte pour la liberté et pour la 
dignité des hommes de la lutte 
vigilante contre le racisme et 
l’antisémitisme. » 


La Fédération du livre C.G.T. 
a publié un communiqué dans 
lequel on peut lire notamment : 

« L’attentat fasciste de la rue 
Copernic soulève l’Indignation la 
plus profonde. 


» La Fédération française des 
travailleurs du livre C.G.T. ex- 
prime son émotion et s’incline 
devant la mémoire des victimes. 

» Elle dénonce ce crime odieux 
et provocateur-.» 


ce hindl_ pour protester contre 
la suppression d’heures supplé- 
mentaires ? 

Au lycée Charlemagne CPa- 


ris-4 e ) les élèves se sentent 
davantage concernés, ne serait-ce 
que par la présence constante, 
depuis plusieurs jours, d’un car 
de CJUS. en station devant l’éta- 
blissement. Beaucoup sont allés 
manifester dès le samedi 4 octo- 
bre et la plupart s'apprêtent à 
recommencer oe mardi après- 
midi. Leurs professeurs les ont 
avertis qu'il n’y aurait pas cours 
et qu’ils participeraient eux- 
mêmes à la manifestation de 
masse. Plusieurs ont commenté 
les événements pendant leurs 
cours, expliquant que tout 2e 
monde devait se sentir impliqué, 
« juifs et non juifs ». 

Dans ce lycée, cependant, la 
suppression d'heures supplémen- 
taires. et te bouleversement des 
emplois du temps qui s’ensuit, 
absorbe les énergies syndicales. 
S’il a pratiquement décommandé 
la grève du 7 octobre à cause des 
événements, le SNES (2) a main- 
tenu son « apéritif d’informa- 
tion» le matin, pour alerter la 
presse. « Nous (ferons aussi 
défendre les collègues », rappelle 
un professeur. 

ROGER CANS. 


(1) Luttez contre le racisme. 

(2) Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Qui les protège ? 


Qui sont-ils 7 Qui les protège? 
Qui les Inspire ? Les hebdoma- 
daires. pour la plupart parus ou 
imprimés avant l'attentat de la 
rue Copernic, font une large place 
au spectacle étrange, donné, ces 
dernières semaines, par les néo- 
nazis et la police ceneee tes 
réprimer, u La chasse à l'extrême 
droite passe mal dans la police 
française ». écrivent Jean-Paul 
Enthoven, Georges Marion et 
Alain C bouffon dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR. Ils préci- 
sent : « Cela ne veut pas dire que 
ses membres soient eux-mêmes 
des sympathisants fascistes — ü 
en existe, bien sûr ; mais üs 
sont plutôt rares, et on les 
connaît. Ce qui est vrai, en re- 
vanche. c’est que la police fran- 
çaise a pris, depuis trop long- 
temps. l’habitude de fermer les 
yeux sur les activités de l'extrême 
droite. 

Selon Albert du Roy, dans 
L’EXPRESS 1 enquête de Jacques 
Derogy. Liliane Sic hier et Chris- 
tian Pauvet), « te mouvement 
intellectuel baptisé * nouvelle 
droite ». a. en outre, fourni aux 
activistes nationalistes les grands 
thèmes idéologiques qui leur fai- 
saient f.„; defaut ». Il expli- 
quent : « A plusieurs reprises, 

des hommes comme Fredriksen 
ont affirmé leur identtté de vues 
arec les travaux du GRECE 
(Groupement de recherche et 
d'etudes pour la civilisation euro- 
péenne) et les écrits d’Alain de 
Benoist et de Louis Pauwels. 
respectivement collaborateur et 
directeur du Figaro-Magazine. 

* Pauwels et Benoist, bien sûr. 
rejettent toute paternité de ce 
moureyieTif, qu’ils classent dans 
« * lie biologique ». ce magma 
ou üs ont placé pêle-mêle tous 
les être inférieurs » multipliés 
par les sociétés libérales et démo- 
cratiques. Mais, bon gré. mal gré. 
la * nouvelle droite e a servi de 
reference intellectuelle, à une ac- 
tion qui 4 soos elle, serait demeu- 
rée au niveau du banditisme 
nazi, r 


Albert du Roy mentionne aussi 
l’encouragement que l’extrême 
droite activiste trouve « dans la 
certitude que d'autres, au-delà 
des frontières, poursuivent le 
même combat ». Dans LE POINT, 
Jean-Marie Pontaut, et Jean- 
Loup Reverier observent à cet 
égard, que. en Franoe. « cette 
extrême droite polymorphe, re- 
mise au goût du jour par une 
mode ambiguë inspirée de l’occu- 
pation et par la réapparition de 
théories racistes et fascisantes, n'a 
ni le passé ni les structure s des 
partis néo-nazis ou néo-fascistes 
allemands et italiens ». « Elle reste 
écrivent-ils, extrêmement minori- 
taire et difficile à cerner. Mais 
elle a voulu, semble-t-il. égaler 
dans Vhorreur ses modèles des 
pays voisins ». 

Faut-U s’étonner que la réponse 
à. la question que pose Pierre 
Burnand dans L’HUMANITE 
ROUGE T maoïste) — « Bologne. 
Munich, et demain ? » -- soit : 
Paris? 

« Si les activités fascistes ont 
pu se développer . écrit-il, c'est 
que la politique du pouvoir y a 
trouvé son compte. Il n’y a pas 
d’autre explication, n y a conver- 
gence entre une politique gouver- 
nementale visant à pouvoir expul- 
ser en masse les immigrés, qui 
recourt aux contrôles et à ta 
répression policière et la montée 
d’une terreur raciste visant à 
rendre la vie impossible aux 
familles immigrées. 

Jean-François Kahn le rappelle 
dans LES NOUVELLES LITTE- 
RAIRES : « Sans que les grands 
médias s’en émeuvent, écrit- 11 . et 
sans que Poplnion soit alertée, 
cela fait plusieurs armées déjà 
que le terrorisme néo-fasciste a 
pris des proportions alarmantes 
d'abord, effrayantes ensuite Et 
tes victimes en ont été tour à tour 
les travailleurs immigrés, les 
locaux appartenant à des Algé- 
riens. des syndicalistes, d'anciens 
résistants ou déportés, des mili- 
tants des droits de C homme. 


des organisations humanistes, 
des permanences communistes, 
des associations antiracistes, des 
librairies et autres centres cultu- 
rels. Maintenant, c’est la com- 
munauté juive qui est directement 
visée. 

Pour Georges Monta ron, dans 
TEMOIGNAGE CHRETIEN, « les 
groupes terroristes ne sont bien 
souvent que le fer de lance de 
politiciens qui font des discours, 
de journalistes qui publient des 
a révélations ». d’intellectuels qui 
forgent de nouvelles idéologies ». 

Pierre Pujo note pour sa part, 
dans ASPECTS DE LA FRANCE 
(royaliste), que «dans tous les 
milieux politiques des messages 
de sympathie à la communauté 
juive, et de réprobation du ter- 
rorisme, ont été exprimés». D 
ajoute : *Si les néo-nazis & to 
petite cervelle souhaitaient faire 
du tort aux juifs, ils ont réussi I » 
Cependant, U s’inquiète . c La 
séria d'actes terroristes, écrit-U. 
est prétexte à mobiliser les juifs 
de France en leur laissant croire 
qu'ils sont aussi menacés que 
leurs frères d’Israël et qu'ils 
doivent donc s’en montrer entiè- 
rement solidaires. Ainsi certains 
pensent-ils forcer la main txvx 
organisations juives tradition- 
nelles pour qu’elles abandonnent . 
leurs réticences. H est significatif 
qu’une partie des manifestants 
gui ont protesté après Vatteatat 
du quartier du Sentier aient 
chanté 1 hymne israélien. Consi- 
déraient-ils donc que leur patrie 
n'est pas la France, mais Israël * » 

Dans LA VIE, qui paraît oe jeudi. 
José de Broucker souligne qu’«« 
est très important que les cou- 
pables, les vrais, soient retrouvés 
et définiti v ement empêchés de 
nuire ». Pour ta sécurité et ta 
tranquiltti de la minorité juive. 
dit-il. Pour éviter que cette mino- 
rité ne soit entraînée à s’autodé- 
fendre. Pour 'que le corps social 
sache contre qui et quoi Ü a à se 
protéger, pour dissiper les soup- 
çons graves qui pèsent sur les 
autorités de l’Etat. » — P.J. 
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JUSTICE 


Les pérégrinations de M. Simon Halley 


Après avoir indisposé la gou- 
vernement au point d'être 
expulsé sans ménagement, ven- 
drad l 3 octobre, M Simon 
Malley, directeur cf Afrique- Asie, 
semble avoir brusquement cessé 
cT intéressât tas autorités fran- 
çaises rie Monde daté 5-6 octo- 
bre). Ou’est-ll devenu, une fols 
m/s dans f avion (F Air France 
pour New-York ? 

Nul ne parait plus s’en sou- 
cier Le ministère de l’Intérieur 
sa contente de déclarer que ce 
journaliste d’origine égyptienne 
est « interdit de séjour en 
France ». Pour le reste _ 

La suite de f histoire est 
pourtant Intéressante. Elle mon- 
tre, au moins, la précipitation 
de la procédure tf expulsion et 
témoigne du désaveu discret de 
certains pays pour une décision 
prise, sembla-t-il, à la demande 
pressante de quelques chefs 
d'Etat africains. 

Car, contrairement à ce qu’il 
avait d’abord annoncé, M Malley 
n'aurait pas été refoulé des 
Etats-Unis, à son arrivée é 
New-York. Un passage non 
gardé, dans l'aéroport, lui au- 
rait permis, nous a-t-fi Indiqué 
lundi au téléphone, de gagner 
la salle de transit, après avoir 
faussé compagnie au policier 
français des renseignements 
généraux qui Fescortait. U se 


serait ensuite retrouvé en pos- 
session d'un billet pour un avion 
décollant, une demi-heure plus 
lard, à destination de Genève. 

M Malley, bien sûr, ne dit 
pas toute la vérité. Il ne veut 
pas nuire à ceux gui Font aidé- 
Oui sont-ils ? Le gouvernement 
américain pouvait très officiel- 
lement refouler le directeur 
d'Afrique - Asie que fa police 
française avait expulsé sans 
pBsseport ni papiers d’identité. 
Peut-être aussi des diplomates 
étrangers en poste à FONU, 
venus nombreux à f aéroport 
accueillir M. Malley. 

A Genève, d’autres amis Fat- 
tendaient, cette lois avec son 
propre passeport suisse, sur le 
piste de F aéroport de Cointrin. 
M. Malley, dans ses récents 
déplacements, n'aura rencontré 
ni douaniers ni policiers 

U est encore è Genève pour 
quelques tours. Il se déplacera 
sans doute, ira saluer d'autres 
amis, soucieux, samb/e-t-ii, de 
lui manifester une courtoisie 
qu’il n'a pas ressentie de la 
part du gouvernement français 

- J'attendrai, dit-il, d'être auto- 
risé à regagner Paris. - M Malley 
ne doute pas, en efiet, que /es 
recours déposés par ses avocers 
annuleront /'arrêté d’expulsion 
qui lui tail, ces temps-ci, visiter 
rapidement quelques aéroports 

— PU. 8g 


La conférence des bâtonniers s'est réunie à Versailles En présence de MM. Barre, P eyrefitte et Poher 

Les ovocots n© sont pos d'occord M- Schmclck plaide pour d6 « profonds ch&n^ciocnts 
sur la révision de leurs honoraires à la Cour de cassation 


ÉDUCATION 


LICENCIÉ POUR AVOIR NOTÉ UN INSPECTEUR 


Un maître auxiliaire campe 
devant son ancien coliège 

De notre correspondant 


Grenoble. — Depuis le 25 sep- 
tembre. un maître auxiliaire de 
mathématiques. M. Jean-François 
Le Dizès, campe devant le collège 
de double vie (Isère). H attend 
que le rectorat veuille bien reve- 
nir sur sa décision de ne pas le 
réemployer. Nuit et Jour. M. Le 
Dizès demeure devant les grilles 
de son ancien collège, côtoyant 
matin, midi et soir les élèves, qui 
l'interrogent sur les raisons de la 
e sanction » qui le frappe. 

En avril 1979. Jean-François Le 
Dizès. qui est maître auxiliaire 
depuis neuf ans. reçoit dans sa 
classe l’inspecteur pédagogique 
certifié de mathématiques, 
M. Fauverçne. qui lui décerne la 
note 10 sur 30 pour son aptitude 
pédagogique. One note qui rend 
impossible la titularisation du 
professeur de mathématiques. 

Le 5 avril, celui - ci adresse 4 
M. Pauvergne une lettre dons 
laquelle U porte 4 son tour un 
jugement sur les capacités de 
l'inspecteur 4 < inspecter ». ' n 
conclut son * contre- rapport s : 
« M. Fauvergne devrait prendre 
conscience du rôle que lut tait 
jouer le gouvernement dans sa 
politique rëpresstre et dans le 
maintien de la société hiérar- 
chisée » ; l’inspecteur se voit 
attribuer la note de 9 sur 30. 

Le procédé employé par le 
maître auxiliaire a été jugé 
v inadmissible » par les services du 
rectorat, qui ont Dris te décision 
au mois de lulilet de ne pas le 
réemployer. 

<r J'ai écrit à l’inspecteur ce que 
Je pensais de lui. comme lui l'a 
fait pour nous. S’il se sent dif- 
famé. qu'û m’attaque alors devant 
les tribunaux ». a déclaré M. Jean- 
François Le Dizès. qui affirme 
vouloir se <r battre jusqu'au bout a 
pour obtenir sa réintégration. Des 


I f Publient] 

1 POUR LES CADRES 

ET PROFESSIONNELS 
DE HAUT NIVEAU 
DU SECTEUR SANITAIRE 
ET SOCIAL 

L'Institut d'Etudea Politiques d 0 
1 Grenoble assuré (quatrième pro- 
motion.). une formation de troi- 
sième cycle a Administration, 
Politiques et Planification Socia- 
les » • 6 séminaires de 3 Jour» 
et tu ta rat individuel des travaux 
et mémoires par une équipe de 
Directeurs de roeberebe. spécia- 
listes des questions sociales 
Pour tout renseignement, s'adx. 
au C.ELP.E.S. (Centre d’ Etudes 
et de formation sur la Planifica- 
tion et TBconomle Sociales). Ins- 
titut d'Etudea Politiques de Gre- 
noble. BJP. 34. 38401 3S401 SaJnt- 
MarCin-d 'Hères. Tél (70) 44-20-11 


pétitions ont été signées par des 
parents d'élèves et des profes- 
seurs du collège de Coublevîe, qui 
se déclarent choqués par «une 
sanction démesurée par rapport 
aux faits reprochés » 

A la sortie des cours, les élèves 
du collège de Coublevîe invitent 
souvent à déjeuner ou 4 dîner 
leur ancien professeur de mathé- 
matiques. qui regagne le soir son 
sac de couchage installé devant le 
portail de l’établissement. Le 
principal du collège. M Pierre 
Archinard. déclare que 'êtte 
affaire ne Je concerne pas et que 
«M. Le Dizès est désormais sous 
le contrôle du maire de la com- 
mune ». Lundi 6 octobre, les élèves 
du collège ont été informés que 
la circulation de la pétition en 
faveur du maître auxiliaire 
«licencié» était interdite pendant 
les cours. 

CLAUDE FRANCILLON. 


• L’inauguration de l’Institut 
Auguste-Comte. — * Notre ambi- 
tion doit être FexeUev.cc a a 
déclaré, lundi 6 octobre. M. Gis- 
card dTSstaing lors de l’Inaugu- 
ration des locaux rénovés de l’Ins- 
titut Auguste-Corme pour l’étude 
des sciences de l’action. Installé 
U y a trois ans 4 remplacement 
de l’ancienne Ecole polytechnique 
(Paris 5*) « Nous ne devons pas 
être en retard au rendes-vous du 
futur ». a expliqué le cher de 
l'Etat à la troisième promotion 
d’ingénieurs et cadres supérieurs, 
De son côté, le parti socialiste ' 
a publié un communiqué dénon- 
çant ale danger pour là démocra- 
tie et le formidable gaspillage de 
caste de privilégiés et de protégés 
du pouvoir ( ~) Dans le contexte 
actuel, le président de la Répu - . 
bllque a singulièrement manqué 1 
d'à~propos et de dignité en inau- \ 
gurant, lundi, ce temple de F iné- 
galité entre les hommes » 


Université Paris VH 

FORMATION CONTINUE 

Enseignants second degré 
(anglais et français) 
Recyclage linguistique /gram- 
maire - énonciation) et enseigne- 
menl assisté car orfli -jr. 
Inscription» mercredi 14 U.- 17 h 
.Mme Janine BOL’SCAftEK. 

OIRIX : lastttnt d* An plais : 
10. rue Charles-V. Paris-4« 

Tél. : 274-37- SJ 


La conférence des bâton- 
nier s s'est réunie les 3 et 
4 octobre â Versailles, ville 
dont est maire son président, 
BT* André Damien (CJ).S.). A 
l'ordre du jour, l’êpmeuse 
question des honoraires, sur 
laquelle les avocats ne par- 
viennent pas à se mettre 
d’accord malgré les souhaits 
de la chancellerie de voir 
aboutir des négociations inter- 
rompues depuis le mois d'août. 

Réaliste, M” Damien recon- 
naît que la fixation des hono- 
raires donne parfois lieu à des 
« excès ». Certaines habitudes, 
moins choquantes aux yeux du 
public, compliquent le débat, La 
pratique, par exemple, des prix 
d'appel, qui éliminent toute 
concurrence, quitte, le client mis 
en confiance, à récupérer La dif- 
férence sur d'autres affaires. Les 
relations avocat-client, note 
M r Damien, sont ambiguës : les 
Justiciables admettent mal que 
leur défenseur, qu’ils considèrent 
comme un confident, voire un 
sauveur, leur réclame des hono- 
raires. De telles relations oe prê- 
tent guère à ce genre de rap- 
ports. Pourtant, les avocats, dont 
la situation est souvent moins 
florissante qu'on ne le croit, doi- 
vent faire face 4 des charges dé 
plus en plus lourdes. « Nous cons- 
tatons aujourd'hui une paupéri- 
sation de notre profession ». 
affirme M r Damien 

Tout le monde ou presque est 
d’accord pour remédier 4 l'anar- 
chie qui règne dans ce domaine 
et pour refuser une Intervention 
trop poussée de l'Etat. Sur le 
reste, les solutions divergent. 

La conférence des bâtonniers 
préconise un système s'inspirant 
de la législation actuelle, qui dis- 
tingue les honoraires proprement 
dits (libres) et la rémunération 
de la « postulation » (sur ta hase 
d'un tarif fixé par l’Etat) Reva- 
lorisée. cette rémunération de la 
postulation couvrirais les frais 
généraux des cabinets. L'autre 
partie resterait libre, mais les 
barreaux publieraient les tarifs 
Indicatifs permettant aux clients 
d’y voir plus clair. 

Certains ordres agissent déjà 
de la sorte. Cela n'est pas tou- 
jours du goût de la commission 
de la concurrence, qui assimile 
cette pratique 4 une entente Illi- 
cite. M' Jean Couturon. bâtonnier 
de Parts, a déjà dû s’expliquer 
sur ce point devant elle. A cela, 
M* Damien rétorque que ces ba- 
rèmes « ne sont nullement une 
entente destinée à freiner la 
concurrence entre avocats, puis- 
qu’ils se bornent à constituer une 
information légitime des usagers ». 


L’autre système, qui semble 
avoir la préférence de la chan- 
cellerie, est défendu par la Confé- 
dération syndicale des avocats 
(modérée). Pour l'essentiel, ce 
système distingue une part négo- 
ciée entre la profession et La 
chancellerie, que les tribunaux 
pourraient mettre 4 la charge du 
justiciable qui perd son procès, 
et une part libre. Dans la pra- 
tique. les clients sauraient à 
l'avance ce qu’ils sont en droit 
d’attendre en cas de succès, même 
si ks honoraires réclamés par 
leur défenseur sont plus élevés. □ 
s'agirait, comme pour les méde- 
cins, d’une sorte de convention- 
nement. 

Vendredi 3, M" Damien a fait 
un pas en direction de la CAA. 
en déclarant que ce système pré- 
sentait une e solution neuves et 
qu'il convenait d'en « recenser les 
avantages et, éventuellement, les 
inconvénients ». Cela ne veut pas 
dire que la profession va se 
mettre d'accord sur cette solution, 
dont certains considèrent qu'elle 
fait peser sur les avocats une 
menace de fonctionnarisation. 
Cest. en particulier, l'opinion de 
M* Paul Bouchet, bâtonnier de 
Lyon, qui plaide pour une meil- 
leure connaissance, par les avo- 
cats, de leur coût, laissant le 
soin aux ordres de prévenir 
d'éventuels abus. — B. L. O. 


RELIGION 


Les deux plus hauts magistrats 
de France. MM Robert dchmelch 
et Henri Maynier. premier pré- 
sident et procureur général a la 
Cour de cassation, ont été solen- 
nellement installés le 6 octobre 
darifi leurs nouvelles fonctions 
en présence de M Raymond 
Barre, premier ministre, de 
ML Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, et de M. Alain Poher, pré- 
sident du Sénat. 

rv>ng leurs discours respectifs, 
ils se sont inquiétés l'un et l’au- 
tre de V « inflation des pour- 
vois » (affectant plus particu- 
liérement le secteur pénal et le 
secteur social) passés annuelle- 
ment de 6 800 en 1947 & 17000 
en 1979. 

Pleinement conscient comme 
son prédécesseur, M. Pierre Bell et, 
v de la montée des périls qui 
menacent ta Cour de cassation » 
et de la nécessité de « profonds 
changements », M. Schmelck «ne 
pense pas que la solution consiste 
à augmenter tes effectifs de la 
Cour proportionnellement à l’ac- 
croissement des affaires, car une 
telle mesure ne serait pas sans 
danger pour la cohésion de la 
jurisprudence de la Cour de cas- 
sation a. □ préférerait « une aug- 
mentation progressive du nombre 
des conseillers référendaires » et 
suggère « la création d’un corps 


de substituts du procureur gé- 
néral ». 

Le président de la République 
ayant annoncé son intention 
d’assister à la prochaine audience 
solennelle de rentrée, fixée au 
5 janvier, le premier président 
se propose de recueillir d’ici 4 
cette date les avis de tous les 
membres de la Cour, comme 
ceux des services du parquet et 
du greffe et du conseil de Tordre 
des avocats 4 la Cour de carna- 
tion, afin de présenter dans trois 
mois au chef de l'Etat « non 
seulement un büan mais des 
conclusions positives et des sug- 
gestions concrètes ». - 

En conclusion, M. SchmeJck a 
déploré que > la confiance des 
citoyens en ta justice de leur 
pays soit à l'heure actuelle ébran- 
lée ». Les magistrats, classés et 
irrités par les critiques souvent 
contradictoires, du reste, dont Üs 
sont la cible ». ont leur part de 
responsabilité, dit-il, « dans la 
mesure où ils ne savent peut- 
être pas suffisamment expliquer 
le sens des décisions rendues, ne 
l’oublums pas, au nom àu peuple 
français ». D'autre part, a-t-il 
ajouté. « certains d’entre nous. 
fort rares d’ailleurs, mais dont on 
fait trop de cas, ne reflètent pas 
toujours dans leurs fouettons 
l’image de la justice qu’attendent 
nos concitoyens ». 


LES TRAVAUX DU SYNODE ROMAIN 

Mère Teresa demande aux évêques de donner de « saints prêtres » à l'Eglise 


Borne — Place aux laïcs et aux femmes à 
l'assemblée plénière do synode. Avant d'entrer 
dans la deuxième phase des travaux — celle 
des carrefours linguistiques. — les Pères syno- 
daux ont écouté, lundi S octobre, les experts 
laïcs. Une fois n’est pas coutume- Mais quel 
paradoxe! Alors que depuis une dizaine de 
Jours les Pères du synode se sont, pour la 
plupart, efforcés de se mettre à la place des 
prêtres et des fidèles, et de tenir un langage 
qui puisse faire évoluer la doctrine et la pasto- 
rale matrimoniale, un couple de laïcs auditeurs, 
â qui la parole a été donnée, a fait assaut de 
cléricalisme, de moralisme et de dévotion : 
M. et Mme Norbert et Renate Martin, socio- 
logue et philologue de la République fédérale 
d'Allemagne, ont parlé « des auberges de 
l’égoïsme - que constituent les cas d’union 
libre : du mariage « représentation réelle de 
l’alliance d'amour du Christ avec son Eglise * ; 


de l’action éminente de Marie dans les foyers. 

M. et Mme Zéphyrtn et Françoise Coma, de 
Brazzaville, respectivement technicien dans 
l'aviation civile et monitrice dans les services 
des affaires sociales, rappellent opportunément 
les caractéristiques du mariage africain ; le rôle 
grandissant de l’école et de l’Etat; Futilité des 
repas pris en famille ; les bienfaits de la prière 
récitée en commun avec les enfants. 

Mère Teresa, de Calcutta, après s’être 
déclarée -indigne de parler devant le pape-, 
supplie les évêques à plusieurs reprises de 
donner & l’Eglise de - saints prêtres >. Elle 
raconte comment elle a obtenu du gouverne- 
ment Indien de ue pas stériliser cinquante- trois 
mille lépreux, et la facilité avec laquelle elle 
s appris à ces malheureux à pratiquer tes 
méthodes naturelles de régulation des nais- 
sances. • Nous combattons, ajoute-t-elle, le 
fléau de l'avortement par l’adoption. * 


— — (Puocurrse/ 

CARRIERES COMPTABLES 

L'examen probatoire 
est le 1er pas vers 
l'expertise comptable 


UN ARSENAL CLANDESTIN 
EST DÉCOUVERT 
DANS LES PYRÉNÉS-ATLANTIQUES 

Bayonne. — Informés d’allées 
et venues suspectes autour d’une 
ancienne bergerie, aménagée en 
résidence secondaire, les gen- 
darmes d ’ A s c a i n (Pyrénées- 
Atlantiques) y ont découvert, le 
lundi 6 octobre, une cache sou- 
terraine et un dépôt d’armes. Une 
fouille minutieuse des abords de i 
la propriété leur a permis de 
repérer, dissimulée sous une : 
meule de tain, une trappe don- 
nant accès à un local â 2 mètres 
de profondeur. 

Cette cache contenait trois mi- 
tral lieuses lourdes, quinze dispo- 
sitifs de mise à Teu pour engins 
explosifs, des détonateurs, une 
matraque et des •.'ouvertures de 
laine 

De multiples contrôles ont été 
opérés aussitôt dans tout le sec- 
teur ; quatre personnes ont été 
interpellées et conduites au com- 
missariat de Bayonne, mais Leur 
identité n'a pas été révélée. Le 
S.RJ* J. de Bordeaux a été chargé 
de l’enquête. — (Corresp.) 


DEUX HOMMES D'AFFAIRES 
ÉCROUÉS APRÈS UN CHANTAGE 

Accuses d'avoir tente d’extor- 
quer une somme de 20 millions 
de francs à un promoteur immo- 
bilier parisien. M. Jean -Claude 
Aaron. deux hommes d'affaires. 
Mli. Jean-Jacques Meaille et 
Jean -François Rozan. tous deux 
âgés de cinquante-quatre ans. 
ont été inculpés et ecroués lundi 
6 octobre 

M. Jean- Jacques Meaille a été 
Interpellé, le 3 ocotbre. alors qu'il 
téléphonait d'une cabine publique 
â M. Aaror. pour lui réclamer une 
somme Importante en échange de 
nombreux documents bancaires 
qui valent été dérobés au pro- 
moteur immobilier dans une ban- 
que genevoise. 

M, Meaille a affirmé avoir agi 
pour le compte de M. Jean- 
Frane-ns Rozan. P.-D G de la 
société Sagatour, qu' exploite un 
complexe hôtelier à la Guade- 
’oupe. 


• Les dix-neuf e dbtstes » qui 
avalent compara, le 22 septembre, 
devant le tribunal correctionnel 
de Sarregnemlnes (Moselle), ont 
été, lundi 6 octobre, dispensés de 
peine, mais leur matériel a été 
confisqué. 


La discipline et la miséricorde 



Rome — Si l'on considère la plu- 
part des interventions prononcées 
( 1 ) à ce |our an assemblée générale, 
l'heure est, semble-t-ll, ù la relati- 
visation. c'est-è dira â une remise 
en place au nom de l'Evangile, du 
bon sens et des réalités actuelles 
des prescriptions de l'Eglise. En 
effet, la discipline n'est pas pre- 
mière mais la / u$tice pour Iss 
croyants en difficultés dont les si- 
tuations sont infiniment variées, ainsi 
que la charité, consiste! â ne pas 
surcharger les épaules des fidèles. 
A de très nombreuses reprises, les 
oôres du synode ont souligné rim- 
portance de la miséricorde. 

La relativisation pourrait commen- 
cer avec la notion même de famille 
qui est loin d'être une entitée abso- 
lue et qu’il convient de rapporter â 
te communauté dont elle est la pre- 
mière ébauche. Elle constitue un 
élément essentiel de la société, mais 
elie ne saurait sa suffire à aile- 
méma ni se replier abusivement sur 
ses seuls besoins. L’égoïsme conju- 
gal et familial n'esi pas une vue de 
l'esprit. Jésus a affirmé que la réa- 
lité familiale doit être dépassée et 
subordonnée 4 des valeurs spiri- 
tuelles plus hautes. A six reprises, 
pour le moins, le Christ a mis en 
quelque sorte la famille au pas et 
non sans brutalité (Matthieu 8. 2 : 
10. 37: 12. 49: Mare 3. 33 ; Luo 
2. 45 : Jean 2, 3). 

La famille est un des lieux privi- 
légié s de l'amour, mars efla n’esf oas 
le seul. Du point de vue strictement 
religieux, les fondateurs d'ordres eux- 
mêmes ont vécu et expif cité cette 
Intuition par te vœu de chasteté. La 
famille n'a d’ailleurs par reçu pro- 
messe d' éternité, at déjà elle est 
multiforme. 

SI l'Eglise doit Inciter é la per- 
fection. elle sait que le Chrl3t n'est 
pas venu pour les Justes mais oour 
les pécheurs En conséquence — ce 
fut aussi une des constantes des 
interventions. — l'Eglise doit avoir 
une conscience aiguë de la progrès 
s/on on ne peuf fout demander 
ei tout de suite aux gens, et le 
oroore de ta pastorale est d'accom- 
pagne» tes chrétiens et de tes aider 
à marcher à leur rythme et selon 
leurs possibilités. A se faire plus 


(l) A la date da G octobre, environ 
cent soixante évêques sur deux cent 
seize présents avalent pris la parole 
au synode. 


De notre envoyé spécial 

humaine, la hiérarchie n'exténue pas 
les exigences évangéliques, elle les 
rend plus opératoires. 

La femme reste le pilier de la 
fam ! "s. celle qui met au monde les 
enfants, les élève, qui supporte 
les plus lourdes charges, e* nourrit 
son entourage de sa tendresse et 
de son savoir-faire. Fort peu de 
Pères du synode ont parié de la 
femme, et H n'est guère étonnant 
que les observatrices de rassemblée. 
une fols encore, aient eu /'impres- 
sion d'être traitées en mineures. 


En venant A Rome, pour une 
durée de huit fours, tenir un collo- 
que, le mouvement d’origine belge 
- Femmes et hommes dans l’Eg/ise. 
la famille et la société - (53. rue 
de la Prévoyance, Bruxelles 1000} a 
ouvert des perspectives dont chacun 
a pu tirer profit Au synode, c'est 
un religieux et non une religieuse 
qui a parié au nam des congréga- 
tions féminines. Cela en dit long sur 
la survivance d'une mentalité qui n’a 
plus guère cours que dans Jt» 
milieux ecclésiastiques. Pour com- 
bien de temps encore 7 

HENRI FESQUET. 


Les naanlotioas de mariage 
en angmentation < astronomique > 

De notre envoyé spécial 


Rome. — Le cardinal Pertcle 
Felict. préfet du tribunal de te 
Signature apostolique, a déclare, 
lors d'une Intervention au sy- 
node, le 6 octobre, que le 
nombre des annulations de ma- 
riages faites car divers tribu- 
naux a. députa dix ans. aug- 
menté dans des proportions 
- astronomiques - : 5 000 (cinq 
mille oour cent), il regrette 
qu'à la otecs des causes de 
nullité prévu BS oar le droit 
canonique on invoque « presque 
toulouns Flmmaturité osychoto- 
giqua, Fincapaclté d'assumer et 
tF accomplir res devoirs conlu- 
gaux. spécialement en ce qui 
concerne la communion de vie 
et les 'apporte Interpersonnels -. 
A ce sujet, le cardinal remar- 
que : « Certaines de ces causes 
de nullité peuvent éventuelle- 
ment entrer dans caries prévues 
par le droit Mars ta manière 
même de tes formuler et de le s 
appliquer peut donner lieu é 
des décisions arbitraires do 
nullité de mariages qui sont 
certainement valides. 

-Cela porte atteinte & la sta- 
bilité de ta tamllle Le tribunal 
de la Signature a dû taire lace 
ù d’autres inconvénients comme 
le passage des causes, d'un 
pays à r autre, d'un continent 


i Feutre. Beaucoup de causes 
sont ainsi tugèes par des tribu- 
naux plus indulgents. La Signa- 
ture a dû intervenir en plusieurs 
cas, souvent 6 la requête de 
rature partie ou da Fàvôque 
auquel on avait retiré la cause, 
et a remis tes choses en ordre. 

- Récemment, la Rota, sur 
dénonciation de la Signature, a 
Infligé des peines sévères è 
rencontra de certains avocate 
de la Rote coupables de ces 
détournements de causes. - Le 
cardinal adresse en ce sens un 
appel pressant aux évêques qui 
ont te responsabilité de tribu- 
naux de- bien vouloir collaborer 
plus activement aveo la Signa- 
ture dans cette ouvre de vigi- 
lance. comme beaucoup. B-t-U 
dit, le font déjà. 

Voici un coin du voile levé 
publiquement sur las difficultés 
rencontrées per l'Eglise pour 
faire respecter ses positions 
traditionnelles en madère da 
mariage Tout sb passe comme 
si celle-ci se révélait impuis- 
sante à maîtriser oe qu’elle 
appelle le ■ relâchement des 
mœurs -, fût-ce au sein de eea 
propres organismes de contrôlai 
soit dans les dlooôses, , aott 
même au Vatican. 

H. P- 



LE MONDE ' — Mercredi 8 octobre 1980 — Page 17 







rsi 

t# pr'Eü 

ai.r.- 

\ . 

tew.- _ 
: fcETïvr. . 

pnrxàt 
®C Ctï-.r . 
■satïr«ü z 

I^V 

m $reïto • . 
£S 

on. tïi.” 

KStf À \i - : 

jnc/!A'-_ r . 

$r» cor.-, j 

■itf-vsTC j - r . 

zjs 2 -v_: / 
ïir>. Lt's z 

rr; ■ *■•? » ■ •* ■ 
est?.?] 3. •: 
CTÎT Je £-'.■ 

.. 

sesî;"f •:•■- 
'■ire Pc a .-•_ 

j jt'HA j . . 

tort f'i't.- •' 

£»ÂV 

l'i 

SC3 M.*!h".: 


DMAfN 


iffits prélr. 

ttécte* ô'* Y. 
SÛpttvrn -'• : 

tupeGUrrr.'..' :' ■ 
ljt£ îwn;:.-... 
riUIfsi. 

qtr«r ti> "'■■ ’ •• 
tTéCw'f •-■' ■• 
iguasUU? :-• “ 
n>Bfi »*■•■•. 
s*. l- • 

iÿ$# «îe - 

ieftw - 

k*av'.,^' 

# T »t’ïtjî ! 

"»*:** '«*• 

» ■»*>•■• 

" ■ - 

*Â •. ■ • 

?-• 


7 t. 


-: j t: , :i* 

- • «.JU' 


«série 

, îi- «— . 

tï**- " •* 

! v'“:- 

■ ■- •• •■ 


■•• •-% .£ 
-- '*--• <« 


t 


r. 

•ê 

i. 

■.* 

t 

•T* - 

ï ; 


» 

V 2 *.r*- 

a 

p ,1 

i 

■ -■?- - A- ' 

-i 

■r'--*" - 

r 



Bas da ms- 

b «oslror- 




J*-.:’.. 


tfrr.-bvf 

r •’ -> •”* 
i .. «*'-• 


« 

jp 

** 

h 

3". 

** 

il'î. . 
.* ' 

U* 

v 

»r. 

P* 

« 

ÿw 

5* 

CB* 

*5* 

«#• 

r *x 

*çr‘ 


30BNC 


ECHNIOU 


L’ÉLECTRONIQUE DANS L’AUTOMOBILE 

Bientôt la fin des «gadgets » 


m I® économètres, les consommètres, les 
êccmoscopes et antres dispositifs d’aide à 
la conduite économique en automobile! 
ponr spectaculaires qu'ils soient, restent 
des gadgets. De tels sytèmes ne sont qu’un 
pis-aller et l’on peut penser que cette 

A CTUELLEMENT. la pano- 
plie de dispositifs électro- 
niques utilisés dans l’auto - 
mobile est déjà stupéfiante. 

Ainsi Pam réserve depuis l’an 
dernier, à certains de ses modèles, 
des serrures à code numérique et 
des tableaux de bord à affichage 
digital- Quelques hauts de gamme 
ont déjà des correcteurs de site 
(réglage des phares) ou des cor- 
recteurs d’assiette (par surpres- 
sion d'air dans tes amortisseurs) 
totalement automatiques. Les cli- 
matiseurs contrôlés électronique- 
ment apparaissent, de même que 
les dispositifs de préchauffage 
de l'habitacle. Les sièges de 
conducteur — et bientôt tes ré- 
trorisenxE, le volant réglable et 
le pédalier — gardent en mé- 
moire la position Idéale de leurs 
différents occupants. Et des cen- 
seurs d'humidité déclenchent au- 
tomatiquement la fermeture de 
la capote, la ma-mh*; des essuie- 
glaces et du ventilateur de dégi- 
vrage 1 Plus tard viendront tes 
systèmes de freinage antiblocage 
de roues (Bosch équipe déjà, 
avec parcimonie, les hauts de 
gamme Mercedes et RM.W.), 
les assistances d'éclairage (pas- 
sage modulé des phares en fais- 
ceau de croisement (dès 04 lux) 
avec retour automatique en 
phare dès que te seuil d’obscu- 
rité (0,02 lux) est atteint, allu- 
mage automatique des feux de 
position ou de croisement dans 
centaines conditions), les détec- 
teurs de choc (pour le déclen- 
chement des systèmes «actifs» 
de retenue) en attendant les 

délicats radars anti-collision. 


période de ■ bricolage électronique > où 
l’on additionne des boîtiers spécialisés un 
peu partout dans la voiture n'aura qu'un 
temps, comme en témoignent les recher- 
ches faites dans ce domaine : contrôle 
permanent du véhicule, carburation com- 


mandée par microprocesseurs et affran- 
chie de toute liaison mécanique avec le 
moteur, diagnostic embarqué, radars anti- 
collisions. etc. Une voiture différente donc 
qui n'aura peut-être plus la faveur des 
amateure de belles mécaniques. 


En 


toute logique 
MOEBIUS ET SA MOITIÉ 

• PROBLEME N° 182 

Chacun sait fabriquer, ou ima- 
giner, une bande de Moebius, 
en partant d'une bande rectan- 
gulaire de papier et en lui 
imposant un demi-tour avant de 
joindre les extrémités. 

N est facile de couper cette 
bande en deux parties égales, 
soit par un trait qui joint les 
deux bords et l'ouvre, soit par 
un trait centrai qui (ivre deux 
bandes égales imbriquées. 

I 

Mal- comment obtenir deux 
parties d'aires égales, en un 
trait droit et continu (sur te 
papier), qui ne touche qu'un 
seul bord, une seule fois? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques ».) 

SOLUTION DU PROBLEME 
N® 181 

Le premier joueur gagne s'îf 
fait pile au premier coup, ou 
3i son adversaire perd au coup 
suivant et qu’U gagne ensuite. 

ou : aa probabilité P de 

gagner est : 

, 1 . 2 . 

2222SZ2Z6 

-iHil-EMîH 

-il:)-; 

Le deuxième joueur n'a qu'une 
chance sur trois de gagner. 

PIERRE BERLOQU1N. 


teins a de voyage. Et les alertes 
sonores et «perlées» vont se 
multiplier. Ces derniers gadgets 
disparaîtront ensuite sur les mo- 
dèles les plus évolués (entre 1985 
et 1990) qui ne conserveront 
qu'une centrale d'alerte et un 
minimum d'indications utiles 
permanentes (vitesse et besoin 
de carburant). La simplicité est 
en effet te but à atteindre. 

la voiture du futur existe déjà. 
Du moins son système électro- 
nique, qui n’est pourtant qu’un 
début. Il s'agît de la version 
1980 de la Cadfllac Séville, dont 
l'allumage et l'injection sont 
électroniques ainsi que la com- 
mande de la clima tisation. Le 
tout est relié à une unité cen- 
trale qui. en fonction des don- 
nées transmises par différents 
capteurs, commande et contrôle 
en permanence le système. En 
cas de panne ou d'anesnalie de 
fonctionnement, un signal d'alerte 
avertit le conducteur de passer 
chez le technicien. Ce dernier, & 
l'aide de touche, va «converser» 


en langage numérique, avec 
l’imité centrale qui lui Indiquera 
la nature de la panne et les 
derniers paramètres de fonction- 
nement enregistrés immédiate- 
ment avant Vttvarie. 

C’est le premier exemple de 
diagnostic embarqué à bord 
d'une automobile. On peut bna- 
ginesr l’avenir i d’abord des Indi- 
cations « en clair » sur la cen- 
trale d’alerte, puis une extension 
du diagnostic à tous les disposi- 
tifs électroniques du véhicule. Du 
coup, General Motors et sa 
Cadàlac Séville viennent de ba- 
layer les arguments des tenante 
du matériel de diagnostic au 
garage. C’est 1e début d’une 
transformation profonde de 
l’après-vente automobile qui ne 
sera vraiment .perceptible qu’en 
1985 quand les première systèmes 
« multiplex » de grande série 
auront fait leur apparition. Plus 
de réglages, de réparations, de 
bricolage. Rien que de l’échange 
de modtdes» 


Le multiplexage 


Les tableaux de bord vont évo- 
luer très vite, ne serait-ce que 
pour intégrer les. dispositifs 
actuels d'aide à la conduite dent 
tous tes gouvernements occiden- 
taux prônent ^utilisation : ainsi 
la Jauge traditionnelle cédera la 
place à l’indicateur de consom- 
mation, qui mesure l’alimentation 
du moteur en carburant au lieu 
d'un niveau de plus en pîus im- 
précis dan« tes réservoirs plats 
actuels. La place gagnée par les 
affichages digitaux (électro- 
lytiques ou à diodes) va per- 
mettre d'incorporer les « ordina- 


La notion de « système » n'a 
pas de meilleur exempte que 1e 
multiplexage. C’est un ensemble 
électronique capable de trans- 
mettre sur un même câble 
plusieurs informations simulta- 
nées destinées à des récepteurs 
divers. Imaginez un fil unique 
reliant la batterie à une unité 
centrale et passant par tous tes 
pointe de consommation électri- 
que du véhicule. Ce fU transporte 
l'énergie nécessaire aux phares, 
aux injecteuzs. an ventilateur, 
aux afficheurs du tableau de 
bord, & la bobiné d’allumage, 
aux ■ serrures électriques, etc. 
Mais ü transporte également le 
signal de mise en action, et d’ax- . 
rèt propre à chaque organe. H' 
n’y a là rien de futuriste : la 
S. N. C.F. converse avec ses 
conducteurs de train par l’inter- 
médiaire des câbles alimentant 
les locomotives et FEDJF. com- 
mande les compteurs « jour- 
nuit » par injection sur les fils 
électriques d’un signal parti- 
culier ! 

Bien que, actuellement, te 
coût d’un système multiplex soit 
trois fois plus élevé qu’un câ- 
blage traditionnel, tes avantages 
sont nombreux ; moins de ma- 
tières premières (on compte au- 
jourd'hui 300 à 800 mettes de 
fils par voiture », donc moins 
de poids, une maintenance très 
facile, et surtout l'adjonction 
de nouvelles fonctions, sans 


augmentation de coût percep- 
tible, telles que 1e maintien de 
l’ éclairage intérieur depuis l'ou- 
verture des portes jusqu’au 
démarrage du moteur, l’asservis- 
sement de la puissance dn 'lave- 
glace à la. vitesse du véhicule, 
etc. Pourquoi? Parce que 
le système nécessite une unité 
centrale où convergent (tes don- 
nées qui n'étaient jusqu'alors 
jamais en relation, la vi- 

tesse de l’arbre de transmission 
et la mise en action du lave- 
glace, par exemple. 

Enfin, l’avantage principal du 
multiplexage est qu’il permet 
un contrôle permanent de tous 
tes organes reliés à l’unité cen- 
trale, y compris le câble péri- 
phérique et l’unité centrale eüe- 
mftmp . A chaque ordre, transmis 
par l’unité centrale au récep- 
teur, correspond un signal de 
retour donnant l’état de fonc- 
tionnement du récepteur. Dne 
panne de périphérique est im- 
médiatement détectée. Quant 
aux coupures du fil de com- 
mande ou aux pannes de l’unité 
centrale, elles sont ressenties 
per tes récepteurs qui déclen- 
chent une procédure de secours 
immédiate : allumage automa- 
tique des feux de croisement, 
des feux st»A arrêt des feux de 
route, . dévexTooiHoge éventuel 
des portières et maintien de 
tous tes autres consommateurs 
dans l’état où fis se trouvaient 
avant la panne. 


Le contrôle global 


Le contrôle global du vé hic ul e 
que pe rme t t ra 1e multiplexage a 
déjà un embryon : le contrôle 
global du moteur. San avène- 
ment date de deux ans à peine, 
aux Etats-Unis et an Japon. Le 
système le plus sophistiqué à ce 
jour — c'est le cas du EEG. m 
développé par Motorola — con- 
trôle en même temps rallumage, 
l'Injection et te recyclage des 
gaz d’échappement. 

A ces fonctions peuvent s’en 
ajouter d'autres, . telles que la 
transmission. On aboutit alors 
au contrôle global de la traction 
(le Monde du 27-12-1978), sola- 
tion extrêmement prometteuse 
vers laquelle s’orientent Renault 
et Fiat : une unité centrale 
reçoit les données essentielles 
(dépression dans la tubulure 
d'admission, position du pa- 
pillon et de l’accéléra teuir, vitesse 
du moteur, vitesse du véhicule, 
etc.) et commande l’allu mag e, 
TalimenfAtion (carburateur élec- 
tronique ou injecteura) et le 
rapport de transmission d’une 
boîte à variation continue. C’est 
la révolution permu» par la 
nouvelle boîte « Transmatic » des 
frères van Doome (crée tours des 
DAF) dont une des particularités 
actuelles est que son rendement 
est optimal pour les moteurs de 
cylindrée moyenne (1 300 cm3 à 
2 000 cm3). Elle a été choisie par 
Renault pour son prototype de 
voiture économique Eve et elle 
équipera la Rat Strada dès 
1983 CD- Sa commande électro- 
nique interviendra, en série, 


quelques années plus tard, peut- 
être dès 1985.. 

La recherche avancée s’oriente 
actuellement vers les systèmes 
«auto-adaptatifs». C’est l’avan- 
tage de l'électronique, en effet, 
que de comparer en per m a nen ce 
des données et d’agir quasi 'ins- 
tantanément. 

' Des systèmes en boucle fermée 
fonctionnent déjà : on connaît tes 
stabilisateurs de vitesse au moyen 
desquels la vitesse du véhicule est 
constamment comparée (et modi- 
fiée imperceptiblement) à la vi- 
tesse demandée, le contrôle 
électronique de la climatisation 
(comparaison entre la tempéra- 
ture détectée et la température 
désirée), les systèmes de frei- 
nage antiblocage de roues et les 
futurs détecteurs de verglas 
(mis en action dès que la 
comparaison entre les vitesses de 
chacune des roues indique une 
anomalie). Bientôt sortiront les 

déteoteuzs de baisse de pression 
des pneus (alerte dès qu’une 
pression est légèrement diffé- 
rente — 0,15 bax — de celte des 
outres). 

Mais l'évolution la plus impar- 
tante sera celle qui permettra 
de contrôler un moteur par ses 
paramètres de sortie. Actuelle- 
ment, en effet, l'al l u m a g e 
comme l’alimentation sont cal- 
culés à partir des données four- 
nies en amont du moteur 
(dépression dans la tubulure, 
vitesse du moteur, température 
de l’air, masse d'air admise, etc.). 
Mais tes dispersions entre tes 


moteurs d’une même chaîne 
sont telles qu'un réglage stan- 
dard des organes annexes est 
une mauvaise solution. D'autre 
part, la mécanique s’use au 
cours de sa vie, ce qui nécessite 
des réglages périodiques. Avec les 
systèmes « auto-adaptatifs ». plus 
rien de cela : l’avance à l'allu- 
mage, par exemple, ee règle 
d 'elle-même, en fonction d’une 
recherche de la puissance. Et la 
carburation — ou l’injection — 
électronique s'opère si fonction 
d’une recherche de la composi- 
tion idéale des gaz évacués dans 
le tuyau d'échappement. 

Bien entendu, un détecteur de 
cliquetis est nécessaire au systè- 
me. C'est un cristal plêzo-élec- 
fcrique placé sur la culasse qui dé- 
tecte les fréquences caractéristi- 
ques (entre 6 et 7 KHz) de ce 
phénomène destructif. Là aussi, 
le système est « auto-adaptatif » : 
l’avance à l’allumage est incré- 
mentëe en permanence jusqu'à ce 
que l'alerte retentisse. L’avance 
est alors Immédiatement retardée 
de plusieurs points et l'incrémen- 
tation recommence— La boucle 
est fermée. 

Les radars anti -collision obéis- 
sent au même principe : on roule 
jusqu’à ce qu'un « seuil de dan- 
ger » soit atteint ; à partir de là, 
on décrémente la vitesse jusqu'à 
ce qu’un « seuil de sécurité » 
soit atteint. 

L'électronique va imposer dan« 
un avenir proche la fin de la 
liaison mécanique entre l'accélé- 
rateur et le carburateur. La 
transmission sera désarmais 
électrique et tes mouvements du 
pied sur la pédale (vitesse et 
angle d'appui) serrait « inter- 
prétés 9 par une unité centrale 
qui dépassionnera la conduite. 
Fuis oe sera le tour des freins, 
la pression sur la pédale étant 
analysée et filtrée en fonction 
de la meilleure décélération pos- 
sible et des possibilités de récu- 
pération d'énergie. 

B est facile d’imaginer la 
tentation des gouvernements de 
contrôler totalemen t le trafic 
lorsque les véhicules automobi- 
les auront atteint ce niveau 
d'automatisme. Une voiture à 
boite Transmatic contrôlée élec- 
troniquement pourrait très bien 
recevoir ses ordres de tout appa- 
reil extérieur plutôt que d’une 
pédale/rhéostat d’accélérateur. 
La sécurité étant assurée par un 
radar anti-collision. 

Reste l'épineux problème de 
la direction du véhicule, mais 
tes solutions ne manquent pas 
et d'innombrables expériences 
de conduite automatique ont 
déjà eu heu en Allemagne fédé- 
rale. au Japon et bien sûr aux 
Etats-Unis. 

MICHEL BERNARD. 


(I) Actuellement montée but 
F iat Rltmo prototype, elle permet 
Ces accélérations légèrement rapé- 
rieures à ce De d’une boita A cinq 
vitesses pour une consommation 
égale sur route et InJétleizre en 
ville. 


US VEAUX El U MM 


Les récents développements 
auxquels a donné lieu l'affaire 
des « veaux aux hormones » et 
la décision européenne d’inter- 
dire l’utilisation, en élevage 
animal, des œstrogènes (le 
Monde du 2 octobre) risquent 
de laisser sous silence une 
donnée d'autant plus remarqua* 
bie qu'elle n'a guère été mise 
en lumière, quelles qu'aient pu 
être l'ampleur et l'Intensité des 
polémiques; les hormones 
œstrogènes - naturelles ». si 
elles n'ont pas tait chez l'animal 
la preuve de leur innocuité, ont 
cependant démontré leur effi- 
cacité. 

La fréquence avec laquelle on 
les utilise en élevage prouve, â 
elle seule, s'il en était besoin, 
que les œstrogènes - naturels - 
et artificiels provoquent, chez 
le veau notamment, des modi- 
fications métaboliques impor- 
tantes, l'une des plus visibles 
étant l'accroissement de la 
masse musculaire. Or (e méca- 
nisme intime de ces perturba- 
tions physiologiques provoquées 
est loin d'être entièrement 
élucidé. Les chercheurs man- 
quent de données, par exemple, 
pour expliquer clairement 1 b 
mécanisme par lequel les œstro- 


gènes augmentent la fixation des 
molécules d’azote dans les 
ceüulBs animales. Les variations 
du métabolisme des substances 
anabolisantes en fonction de 
l'alimentation de ranimai n’ont 
pas, non plus, été étudiées et 
il y a fort à craindre que la 
campagne menée actuellement 
ne freine le développement de 
telles études chez r animal 
Au-delà de leur aspect 
fondamental, oes travaux 
auraient pourtant une 
application pratique d'une 
importance considérable. Le 
système d'implants œstrogéni- 
ques représente, en ellet, un 
modèle exceptionnel dans 
lequel on peut - orienter » un 
métabolisme vers la fabrication 
de protéines. Pratiquée sans 
contrôle, avec pour seule moti- 
vation des préoccupations mer- 
cantiles et sans données pré- 
cises quant à son innocuité, 
l'administration d’œstrogènes à 
l’animal n'est pas acceptable. 
Il n'en serait pas moine regret- 
table que l'on renonce à appro- 
fondir et à maîtriser ce qui 
permet d'obtenir un surcroît de 
protéines à partir d'une même 
consommation animale. 

JEAN-YVES NAU. 


Sirocco an secours de l'énergie solaire 


L E Centre national de te 
recherche scientifique 
(CJïJLS.) se propose de 
réaliser, d.-ms tes années qui 
viennent, une centrale solaire 
fonctionnant à très haute tem- 
pérature et utilisant pour te 
conversion de l'énergie solaire en 
énergie mécanique ou électrique 
une turbine à gaz. Les premiers 
éléments prototypes (des pan- 
neaux de récepteur) de ee projet, 
baptisé Sirocco, devraient être 
prochainement livrés par tes in- 
dustriels. 

Sirocco ; te vent du désert dont 
te souffle brûlant dessèche tout. 
.T n.Tnn.ic nom de code pour une 
telle opération n’aurait pu être 
mieux choisi pour une centrale. 

-températures à laquelle elle 
devrait fonctionner atteindront 
et dépasseront peut-être les 
800 degrés, alors que quelques 
centaines de degrés seul emen t 
sont nécessaires pour des centra- 
les solaires, an rendement plus 
modeste, comme Thek ou Thémis. 

Les arguments en faveur d’un 
tel projet ont de quoi séduire : 
meilleur rende men t, turbines à 
gaz. installations plus compactes, 
etc. Mais de tels avantages exi- 
gent des technologies de pointe 
et des matériaux réfractaires 
seuls capables de résister aux 
températures imposées. Four ex- 
plorer les possibilités de cette 
filière, le C.NJELS., par l’intermé- 
diaire de son laboratoire d’éner- 
gétique de Poitiers -Ode illo, se 
propose donc de tester au four 
solaire d’Odeülo un système 
comprenant un récepteur solaire 
de conception originale et une 
turbine à gaz de petites dimen- 
sions (130 kW) actuellement en 
vente dans l'industrie aéronau- 
tique. 

Encore convient-il, avant d’en 
arriver à ce stade, d'avoir dé- 
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montré qu’il était possible de 
réaliser un récepteur de qualité, 
pièce maîtresse de l'ensemble, 
puisque c’est là que s’échauffe le 
fluide — en l'occurrence de l’air 
— destiné à entraîner 1a turbine. 

Avec te collaboration du Com- 
missariat à l’énergie atomique 
(CEA), tes équipes du C2TJLS. 
ont donc dessiné un récepteur 
s'accommodant bien de l'air. 
Celui-ci, pulsé directement par le 
compresseur de 1a turbine, pénè- 
tre, du fait de cette opération, à 
une température de 500 degrés 
dans le récepteur. Là, sous l’ef- 
fet du rayonnement solaire, 2 
s'échauffe jusqu'à 800 degrés 
avant d’aller se détendre dans la 
turbine qu'il fait ainsi tourner. 

L'air étant un mauvais fluide 
thermique, et les échanges entre 
1e gaz et 1a paroi du récepteur 
étant médiocres et très inférieurs 
à ceux (liquide - paroi) obtenus 
dans 1a centrale Thémis. 1e CEA. 
et le CJîJLS. ont dû multiplier 
les surfaces d’échange et conce- 
voir un récepteur ayant l’appa- 
rence d’une boîte à œufs, un 
module prototype en acier ré- 
fractai re a été essayé de juil- 
let 1979 à mars 1980. 

Four l’expérience qu’il projette 
de réaliser à la fin du mois de 
septembre 1981, 1e C.N.R.& a 
confié à Creusot-Loire la concep- 
tion d’un des sept panneaux 
récepteurs qui sera alors utilisé. 

Des résultats de l’expérience 
dépendra la commande des pan- 
neaux supplémentaires. 

Dans te même temps, te société 
Microturbo, à laquelle a été com- 
mandée une turbine à gaz de 
130 kilowatts, s’efforce d’adap- 
ter celle-ci aux besoins du projet. 
En effet, cette opération, même 
si elle ne nécessiste pas une re- 
fonte complète de 1a turbine, 
réclame cependant une impor- 
tante modification de ses carters 
pour permettre de faire circuler 
l’air pompé par 1e compresseur, 
puis réchauffé dans le récepteur. 
D'antre part, ces changements 
doivent être accomplis en gar- 
dant sur la turbine l’injecteur. 
Cette pièce par laquelle arrive 
d'ordinaire le fuel enflammé des- 
tiné à réchauffer l’atr nécessaire 
an fonctionnement de 1a turbine 
doit être conservée pour que, lors 
des périodes sans soleil, le sys- 
tème puisse encore fonctionner 
de manière nimsriq rM»_ 

Si les premiers résultats obte- 
nus étalent encourageants, peut- 
être pourrait-on voir apparaître 
sur le marché des centrales so- 
laires d'une puissance comprise 
entre 50 et 1000 kilowatts déri- 
vées du programme Sirocco, pour 

lequel le CH.&S. envisage d’en- 
gager quelque 5 millions de 
francs. Les Français ne sont 
d’ailleurs pas les seuls à s’inté- 
resser à cette filière, et les Alle- 
mands, avec lesquels le C-NJÜ3. 
devrait avoir des conversations 
en octobre â Cologne, voient plus 
grand et projettent de construire 
une centrale de 20 mégawatts. 

J-F. À. 
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L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


LES ENTRETIENS 


Travail et pathologie 


A U cours de l'une des 
tables rondes, réunie au- 
tour du professeur Yves 
Pélicier (hôpital Necker. Paris), 
un certain nombre de médecins 
et d’ingénieurs (1) ont tenté de 
répondre à l'ancienne et éter- 
nelle question, celle-là même que 
posait ChadîB .Chaplin dans 
Las Temps modernes : • le tra- 
vail rend-il malade ? » 

H faut tout d'abord rappeler 
à cet égard, a noté le professeur 
Uchnerowicz (Paris), que las 
grands principes de l'organisa- 
tion du travail industriel remon- 
tent à la fin du dix-neuvième 
siècle et au début du vingtième 
siècle, et que, fondés sur des 
tâches répétitives imposées à 
une main-d'œuvre nombreuse et 
sous-qualifiée, ils n'ont guère 
évolué dans leur formulation. Or 
les tâches ont, elles, profondé- 
ment changé, ne serait-ce que 
parce que le développement de 
i'électronlque impose de plus en 
plus de travaux de contrôle et de 
réparation à une main-d'œuvre 
moins nombreuse. 

D’où de multiples décalages. 
• Du fait de sa neture, de son 
organisation, de son intensité, a 
déclaré le professeur Wisner 
{Conservatoire national des arts 
et métiers, Paris), le travail peut 
par lui-même être dangereux 
pour ta semé mentale (—). Cer- 
taines conditions de travail 
constituent, en effet, de véri- 
tables pièges mentaux, car 
rignorance des ingénieurs et 
des techniciens dans te domaine 
du fonctionnement humain est 
extrême, en particulier en ce qui 
concerne les activités mentales. - 
Parfois, le travaH est en sof nocif 
pour l'équilibre psychique par 


Cl) A. Uchnerowicz. P. Moes- 
ehler. A. Wiener, P. Sivadon. 


la seule ambiguïté des tâches 
qu’il requiert : faute d'informa- 
tions suffisantes, le travailleur ne 
sait comment orienter ses choix, 
surtout si la cadence est rapide, 
ou s'il a perdu de vue l'objet 
final à produire. On pBUt ainsi 
créer de véritables névroses 
expérimentales, par exemple 
lorsque I a lâche, pourtant 
complexe, • est bâchée par 
/'urgence ou r angoisse des 
autres **- 

En ce sens, le Pr Sivadon 
(Paris) a rappelé, les conclu- 
sions, toujours valables, des étu- 
des qu'avait menées Russe) 
Frazer en Grande-Bretagne pen- 
dant le seconde guerre mon- 
diale, et è partir desquelles 
H avait défini un certain nom- 
bre de situations pathogènes 
dans l'industrie : l'excès de tra- 
vail, l'hyper ou l'hypo-compé- 
tence par rapport à la tâche â 
accomplir, l'absence d'investisse- 
ment personnel, de communica- 
tion et d’intégration au groupe, 
peuvent provoquer non seulement 
des phénomènes de type névro- 
tique — dépressifs, hystériques, 
phobiques, par exemple — mais 
aussi majorer considérablement 
les risques d'accident l'alcoo- 
lisme. perturber gravement le 
sommeil, engendrer des troubles 
du caractère, etc. 

Da plus en plus, a noté de son 
côté le professeur Pélicier, - nous 
vivons le travail comme dona- 
teur d’identité et — presque — 
d'étal civil». S'il vient à man- 
quer, l'Individu peut ressentir le 
chômage comme une perte de 
sa substance personnelle. • il y a 
des problèmes de pathologie du 
travail, a-t-il conclu, qui doivent 
être élargis aux dimensions 
d’une existence. » 

c. a 


Médicaments et grossesse 


Faire prendre on médicament A une 
femme enceinte n'est jamais on geste 
anodin. D comporte toujours on risque 
pour la mère ou pour le Fœtus, même si 
son évaluation est difficile à faire. La 
fréquence de telles prescriptions laissent 
pourtant penser que ces données éiémen- 


« Usage déconseillé chez la 
femme enceinte », cette précision, 
fréquemment rencontrée sur les 
notices qui accompagnent les mé- 
dicaments et figurant dans le 
dictionnaire Vidal des spéciali- 
tés pharmaceutiques, ne renseigne 
guère le médecin. En revanche, 
elle inquiète la femme qui attend 
tu enfant et à qui le médicament 
en question a été prescrit. Cette 
indication ne correspond pour- 
tant qu’au fait que l’étude expéri- 
mentale chez l’animal n’a pas 
fourni de données exploitables chez 
rhomme. Malgré l’important dé- 
veloppement de la tératogénèse 
médicamenteuse expérimentale A 
travers le monde, on ne dispose 
pas, pour l'homme, de conclu- 
sions formelles en ce qui 
concerne l’apparition des malfor- 
mations. Celles-ci ne résument 
d'ailleurs pas à elles seules l'en- 
semble des conséquences patholo- 
giques qui peuvent être reliées à 
la consommation de spécialités 
pharmaceutiques. On sait, par 
exemple, que des altérations fonc- 
tionnelles pourraient survenir 
longtemps après la naissance sans 
qu’il soit toujours possible d’éta- 
blir nn lien de cause à effet. 

L'action des médicaments peut 
aussi avoir lien avant la fécon- 
dation — sur les gamètes — ou 
dans les premiers jouis qui sol- 
vent cette fécondation, avant 
l’implantation de l’œuf la 
paroi de l’atëroa On sait, d’antre 
part, que des conséquences pa- 
thologiques peuvent aussi surve- 
nir sans que la substance par- 
vienne jusqu’à l'embryon. C'est 
ainsi qu'il est possible in utero 
de créer expérimentalement, chez 
l’animal de laboratoire, des mal- 
formations du système nerveux, 
en administrant à la femelle cer- 
tains produits apparemment inof- 
fensifs mois qui, en réalité; per- 


tarres ne sont pas toujours prises en 
considération. H est vrai que la tâche du 
praticien n'est pas simple dans ce domai- 
ne. Les données fournies par la littérature 
scientifique internationale sont souvent 
disparates, parfois contradictoires, et de 
nombreuses inconnues subsistent en ce 

Des risques pour Venfani 


qui concerne les modes d'action et les 
métabolismes des médicaments utilisés. 
Si les spécialistes n'ont pas fourni 
de données exhaustives, en revanche tous 
ont insisté sur la nécessité absolue qu’il 
y avait à évaluer les risques encourus par 
rapport aux bénéfices escomptés. 


turbent de manière importante la 
physiologie du placenta, cet 
organe qui assure les échanges 
vitaux entre la mère et rembrvon. 

A la multiplicité des sites d'ac- 
tion potentiels, U convient d’ajou- 
ter la q uasl -tmposslb ilité d'extra- 
poler pour l’homme les données 
obtenues en laboratoire et les 
difficultés d'ordre méthodologi- 
que auxquelles se heurtent les 
enquêtes qui cherchent à colliger 
les cas de malformation surve- 
nus dans ooe population donnée 
pour identifier l’élément respon- 
sable. Comment, dans ces condi- 
tions, peut-on évaluer le risque 
que représente ^administration 
d’un médicament Ions d’une gros- 
sesse et comment relier une mal- 
formation & un éventuel traite- 
ment plutôt qu'au risque « nata- 
le! » estimé, toutes malformations 
confondues, à environ S % ? 

H n’y a guère que pour les 
vaccinations et pour les examens 
radiologiques que l’on dispose de 
données précises. C’est ainsi que 
les vaccina constitués de virus 
vivants ou « atténués » sont for- 
mellement contre-indiqués. En ce 
qui concerne les radiations ioni- 
santes des examens radiologiques. 
U semble acquis qu'il faille se 
limiter à un seul examen — s'il 
concerne le bassin — durant la 
grossesse. 

Lee données pharmacologiques 
n'apportent pas. en revanche, de 
certitudes. La grossesse boule- 
verse dans son ensemble la phy- 
siologie féminine et, explique le 
docteur Dumez, a toutes les éta- 
pes du métabolisme des médica- 
ments sont, à cette occasion, com- 
plètement modifiées ». C'est ainsi, 
par exemple, que la fraction ac- 
tive du médicament — celle qui 


«Tu devrais prendre 
la Lufthansa, c’est 
formidable!» 


© Lufthansa 


n'est oas liée aux proteines du 
plasma sanguin — est majorée 
chez la femme enceinte. D’autre 
part, les modifications concernant 
le fonctionnement du foie ma- 
ternel. ainsi que la perméabilité 
du placenta font que les concen- 
trations du médicament sont pins 
importantes chez le fœtus que 
chez la mère, t Qui accepterait, 
s’est interrogé le docteur Dumez. 
d'administrer régulièrement des 

tnmquttlisanzft à un nourrisson ? s 

La riîffnKwn importante que 
connaissent certaines drogues en 
gynécologie et en obstétrique 
pose, dons ces conditions, d’im- 
portants problèmes. A cet égard, 
deux types de produits, comme 
l’a souligné te professeur R. Hen- 
rion (Boris), mériteraient d’être 
particulièrement surveillés : tes 
a bé ta -Bloquants », parfois utili- 
sés chez la femme enceinte en cas 
d'hypertension artérielle, et les 
<r bêta-mimétiques* (2), substan- 
ces destinées a prévenir les me- 
naces de fausse couche ou d’ac- 
couchement prématuré, à cause 
de leur capacité à diminuer l’in- 
tensité et la fréquence des 
contractions utérines. 

H est hors de doute que oes 


produits ont une action impor- 
tante sur le métabolisme mater- 
nel, qui va bien au-delà du seul 
effet recherché. Les bêta-mi- 
métiques, par exemple, entraî- 
nent presque toujours une aug- 
mentation du rythme et du débit 
cardiaque ainsi que de la concen- 
tration en sucre dans te sang. 
A l’inverse, les bâta-titequanta 
diminuent 1e débit cardiaque — 
donc la perfusion sa.ng»twf dm 
placenta — et la concentration 
de sucre. Au-delà des contre-indi- 
cations connues, an peut s'inter- 
roger sur tes conséquences fonc- 
tionnelles qu'entraînent, chez 1e 
fœtus, de tels traitements. Pour 
te professeur Henrion, 11 est essen- 
tiel, devant la facilité avec la- 
quelle certains médicaments sont 
prescrits, de bien évaluer, face 
aux risques encourus, tes béné- 
fices escomptés. Les arrêts de 
travail et 1e respect de certaines 
régies hygléno -diététiques ne doi- 
vent être ni oubliés ni négligés. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) Los « bëta-UoquaatB » saut des 
substances exerçant une action tahi- 
faltrioo au niveau des récepteurs 
bêta des systèmes sympathiques. 

Lee * b€ ta- mimétique® » ont uua 
action stimulante sur certains des 
récepteurs Mta. 


Les infections dans les maternités 


tes progrès constants de la 
médecine des nouveau-nés, qui 
parvient, par exempte, à sauver 
des nourrissons d'un poids infé- 
rieur à un kilo, rendent plue 
vigilants que jamais pédiatres et 
accoucheurs sur les risques 
auxquels est exposé l'enfant 
a-, rt et Immédiatement après 
sa naissance. Parmi ces risques, 
l'infection tient une place prédo- 
minante, comme l'ont démontré 
les accidents survenus récem- 
ment dans plusieurs maternités. 

Meir ce n’est pas tant l'infec- 
tion hospitalière qui présente 
les plus grands dangers que la 
contamination du fœtus par sa 
mère avant même I a naissance. 
Cet ensemble de questions a fait . 
l’objet d’une table ronde prési- 
dée par le professeur Relier 
(maternité de Port-Royal, Paris) 
et au cours de laquelle tes 
médecins ont estimé que de 1 
à 2 °/b des enfants naissent 
porteurs d'une infection trans- 
mise par leur mère, et dont tes 
conséquences peuvent être très 
graves : à la maternité de Port- 
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Royal, par exemple, 30 °/« des 
enfants touchée de cette manière 
meurent de leur Infection malgré 
les soins qui leur sont prodigués. 
H est vrai que les centres aussi 
spécialisés que celui de Port- 
Royal reçoivent des enfants 
particulièrement vulnérables, sou- 
vent envoyés par d’autres éta- 
blissements moins bien équipés. 

U est donc Impératif d'être 
vigilant aux signes qui peuvent 
dénoter la présence d’une infec- 
tion : ce sont, par exemple, la 
fièvre maternelle, une rupture 
prématurée de la poche des 
eaux, un caractère .anormal du 
liquide amniotique, une menace 
d'accouchement avant terme. 
S'il a été contaminé in utero, 
te nouveau-hé montrera lui aussi 
quelques signes cliniques, tels 
qu’une grosse rata une détresse 
respiratoire et des signes bac- 
tériologiques et biologiques qui 
permettront de dépister l'Infec- 
tion et de la traiter. 

- Ces infections, a tait remar- 
quer le docteur Paul (Port- 
Royal. Paris), doivent, dans l'im- 
mense majorité des cas, être 
rattachées à le présence de 
trois types d’agents Infectieux : 
streptocoques, colibacilles ou 
lis te rie (1). Heureusement, 
a-t-il poursuivi, les germes 
présents dans les maternités 
sont généralement peu résis- 
tants aux antibiotiques. Encore 
faut-il, si l’infection a été 
détectée avant la naissance, 
trouver un antibiotique qui fran- 
chisse la barrière placentaire et 
qui ne soit pas toxique pour te 
fœtus. 

Ces infections fœto-maternelles 
sont-elles aujourd'hui plus fré- 
quentas qu'au t refois ? Vraisem- 
blablement non. mais elles sont 
mieux détectées et traitées plus 
tôt. Les Infections contractées 
par te nouveau-né dans tes 
maternités sont-elles, de leur 
côté, plue fréquentes et plias 
graves que jadis ? Un tel juge- 
ment est difficile à émettre ; 
toujours est-il, a remarqué te 
professeur Henrion (maternité de 
Port-Royal), que les personnels 
des maternités doivent être 
aujourd'hui beaucoup plus vigi- 
lants qu’auparavant Jusqu'aux 
années 1960-1970, on prenait . 
soin, a-t-il dit, de préserver dans 
les maternités des sections d'iso- 
lement, destinées précisément à 
limiter ou à éviter le risque 
infectieux. Excès de confiance 
dans les antibiotiques 7 11 resta 
que ces sections ont été pro- 
gressivement supprimées, ce qui 
rend beaucoup plus lourds la 
surveillance de l'ensemble de la 
maternité à ('égard du risqua 
infectieux. 

Que l'enfant ait contracté une 
Infection avant ou après sa 
naissance, il n’en demeure pas 
moins que cette pathologie, 
comme f’a Indiqué te professeur 
Henrion, est d'autant plus mal 
comprise par le couple qu'elle 
peut atteindre des femmes dont 
la grossesse a été parfaitement 
normale, scrupuleusement sur- 
ventée, « qu’un enfant peut 
mourir d'une maladie dont ses 
parents Ignoraient fout jusqu’au 
dernier moment. 

CLAIRE BR1SSET. 


(t) Infection due à dm bac- 
térie DRAM positive. 


; 
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DE BICHAT 


les tumeurs bénignes du sein : 

résister à l’inflation des examens complémentaires 


..‘/«y ua nédficiû, découvrir une masse per- 
ceptible dans un sein, c’est toujours la hantise 
de la lésion cancéreuse. L’âge de la patiente, 
la forme, la consistance et l'aspect de la 
sont autant d'éléments qui orientent le diag- 
nostic. 

A lui seul, l’examen clinique n'est cepen- 
dant presque jamais suffisant pour affirmer 


la bénignité ou la malignité, ot le recours aux 
examens complémentaires est indispensable. 
Une «table rondo dirigée par le professeur 
P. Mauvais-Jarvis (hôpital Necker. à Paris) a 
précisé ce que devait être actuellement la place 
réservée à chaque examen complémentaire et 
les règles précises du traitement médical une 
fois le diagnostic de tumeur bénigne confirmé. 


Les tumeure bénignes du sein 
sont la traduction d’un déséqui- 
libre hormonal lié à un surplus 
relatif d’oestrogènes. C'est l’iden- 
tification de ce déséquilibre avec 
la découverte du caractère hor- 
mono-dépendant des tumeurs bé- 
nignes qui explique les bases de 
leur traitement médical Avant la 
mise en œuvre de ce dernier, il 
est cependant essen tiel de s'assu- 
rer du caractère bénin de la lé- 
sion. Ces dernières années, la 
multiplication du nombre et de 
la précision des examens complé- 
mentaires a permis, Ams un cer- 
tain nombre de cas, de ne pas 
avoir secours à la chirurgie qui 
permet l’analyse, au niveau cel- 
lulaire, des caractéristiques de la 

tumeur (examen anatomo-patho- 
logique). 

Pour le docteur J. Gest (centre 
de lutte contre le cancer René- 
Hngnenin, à Saint-Cloud), cepen- 
dant. « tout Juin n’est pas mieux 
faire ». H est indispensable, selon 
lui, d'établir une hiérarchie dans 
ces examens complémentaires et 
de résister ainsi à une certaine 
forme désinflation médicale ». 
La somme des informations re- 
cueillies peut, en effet, non seu- 
lement être inutile mais parfois 
nuisible par manque de spécifi- 
cité. 

Il revient donc au médecin de 


choisir, dans l'ensemble de l’ar- 
senal diagnostique dont il dispose, 
les examens pouvant fournir, en 
fonction des cas, les meilleurs 
éléments de discussion. Ce sont 
l'àge ion ne rencontre guère de 
lésions malignes avant trente 
ans), les antécédents familiaux 
(femmes ayant eu une sœur ou 
une mère morte d'un cancer du 
sein avant soixante ans) et les 
caractères cliniques de la lésion 
lorsqu'elle est perceptible, qui 
orientent le praticien vers l’exa- 
men radio logique (mammogra- 
phie) de surveillance ou de diag- 
nostic. l’échographie, ou l’examen 
des cellules après ponction de la 
tumeur — cyto- ponction O), — 
examens auxquels on peut par- 
fois ajouter une thermographie. 
En ce qui concerne la cyto- 
p onction, les participants h la 
« table ronde » ont insisté sur 
l’importance à accorder à la réa- 
lisation pratique du geste. C’est 
celui-ci. en effet, qui conditionne 
la fiabilité de l’examen. Il doit 
donc être effectué par un prati- 
cien entraîné. 

Avec l’àge, cependant, et compte 
tenu de l’augmentation de la fré- 
quence d’apparition des lésions 
cancéreuses, le recours à la 
chirurgie et à l'examen anatomo- 
pathologique peut être plus fré- 
quent. C’est une fois la bénignité 


de la lésion confirmée que son 
traitement médical, qui repose 
sur l'administration cutanée et 
digestive d'hormones progesta- 
tives, peut être proposé. Pour le 
professeur Mauvais - Jarvis. ce 
traitement, qui comporte des pro- 
duits déterminés et des périodes 
précises d’administration, a d’au- 
tant plus de chances d’être effi- 
cace que la patiente est jeune. 
Un traitement préventif des 
lésions bénignes peut être envi- 
sagé. U consisterait à corriger le 
plus tôt possible, avant même 
l’apparition des tumeurs orga- 
nisées, leur principale cause : le 
déséquilibre hormonal. — J.-?. N. 


(1) La cyto- ponction constate à 
ponctionner au moyen d’une ^ i pnmw 
line et d’une seringue le contenu de 
la tumeur mammaire et & examiner 
les éléments cellulaires ansl recneUUs. 


PSYCHIATRIE : M. Barrot souhaite 
déclencher une “prise de conscience” 
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“Un véritable 
savoir examiner.” 
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Une très nombreuse assistance 
s’était réunie, le vendredi 3 oc- 
tobre. aux Entretiens de Blchat 
pour assister à la a table ronde » 
organisée autour du professeur 
Pierre DeniKer (hôpital Sa unie - 
Anne, Paris) sur le thème : 
« Quand hospitaliser le malade 
mental et que faire après sa sor- 
tie? », une « table ronde » que 
M. Jacques Barrot, ministre de La 
santé et de la sécurité sociale, est 
venu présider îui-mème. 

Dons leur ensemble, tes parti- 
cipants ( 1 ) devaient évoquer, 
avec véhémence souvent, les 
difficultés concrètes auxquelles 
se heurte quotidiennement la 
mise en vigueur de la politique de 
secteur, ainsi que les résistan- 
ces de tous ordres — adminis- 
tratif. financier, économique — 
qui entravent le développement 
de la psychiatrie extra -hospita- 
lière. Difficultés qu’aggrave, en 
outre, la sous- information des 
médecins en matière psychiatri- 
que puisque, comme l’a rappelé le 
professeur Deniker, les étudiants 
ne reçoivent, au cours de leur 
sept années de formation, que 
cinquante-cinq heures d’enseigne- 
ment dans cette discipline. 

M. Jacques Barrot, de son côté, 
a continué qu’un vaste travail 
avait été entrepris sur la psy- 
chiatrie par le mini stère de la 
santé et par 11NSERM (Institut 
national de la santé et de la re- 
cherche médicale) (te Monde du 


45 hypertenseurs ? 

30 salHfiurètlques ? 

lequel choisir? â quelle dose ? chez 

quel malade? 

contre-indications ? 

risques cfimertârenees ? 

Pour chaque classe de médicament 
on ch oix critique lait par les 
meilleurs spécialistes. 



3 octobre). Ce travail, a indiqué le 
ministre, servira de support â une 
enquête plus veste encore qui 
permettra la consultation de tou- 
tes tes parties. 

D’ores et déjà, a noté en subs- 
tance M. Barrot, cette étude 
nous a permis de constater que 
nos normes d’équipement dans ce 
domaine sont supérieures â cel- 
les de l'Organisation mondiale de 
la santé ; que le mode de finan- 
cement du secteur est un obsta- 
cle capital au développement des 
activités extra-hospitalières. « Ma 
grande ambition, dans an premier 
temps, c’est de déclencher une 
prise de conscience, b il faut 
d'autant plus veiller à cet ensem- 
ble de problèmes. a-t-Ü ajouté, 
que la proportion de personnes 
âgées, en France, augmente ra- 
pidement et que l’on risque de 
« voir l’hôpital psuchiatrique 
continuer sa survie en accueil- 
lant toujours davantage. C'est la 
tentation de la facüitè ». U faut 
veiller, a encore remorqué le mi- 
nistre, à recentrer l’actirité des 
institutions de soins psychiatriques 
sur leur finalité première. Ï1 n’y 
a pas, a-t-il poursuivi, de n struc- 
ture idéale b dans ce domaine. 

Soulignant enfin que, dans le 
cadre de la réforme en cduzs des 
études médicales, la pscychiatrie 
cessera d’être coupée du reste de 
la médecine « puisque nous 
l’avons réintégrée dans l'inter- 
nat qualifiant », 1e ministre de la 
santé a conclu sur le risque (T « ex- 
clusion ». qui est c la menace des 
années à venir ». 

< X ) Le* docteurs Caron. Leyrle. 
Bopert es Breton ; Mme Denise Noël, 
directrice de l'hôpital Sainte- Aima. 


LA SEMAINE DU CŒUR 
1930 

Organisée par la Fédération 
nationale de cardiologie (50, me 
du itocùer. 75008 Paris), la 
Semaine du cœur se déroule 
jssqa’ao 1 2 octobre, sur Je thème 
général de « la recherche en car- 
diologie» (principales techniques 
de diagnostic). 

A cette occasion, la Fédération 
de cardiologie propose des cartes 
de membres sympathisants — 
s Carte du cœmrs, an prix de 
lt F. disponibles dans les 
boréaux de poste. les banques, 
les boulangeries, les pharmacies, 
les supermarchés, etc. L'argent 
reçu edll permettra de financer 
l'effort permanent d'information 
du public, de prévention et de 
recherche sur les maladies ear- 
«Ha -vase ni aires. 


Depuis le début de l’année 
6700 LYCÉENNE 
ONT AVORTÉ 

A U cours d'uns « table 
ronde» organisée par le 
Comité national de L'eft- 
fance (1) sur 1e thème : « Ado- 
lescence et contraception », et 
présidée par Mme Monique Pel- 
letier, ministre déléguée chargée 
de la condition féminine, un 
certain nombre de données ont 
été fournies sur te sexualité des 
jeunes. 

Selon un sondage récent, a 
déclaré Mme Pelletier, 43 Va des 
adolescents, lycéens, de quinze 
à dix-huit ans, disent avoir eu des 
relations sexuelles. Ce qui tradui- 
rait une augmentation. en 
deux ans, de 7°h pour les gar- 
çons et de 9% pour les Allés. 
Près de 20°/o des filles ont eu 
des relations sexuelles avant 
seize ans. Or prés de 43 Vo d’en- 
tre elles n'ont recours à aucun 
moyen contraceptif et, par 
conséquent, sont en danger, a 
estime le ministre. 

Une action de prévention ur- 
gente et nécessaire s'impose, 
ont ajouté Mme Pelletier et les 
spécialistes présents lors de la 
-table ronde-, il y a. en effet. 
chaque année, 3 OOO enfants qui 
naissent de mères âgées de 
moins de seize ans, et il s'agit 
de maternités involontaires qui, 
par conséquent présentent des 
risques médicaux. En 1960, 
6 700 lycéennes ont subi un 
avortement Ce sont 6700 dra- 
mes qui auraient pu être évités 
grâce à une contraception adap- 
tée, a conclu le ministre. 


(1) 51. avenue Franhlin-Koo- 
sevelt, 75008 Paris. 



guide pratique 
des études 
médicales 

J.Héran 


• Pouiii indispensable à l'étudiant 
ai médeane pour organiser son 
travail 

• tous les âianefits de la léfiume 
des études m éd i c ales 


■en ndt- ëarciô*. 1 9, Rscne, 75C06 PARIS 

FLAMMARION MEDECINE-SCIENCES 


Rockwell International, 
des freins de poids lourds, 
et bien plus. 

Beaucoup plus. 


or cteB *rorâigham. 

Stands Nos. 64 HaSe 5 et 225 Halle 2. 


Kensûç nousfebriquonsœproAifl, 
mas. bien d’autres encore... 

Rockwel International est «m important 

graupemduslriel,q«appBqi»destech- 
ndagies de pointe i une large {^mme de 
produit* dans les domaines de raércspatiatei 
rdecboriqu^ TautomotAe et rWustrie 
en général 

L’ensemble des dhnsions ’Automotw 
de RockweB International constitue, dans le 
monctei 1e plus important fournisseur de 
composants pour automobiles, poids lourtfe, 
matef^dem^uitefitoiettravatapubfo. 

En Europe mémev en Allemagne 
Fédérale, tare nouveBe usine de freins pour 

véhicules utilitaires est en construction; eKe 
vierefra s'a jouter à ceffes qu existent déjà en 
A/lenTa^entt^enFbnce,enEspaghe 
et en Angleterre. 

Notre croissance est Fune des plus 

fortes de flnclustrie. 

B notre intention est cfaBer beaucoup 
pfts loin encore... . , „ . 

Pour accroître notre participation a 
reœemble de rmdustrie automobile dans le 

mcax^tfeintrestissemefTlsdepluscfedeux 

mffliards de francs seront consentis d’ici à la 
fin de rannée 1983, dont une bonne partie 
en Europe. 

Notre expérience technique et nos 
étudesdartsle domaine de Féquipement 
automebie sont de renommée intei nationale. 
Nos unités de production, t*en reparties 
géographiquement sont à même de 
répondre aux exigences 

ou qu'ils soient 

Rockwell International s'engage â 

tout mettra en owre pour répondre aac 
besoins présents et futurs des Constrecteurs 
et des usagers, et cela à Téchefle momsate 

Les produfe et te Sociétés cfe 
RoAweBlntemationâlsont, désâ présent a 
votre déposition. 



Rensagnemerts: Compagnie înctetrieHede 
Mécanismes SA, 6 rue Barbés, BP.70 
92302 LevatoisPerret Cedex, France. 
Téléphone: QJ 75817 J0. Telex: 620178 


Essieux de remarques 
cte Rubery OweivRockwefi, qui 
fabrique également des suspensions, 
moyeux, tambours et freins pour 
remorques routières et tous terrains. 
Renseignements: Rubery Owen Rockwell 
Ud, Darteston, RO. Box 10, Wednesburç 
WëstMkfendsWSlO&JD.EngJand. 
Téléphone: 021-526 313L Telex: 338236. 


remorques, 
et autres 
applications 
dvflesou militaires. 
Renseignements: 

Rockwell Bremsen, 
Borsigstrasse2 r S755 
Abenau. RFA Téléphone: 
(06023) 50 3a Telex: 4188154. 


Freins de poids tends 
de RodoseU Bremsen, æd fournisseur 
d'une ganmecompfète de fraœQU com- 
prend les freins à coin SfopmadBr; les 
^CafiMaste»lT , et>œdispositifs 

de rattrapæe autofflatofle de )eu pour 
axÉobus, camions, poids tounfc, tractare, 


Commandes «faSumage 
antwrot 

de WHmotBrveden, qui febnque egaJe- 
ment des teevitres, semires, poignes, 

charnières, ventilateurs de refroidissement 
.pour moteurs, paredtocs 
et systèmes de 

sécurité. Renseign- 
ements: Wlmot 
BreedenLtd, • 
FardfwuseLare, 
Birmingham B30 
0,^ WEngfand 
JaJhmm Téfephcne: 
m*** 0214591366. 

Telex: 337297. 


Serrures 

(Tbidustras^ Tehiq, qui febréiue également 
«tes lèWHiitres et bien (feutres composants 
pour rautomobile. Renseignements: lndu*ias 


Fretfl m SiopmasierT* 


Teluq, General Queipo de Uano 7, Santa 
Maria de Paiauterdera, Barcelone, Espagre. 
Téléphone: (3)843 03 76. Tetex: 50155. 


Lève-vitres 

de CJM, qui fabrique (gaiement des 
semves de portes, de coffres et de capots, 
des petgnées de freinsà main, des glissières 




EssitnJemwijue. 


Toits ouvrants 

de Rockwell Golde, qui fabrique également 
des lëvrevitres à câble d des systèmes de 
retenue passive pou r véhkaies de tourisme. 



Cassai» (Como), 

Italie: Téléphone: 

(39-31) 200-300. 

Telex: 38027L 


Châssis { 

de RockweB Thompson, qui fabrique 
également des carters cfessieux, flèches de 
remorques, châssis de cariions et dautobus. 
Renseignements: Rockwd-Tîiompson Ud, 
EttingshaJl Wofverhampton, West Mûflands 
WV4 6JF, Engtand, Téléphoné: 0902 4I16L 
Tetex: 237345. 



Ponts moteurs 

de Rockwell Maudslay, qui fabrique 
également des essieux avant pour véhicules 
routiers. Renseignements: Rockwell Inter- 
national, Rockwell House, 23 Qafton Street; 
London W1P 5LG, England. 

Téléphone.' 01 409 0292. Tefesc 264808 



univaseisdeteustypes,notammentRoll- 
Jointe 0 # ensembles de transnÉssions pour 
matériels detraaaux piifics et rte manutention. 
Rajsa^TementsRodtweJWernationalSA, 
4046 ruedeMonHttétySaJC 19Ç, 94523 
Rungistetet.Franœ.'Kléptane:0)6873L02. 
Telex: (842)260771 


Automotive Operation^ èfècheBe 
mondiale fabrique (tes mécanismes spéciaux, 
ponts moteurs, brfles de vftesse; bcîte 
transfert; systèmes de suspension 
pour tandem, équipements étect- 
raiquesdecontrtteetdenregistie- 
ment, ressorts "feper- 
Leaff dsp o sifc 
mécaniques, 
ptetesTormes 
mdarte5et 
châssis de 
plateformes 
par wagons A 
bcomrtives, roues 

Frrnitov'* 

ch^eauxderoyæet 
roues en acier. Renseigne- 
ments: Rockwell tnter- 
nâional Automotive 

Operatiors, Rockwell Kousq, 

23 Grafton Street, Londoi WlP 5LG, England. 
Téléphone: (H409 029L Telex:264S0a 



de sièges, charnières, actiomass, arrêts de 
porte frK3ûMéducta*sétecfrkfliesde^ 

glace d de toits ouvrants, des paigtées 

extérieures de portes; des acawtts, des 
tfenches de bord et des par&sdeü. 


Rensagwrets: Rodweil Golde GmbH, 

Hatauarü n cttasse 338 6000 ftanfcfart 

amMan 1. Rf A Téléphone: (060) 40883. 

Telex: 417 285, ou à: RockweB Golde ttafena 

S-pA, Via Brântea 342, 22032 Abese Con 


Ponts planétaires 

de RockweB Internationa SA, qui 

oornrœrcàliseégaferrwt unegamme 
cwnplSe de ponts moteurs et moteurs 
directays, freins â (feques à bain rfbuâle, à 
comStopmaster 1 ’; CamMaster^ jwits 



Rockwell 

International 
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LA MODE 

Chemisiers 

Au chemisier on demande qu'il ait le col net, une eoope 
seyante et confortable dans un tissu d’entretien facile. 
On peut aussi l’habiller de colliers et de chaînes, de col et 
de manchettes de dentelle chinés aux Puces, voire 1 orner 
de décalques et de broderies. 


MÉTÉOROLOGIE 


VENTES 

ASTROLABES 


En dessous de 100 F, les 
catalogues de la Blanche Porte, 
Quelle, la Redoute et des Trois 
Suisses offrent un choix très 
important en synthétique, en 
Jersey ou tissu, unis et imprimés. 

Maries & Spencer (du 38 au 50) 
sont spécialisés dan9 les 
bonnes coupes simples à porter 
sous les tailleurs luxueux. A 
75 F, les jerseys Imprimés ou 
rayés offrent de petits dessins 


prix oscillent entre 320 F et 
450 F. 

Chez Ung, ia femme en sole 
(du 36 au 48), les formes sont 
sobres, animées d'un détail amu- 
sant. en rouille, grenat, bleu 
clair ou Jaune estompé, à partir 
de 350 F (lavables). 

Renoms agrandit son rayon 
de chemisiers, mais on peut 
aussi piocher dans ses chemises 
pour hommes ((85 F à 450 FJ, 


vy. 






(Croquis de MARCQJ 

YVES SAINT-LAURENT : chemisier en sole façonnée prune à 
manches gigot et boutonnage sous patte décentré, à encolure 
cravate terminé par nn asud à pans. 865 F, fi, place Saint-Sulpice, 
Forum des Halles, 38, Faubourg -Saint -Honoré et dans les boutiques 
Rive Gauche à travers la France. 


sur fond beige, rouge ou marine. 
Les cotons taillent plus petit, en 
imprimés à fleurs et cols ronds. 
A 125 F, on a le choix entre 
un pongé en polyester très 
• soyeux », en blanc, belge ou 
gris perle, un crêpe georgette 
et un façonné. 

Aux Trois Quartiers, les prix 
commencent â 85 F. 80 % dee 
chemisiers sont en polyester. Il 
y s du coton pour l'été et de 
fa sofe pour (es hauts de gamme. 
Tout est lavable, avec un mini- 
mum de repassage. Q. Pasquler 
propose les tons de rouille, de 
grenat et de bleu lavande qu’on 
retrouve partout (du 38 au 48, 
à partir de 2B0 F). Chez Plerbé, 
il existe un choix Important 
d'unis et d'imprimés géomé- 
triques, dont certains Jusqu'au 
50 (à partir de 175 F). Marie 
Clémence, de Vlerzon. c'est le 
style lingerie, plus élaboré en 
jersey comme en crêpe de 
Chine, en tonalités douces 
(410 F)- Pierre Cardin se dis- 
tingue parmi les couturiers, et 
on retrouve aussi les ténors 
comme Cacharel et Saint-Clair. 

Cocon vient d'ouvrir une 
deuxième boutique, rue Saint- 
Honoré, grande comme un mou- 
choir de poche. Il s'agit d’une 
production lyonnaise de chemi- 
siers de sole lavables. Cinq 
formes, en trente coloris, du 
38 au 50, bien taillées. On 
essaie le prototype et on part 
avec son modèle plié comme 
une chemise d'homme, compte 
tenu de f’exigufté des fieux. Les 


en nid d'abeilles ou en popeline 
de coton satinée, en orêpe de 
soie rayé eux couleurs fortes ou 
douces, parfois agrémentées de 
cols cassés, vendues avec fou- 
lard assorti. 

Pour les modèles de coutu- 
riers. le teinturier s'impose. 
Aussi avons-nous vérifié les prix 
de pressings de quartier. Wef- 
Mablllon ou Lunaln-Presalng 
prennent 25 F pour nettoyer et 
repasser un chemisier de soie, 
pulvérisé, en outre, à l'eau dis- 
tillée pour lui donner l'apprêt 
du neuf. 

Guy Laroche est parmi les 
moins chers, à partir de 660 F. 
tandis que Chanel atteint (e pla- 
fond à 1 248 F. Grès inaugure 
son prêt-à-porter entre 800 F, le 
modèle en étamine de laine, et 
980 F en soie. C'est à peu près 
la moyenne notamment chez 
N/na Ricci (990 F le modèle en 
crêpe satin fàçonnô bordé d’un 
volant), Jean-Louis Scherrer, 
Lanvln, C/ 7/0 é. Per Spook et 
Yves Saint-Laurent II faut dire 
que ces modèles, à la fols 
simples et élaborés, portés avec 
une Jupe de velours noir, peuvent 
devenir robes de dîner. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

* Martes Spencer, 33-35, bd 
Haossmantt ; Rosny -Z ; Lyon, 
la part-Dieu. 

Cocon. 25. rue Quentin - Bau- 
chart; 255, rue Saint-Honoré. 

Lins. 318, rue Saint-Honoré. 

Renoma. 129 bis, rue de U 
Pompe; 13, avenue Matignon. 

Net-Mabtnos. 18, rue Mablllon. 

Lunata-Pressing, 2, rue du 
Cuualuu 


20 % 


Vbus pouvez profiter en ce moment d'une remise de 20 % sur 
le meilleur nettoyage de doubles rideaux. 

Les techniciens COÏT les déposait et les reposent en 5 jouis 
et vous donnent 

une garantie écrite de non retrecisseniei!t_ 
et vos doubles rideaux auront l’aspect du neuf \ 

K5S 865 3174 

unr uittatinvA st 


Noies sommes aussi 
spécialisés dans le 
nettoyage à domicile 
de moquâtes, canapés. 


JS-. 55 OUNES MHS LE MONDE 

V. du Haut-Galty 93600 ' 
AULNAY-S/BOiS 
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PREVISIONS POUR LE 8 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



HBB 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 7 octobre 
à • heure et le mercredi 8 octobre 
à 24 heures: 

La profonde dépression du nord 
de l’Ecosse restera quasi stationnaire 
et commencera lentement & se com- 
bler. Elle continuera à diriger un 
flux cyclonique sur l’Europe occi- 
dentale. La perturbation pluvlenee 
qui affecte nos réglons septentriona- 
les achèvera de traverser le sud du 
paya en fin de nuit de mardi à mer- 
credi. Un flux plus Instable et frais 
s'établira sur notre pays, comportant 
des discontinuités secondaires. 

Mercredi, an temps très nuageux 
avec quelques pluies parfois orageu- 
ses achèvera de traverser le sud-est 
du pays le matin et gagnera la 
Corse. Des éclaircies assez belles se 
développeront près du golfe du Lion 


MOTS CROISES 

PROBLEME N' 2 773 


1 2*456789 



Le N°1 mondial du nettoyage 
de double rideaux vous offre 


avec le renforcement dsa vents sur 
le Bassin méditerranéen. Sur le reste 
de la France, le ciel sera très chan- 
geant, avec des passages nuageux 
accompagnés d’averses. Oee dernières 
pourront tomber sous forme de neige 
en moyenne et haute mo n ta g ne, où 
en général la nébulosité aéra plus 
forte. 

Les vents du secteur ouest seront 
encore assez forts à forts et Irrégu- 
lière sur nos réglons septentrionales ; 
ils s'orienteront an nord-ouest au 
nord de la Loire. 

Les températures seront en baisse. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 octobre : 
le secoad, le minimum de la nuit du 
6 au 7) ; Ajaccio, 24 et 11 degrés : 
Biarritz. 22 et 13; Bordeaux, 22 et 
12; Bourges. 18 et 14; Brest, 16 et 
12 ; Caen. 17 et 14 ; Cherbourg. 16 


Solation du problème n" 2 772 
Horizontalement ! 

L Recruteur. — IL Arroseuse . . 

— HL Présent. — IV. ïambes ; 
PL — V. AI ; Iman. — VI. If ; 1 
Ouïe. — VII Sel ; Un. — VUL 
Plis; E1L — rx. Aïe: Igloo. — 
X. Irritant. — SL Rée ; Epées. j 

Verticalement 1 

1. Rapides ; Air. — 2. Erra ; 
Epire. — 3. Crémaillère. — 4. Ros- 
bif. — 5. Usée ; Usité. — 6. Ten- 
sion ; Gap. — 7. Eut ; Mû ; Elne. ! 

— 8. De ; Paillote — 9. Rétine ; 
Io. 

GUY BROUTY. • 



HORIZONTALEMENT 

L Ne montent que s'il y a des 
clients. — IL Qualifie une très 
bonne mine. — HL Peut se 
reconnaître à la loupe ; Ont dn 
mai à sonner quand Us sont boi- 
teux. — IV. Peut avoir de6 ral- 
longes quand il est grand ; Gros- 
sissent quand ça commence & 
flamber. — V. Ceux qui vou- 
draient nous dépasser ; Souvent 
sur la planche. — VL Nom de roi ; 
Se dit généralement aux amis. 

— VP. S’intéressa aux fourmis. 

— VUL Fournit cfu sel en Sicile. 

— IX. Atome ; Démonstratif. — 
X. La poche des eaux ; Mot qui 
peut faire bondir. — XI. Pas 
vilaine ; Peur être assimilée à une 
sortie. 

VERTICALEMENT 

L Peut être assimilée à une 
certaine franchise. — 2. Objet de 
ressentiment ; Peut porter le 
chapeau. — 3. La première se voit 
& l’aube. — 4. Dans le vocabu- 
laire du charretier : Article. — 
5. Abréviation indiquant qu'il n’y 
aura pas de mise en boite ; Ap- 
précié (épelé) : Qu'Il faudrait 
donc relever. — 6. Conseil pour 
les jeunes gens. — 7. Périodes ; 
Fait souvent des étalages quand 
U est nouveau. — & Ne doit pas 
être oubliée par celui qui fait une 
fugue. Chevalier. — 9. Qui ne 
trouvera donc pas à qui parler ; 
Saint. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 8 OCTOBRE 

«Hortense de Beauharnaie ». 15 h« 
Salnt-Germaln-en-Layc, sortie R.BJL. 
Mme Ohapuls. 

«Hôtel de Sully », 15 11, 62, rue 
Saint - Antoine, Mme Garnler-Ahl- 
berg. 

« Hôtel Sclplon-Sardlnl », 15 h, 
13, rue Sel p J on. Mme Legnîgi eol& 

c Salnt-JulIea-le-Pauvre », 15 t, 
entrée, Mmr Sain t-C Irons. 

« Notre- Damo et son trésor », 15 
portail central, Mme Zujovlc ( Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

«Le Sainte-Chapelle ». IS h., de- 
vant la grille du Palalfl de Justice 
(Approche de l’art). 

«Notre-Dame ». 15 h, devant la 
grille droite du parvis (Connais- 
sance d’ici et d'ailleurs). 

« Hospice de Blcêtre », 15 h., 

7B, avenue dn Généra! -Leclerc 
(Mme Ferrand). 

CONFÉRENCES 

18 h. : 35, rue de Sèvres, ML le 
rabbin Emmanuel Ohouchena : 
« Prière Individuelle et commun an- 
talxo dans le Judaïsme» (Fraternité 
d'Abrabam). 

18 h. 30 : 47 bis. avenue Bosquet, 
nL AlTredo Bryce Echenique : « la 
Passion selon Bas Pedro Balbuena» 
(Centre culturel du Mexique). 

19 h. : IL rue Berrycr. W_ Marc 
patrby ; « Dos typographies de 
l’avant-gardo historique aux gra- 
phies contemporaines ». 

20 h. 30 : Institut néerlandais, 
121, me de Lille, N. Léo Ewnls : 
« Aiy Schetfer. miroir d’une épo- 
que ». 


et 11 ; Clermont-Ferrand, 33 et 8 ; 
Dijon. 18 et 10; Grenoble. 21 et 9 : 
Lille. 16 et 13 ; Lyon, 20 et 9 ; Mar- 
seille, 26 et 16; Nancy. 13 «t 12; 
Nantes. 1T et 15 ; Nice. 24 et 16; 
Pxrls-Le Bourget, 16 et 14 ; Pau, 22 
et 11 ; Perpignan. 29 et il ; Rennes, 
18 et 14 : Strasbourg. 17 et U ; 
Tours. 17 et 18 ; Toulouse, 22 et 10 ; 
Folnte-à-Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 28 et 16 degrés; Amsterdam. 
15 et 13 ; Athènes. 24 et 18 ; Berlin, 
13 et 11 ; Bonn. 15 et 13 ; Bruxelles. 

15 ec 13 ; Le Caire. 30 et 16 ; fles 
Canaries. 28 et 22 ; Copenhague. 11 
et il ; Genève. 21 et 10 ; Lisbonne, 
27 et 16 ; Londres. 16 et 9 ; Madrid, 
27 et 11 ; Moscou. 5 et 3 : Nairobi. 
27 et 15 ; New-York, 18 et 12 ; Palma- 
de-MaJ orque. 26 et 13 ; Rome, 26 et 

16 ; Stockholm, 11 et 8 ; Téhéran. 31 

et 12. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
le 7 octobre. A 7 heures, de 097.2 
millibars, soit 748 millimètres de 
mercure. 

EVOLUTION PROBABLE 
JUSQU'A DIMANCHE 

Jeudi, persistance du temps frais 
et Instable avec un ciel changeant, 
des averses et dee éclaircies en alter- 
nance. Les températures minimales 
descendront à S ou 7 degrés et les 
maximales atteindront 12 à 13 degrés 
dans 1 Nord-Est. 15 & 16 ailleurs. 

Vendredi U fera plus frais le matin 
en toutes réglons. Le ciel ae couvrira 
par l’ouest en cours de journée et 
le soir toutes tes réglons a l’ouest 
d’une Ugue Cherbourg-Toulon seront 
touchées par le mauvais tempo. Sur 
la moitié nord-est. en revanche, U 
y aura de larges éclaircies. 

Samedi, sur le littoral méditerra- 
néen et Ira Pyréoêra. le matin, des 
pluies ou localement de la neige eu 
moyenne montagne. Ailleurs, temps 
froid et testable avec des averses eu 
toutes réglons. L’après-midi, une 
amélioration sensible sur l’ensemble 
du pays. 

Dimanche, une courte améliora- 
tion. mois du froid, surtout le ma- 
tin. Sur la moitié est, persistance 
d’un ciel dégagé arec du soleil dans 
la Journée. En revanche, sur la moi- 
tié ouest, le ciel deviendra progres- 
sivement plus nuageux en cours 
d’après-midi. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale .) 


• Dans certaines de nos édi- 
tions datées 7 octobre , les cartes 
météorologiques ne correspon- 
daient pas an bulletin publié en 
légende. Un retard dans la fabri- 
cation des documents du jour en 
est la cause. Nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir excuser 
cette défaillance. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 7 octobre : 

UN DECRET 

. 9 Tendant à accélérer le 
règlement des droits à pension 
de retraite de l’Etat. 

UN ARRETE 

• Relatif & ia revalorisation 
des indemnités journalières dues 
au titre de l'assurance maladie 
et de la réparation des accidents 
du travail et des maladies pro- 
fessionnelles. 


Un des plus grands collection- 
neurs américains d’instruments 
scientifiques anciens a choisi le 
Nouveau Drouot pour vendre ses 
boussoles et ses compas, ses 
cadrans solaires et ses astrolabes. 
Isl amiq ues, Indiens et européens. 

«Je suis collectionneur, a dit 
Lenord Lin ton, mais je suis aussi 
homme d'affaires. J'ai longue- 
ment pesé le pour et le contre 
avant de choisir Paris . après avoir 
pris contact avec Londres, Neto- 
York et Monaco. C’est finalement 
la présence d'Alain Brie ux — que 
je considère comme le memèur 
spécialiste du genre qui m’a fait 
pencher en faveur de Drouot — 
et M* Ubert m’a également donné 
d’excellents arguments pour 
vendre à Paris.» 

Les descriptions rédigées par 
Alain Brîeux — un des rares 
experts à connaître parfaitement 
l’arabe — et la bibliographie 
détaillée font du catalogne de cette 
vente un ouvrage de référence. 

C’est donc les 9 et 10 octobre 
(à 14 h. 30, salles 5 et 6) que sera 
dispersée cette collection, consa- 
crée A l'astronomie, une collection 
comme il n'en est jamais passée 
en vente. Elle comporte, notam- 
ment, une quarantaine d’astro- 
labes (Instruments permettant 
de déterminer la hauteur des as- 
tres au-dessus de l'horizon) esti- 
més de 50 000 P à 500 000 F. La 
vedette de la collection Lsnton — 
qui pourrait atteindre 1 500 000 
francs — est un astrolabe royal 
exécuté dans l’atelier des Arse,- 
nius, en 1556, à Louvain, pour 
Philippe H et Marie Tudor, dont 
il reproduit les armes. C’est on 
chef-d'œuvre de gravure en laiton 
doré avec entrelacs continus, in- 
dex pour 44 étoiles et symboles 


également, de précieux livres d'as- 
tronomie et des instruments tels 
que sphères célestes, planétaires, 
cadrans solaires, anneaux astro- 
nomiques et autres instruments 
de mesure. On s’attend aussi à 
des enchères fabuleuses. 

gersaint. 

Estampes japonaises. — Une 
autre vente, hors du commun, est 
la dispersion de la collection Le 
Véel consacrée aux estampes ja- 
ponaises, le 24 octobre, au’ Nou- 
veau Drouot, avec, pour la pre- 
mière fois, une présentation des 
œuvres sur écran de télévision 
en couleurs et visualisation des 
enchères transposées en devises 
étrangères (M M Ader, Picard et 
Tajan, expert M. M. Portier). 


BIBLIOGRAPHIE 


«VIVE LA CHASSE» 
de Jean-Jacques Brochier 

Pour Jean-Jacques Brochier la 
chasse est notamment « cette 
parabole impeccable qui mène le 
gibier de sa recherche à sa dégus- 
tation ». L'auteur de Vive la 
chasse, petit ouvrage de oent 
trente pages que publient, alors que 
les ouvertures se succèdent, les 
Editions Grasset dans la collec- 
tion «Humeurs», a d'autres formu- 
les de même sang pour dire toute 
la passion qui l'anime. 

On devine que les formules ne 
manquent pas non plus pour 
tourner en dérision l'action des 
protecteurs de la nature, ces 
« chaisières de Vècologie », et de 
tous ceux qui « ont en commun - 
une égale méconnaissance dé 
l’histoire, du gibier, des territoires, 
d es chasseurs, de tout ce dont üs 
parlent ». 

Ce pamphlet mllltantiste en 
faveur de la chasse, un peu 
confus, mêle au hasard des 
chapitres histoires, dialogues ima- 
ginaires et gastronomie, déclara- 
tions définitives sur le fait cyné- 
gétique, références historiques et 
slogans dignes d'autres slogans 
brandis dans le camp d'en face. 
L ne reste alors que de belles 
phrases souvent bien tournées. 
Cela semble court e convient & 
un combat qui fut celui des 
chasseurs voilà quelques années. 
Lr majorité d'entre eux n’avalent 
alors pas encore compris que la 
survie de leur passion passait 
aussi par la protection de cette 
nature tant revendiquée pax les 
uns et par les autres. Nous n'en 
sommes plus là, espérons-le. 

C L 

★ Vive la chasse, de J. -J. Broofaler, 

« Humeurs », Grasset, 132 pages. 

m m 

■ Dans un sondage réalisé par 
l'Info p pour l’hebdomadaire chré- 
tien u la vie ». sur an échantillon 
de 957 personnes, le 1S septembre 
dernier, il ressort qne 33 % des Fron- 
çais sont pour la suppression totale 
de la chasse, 18£ % plutôt pour la 
suppression de la chasse ; 22J% 

des personnes Interrogées sont an 
contraire pour son maintien. IU % 
plutôt pour son maintien at US 
ne se prononcent pas. 


mince et élégante 
avec me gaine légère 
et efficace • sur me- 
sure son tien -gorge, 
combiné 
maintien dorsal 
maillot de bain 

SUR RENDEZ-VOUS 
770-42-77 
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EXPOSITIONS 


THÉÂTRE 


Patrimoine et plaisir «Prélude à la mort à Venise» 


rsvtte de ta première page-) Maie n ua », de Goya. On oee^sit 

Ce plaisir, on le Joït aux deux un& YvonnÊ Printemps, curieuse- _ , 

hommes qui ont conçu l'ItinAwh» » ent peinte par Sacha Guitry, et tes vWes inconnues, les des enchaînements illogiques, 

er io B riiL ( ,K«4M mneroire |/ Q cherche le mvstèr® d* l'ineoî cftWnes téléphoniques sont des L’homme est un cobaye dans un 
Phïl?™ïï ÎÏÏ ** awï* : rotioiTde î-ouTeuT balises, des Ok désertes, des nids bocal, un prisonnier qui se défend 

Philippe d Hugues (C.N.C.) et , - . . r . transparents où l’on s'enferme, en jetant des mots poux contrer 

Franrz Schmjtt (Archives du film eî - . pno °d rQ ?b'es de « w Crol- el ; jgg distances sont annulées, ceux qui l'agressent. Seul dans sa 
.de Bote d'Arcy). Dans les grandes "£T e . , ?‘i ne *» f,lm dooimentoire Dans une cabine téléphonique, un cabine avec la poupée, les ancres, 
salles claires du CNAM tjn » d Andre Sauvage, parlent autant à homme se harnache d'un torse la musique. Bill Raymond mène 
promène comme dans las halle ,4 p "imagination que celle de Simone de poupée à sa grandeur — un duel fascinant avec quelque 
ces anciennes sqIIpT a» -ÜaJ!!! Sirr »n *"5 « Mademoiselle Fi fl ?, comme s'il se dédoublait h partir chose d'invisible et de palpable, 
où l'an nn. M ** 4 C !,7 ,7'° de Robert Wise 11 v a un cota- de & taille, n appelle sa mere. comme le masque que la mort 
^ 0 J rever ° vant J ol5er loque avec tous les reoères nSes Des volx lai Parviennent. Qui dépose sur les visage* condamnés, 

votr un hlm, devont des affiches. " ^ repè ^f ™* es parie ? Lui ou ia poupée, les Prélude à la mort à Venise. 

des photographies, des vitrines. U TL - ae . , , 5 , reproductions, volx du dehors ou celles du On peut reconnaître des citations 
n'y a pas là de pédagogie sol en- qui veut * ,cl ' 5 ,nsfnj,re - Mais passé ? Elles plaisantent sur un de Thomas Mann, mais l'auteur 

nelle, un peu -nnuyeuse mais ?” ***“* aussi bien ,e 9 ardei ' sous ton hâbleur, se plaignent sur un et metteur en scène Lee Breuer 

ssrSfaL” * " foire Mn cinémo î&’snsjs'ss&sï e^s&æsts» 

En voyant ,« camôra, d« p*. ™ 5'^ vjins. on P^'S S 

miers âges, on imagine ces « chas- i 6 ' **?. ... p s cou Z y a grandi avec « les images de 

seurs d images » posant leurs m ™» t 4 , a, *. en no, . r «/SÎ - ï _ réalité qui cachent la réalité, 

appareils sur trépieds -t tour ant ?! onc ' ef cha P eau 1900 ^ * jes ficelles » dlt-lL La Californie, monde du 

la manivelle. U chronophone Gau- T, 1 ”' J ? cques ^ P° ur , la H 5 Alain Saolie fuiur idéal fallacieux du partait 

mont (loin) avec «>n Hn,ihi» chanteuse Jenny Lamour dans ** ™ ain SaCnS équilibré américain entre le 

o^llon éta'™. « Quai des orfèvres », de Clouzot. . . . consommateur et le producteur. 

Rf™..' etape technique pour ^ c'était Surv Delair Alato 5 ^** ® 3 p4s eix ^ t « L’homme dans Ut cabine est l’un 

I invention sonore, apparaît comme p. jFzrli. C , ' X J U f , ^r aiTm Wen de I*“ ta le • one mon show • et foutre à la fois. U varie et 
un bel objet surréaliste, et l'on a Effouf d^uncoup, lundf, le manne- intitulé : «Ce soir je perce* qui écoute. Il se nomme John (c’est 
bien envie d'emporter chez soi la q “ l " *2® . v,s ? ge P ° r+ T? t ! a rok ^’ |B * arait e Peot-ètre valu, précisé- le nom en argot du tombeur) 
maquette du studio à verriè.- où L est ® ff ? ce ' ^“*1 P eIa,r *** 2*“^ ^ ém " eer on pe ,“ ( “, le appelle des femmes, communique 

Méliès tourna ses féeries vrQ,e (,Q ut a coté, jussî, de très Monde» du 28 septembre 1977). Le at*ec leurs répondeurs. Il est 

Tout au haut <l» r**r**tnr ^ belles photogrophies où Clouzot soU'oque. d nue durée appronmative comme un ivrogne en manque 
. .j bout de i exposition, rev } VQ ^ pr £ s H* e |j e ) blonde avec d8 90 minntes * 4° ,l propose, trois fclipnonaTit aux Alcooliques an o- 
dans ta dernière salle. la U nê 1 ml m^n^û “ s plas “ rd ' n poar titrB • Picel- nyT £ es; a appelle sa iïère pour 

grande maquette du décor de ï ^ 7ÏÎJ, ,es *• Dne dM t,ee,,M dt cett * « se produire a et se retrouver 

Jean André pour « le Coup du • r? ava 'T reconnu , P° m \ ‘es variation sur le thème identique ie paradis de Freud, pro- 

poro pluie », de Gérard Oury pro- qu ? ,ques QCteurs ' Quelques det tribnlations d'an artiste Inter- ductfur emberlificoté dans les füs 

vc T lo mèm e tentation. A ta Jgf| f y d “ £*!£%£ S? SrJLST&TÏS. % "*• “» miU “ Mh “ 

Solder œ a^Tn^nS- «*» élan d'enthousiasme, ~ : flashes de tair * salant de camper ^ détaiUe rmcroyable 

Cela veut dire qu'il n'y a pas de ^graphes. Pas paiement a e£ le patton de Qngnsse. Tantdt le ftTïSuimASl m»S£- 
respect figé devont les objets, tes ^ , ra ^ e ^ Je ? ny L S”?°? r P«w>n»»«e Miausse son nez d’un pu œnt ces appels, ces BolF orgoell- 

rlnrumenh efnrrWtvtK QVeC 500 ^frWo ». Suzy Deloir, ronge, tantôt U joue à tarin déeou- Rppnpr ou à^Blll 


LES CANNIBALES», de Georges Lavaodant 


par les Ma bon Mines 


Dana les villes inconnues, les des enchaînements illogiques, 
ibines téléphoniques sont des L’homme est un cobaye dans un 
Dises, des fies désertes, des nids bocal, un prisonnier qui se défend 
ansparents où l’on s'enferme, en jetant des mots poux contrer 


leux, à Lee Breuer au à BU] 


rl t r X . , t:TiÊ 1 x c ’^ ta vedette populaire par vert. Voilà le true. Les autre» gags ? Sm£d » A PUnefc à râutre- 

sjæsfjsjæs wmwsjw. 

viendront se promener Ici, plusieurs 7 teîe à l - êt „ vec 16 a 7- poste de télévision), de» coma- ' ' d ‘ r Breuer • « C’est 

fols sans doute, cor 11' faut du ï lïïA tes pour que le. mêmes consomma rrtSS! à î£Sl 

temps pour tout voir en détail. Une ** al '““P 1 .* Quand T’étais enfant, fat vu les 

photographie coloriée de « ta Fille savaft qu 0n l T l env « s ^? eQlt P? 5 *»“• «“ ronI * ,ul , d8 P*P ier **»*»- ^ orrrôer de New-York, s’ar- 

f , “ rÆ d ï r,™a,ra te ^r b “^ 

brumes -ou de'. Vénus ^Tugle », 5 S.a4ü aÏÏSa, pigment ta mort. » 

A “ Te COLETTE GODARD, 

chez Moud», d'Eric Rohmer, les savent Plus. » MATHILDE LA BAR DON NIE. ★centre américain. b o tüe- 

ic Locernaire. 22 b. 30. 


programmes de c Trois valses », 

de « Rase-Frnnce », du « Lion des__ 

mogols », ne sont pas simplement 
des documents historiques, non r^ANI^P 
plus que les collectionneurs de L/rvi >,JL 
revues et de journaux, ou les 
photographies. Ils sont des objets — 
de désir. I Ullf 

Bien sûr, on peut suivre Pitiné- " ** S 
mire comme dans un beau et riche 
musée, lire les notes explicatives, Fo 1071 


JACQUES SICUER. 


COLETTE GODARD. 

* Centra américain, 261. boule- 
vard Raepall. 20 h- JO. jusqu'au 
21 octobre. 


La première impression que 
font ces Cannibales de Georges 
La. vaudant. la première chose 
que l’on a envie de raconter parce 
que là réside la nouveauté dans 
un «spectacles présenté par nn 
Centre dramatique national, c'est 
la musique. 

Surtée par une sono pleins 
tubes, c'est une musique de fièvre 
du samedi soir, guitares électri- 
ques» batteries, synthétiseurs Mu- 
sique comme on en subit au Pa- 
lais des sports les soirs de délire, 
ou dans lès dancings. 

Le pilonnage de cette artillerie 
musicale va réduire et ordonner 
le système nerveux de chacun 
des spectateurs, laver les cerveaux, 

un peu comme cela se passait 
arec la bande sonore de Gold- 
finger. mais an cinéma c'était 
plus subtIL 

Quand une musique aussi ré- 
ductrice, aussi in capaci tante, est 
utilisée d an s les th éâtres, la 
conscience des spectateurs est 
abrutie par les bombardements de 
décibels. Un peu comme si l'on 
menait les publics à l'abattoir. 

Résistant fort bien à l'artillerie 
sonore, voici, deuxième élément 
majeur du Théâtre de Laraudant, 
des décors de très grand luxe. 
Immenses surfaces. Laquage noir. 
Baies géantes donnant sur des 
dioramas richement imités de 
chaînes de montagnes ou de 
gratte-ciel new-yorkais. Traver- 
sant ce3 merveilles de biais, on 
déluge d'électricité. Ce ne sont 
pas des « décors inventés a. ce 
sont comme des copies exacte- 
ment imitées d’intérieurs de mil- 
liardaires. Graphiquement c’est 
du naturalisme absolu. 

Musique à tout casser et déco- 
rations richissimes, ça ne res- 
semble plus à du théâtre, c'est 
au moins ça. Mais en même 
temps ce n’est pas nouveau, on 
a le sentiment de feuilleter, par 
exemple, un grand programme 
sur épais papier glacé vendu 
1 000 dollars dans un bal new- 
kor kals donné en 1930 par un 
producteur de films policiers. 

Bizarrement, tout ce luxe 
n'est pas absolument antipathique, 
absolument repoussant, parce que 
c’est un luxe bouffé aux mites, 
parce que œ théâtre super-snob. 


super-chic de Lavaodant n'est 
quand même, pour ce qui e6t de 
l’instant de vérité, pour ce qui 
est de l'acte créateur, qu’une 
misérable contrefaçon des spec- 
tacles de Bob Wilson. 

Le programme noos dit que le 
dialogue des Cannibales a été fait 
par découpages et collages de 
petits papiers, à partir du dépe- 
çage de plus de deux cents ou- 
vrages. C’est très réussi, parce 
qu’on dirait qne cela a été écrit 
tout bêtement par quelqu’un, à 
l’ancienne. Pour 90 %. le dialogue 
des Cannibales ressemble comme 
deux gouttes d’eau à n’importe 
quel dialogue de très mauvais 
cinéma. 11 y a aussi quelques 
passages plus intellectuels, où 
Lavaudant explique pourquoi la 
pièce est géniale (mas il ne le 
dit pas comme ça. fl d±t des géné- 
ralités). 

Le fa conducteur de ce spec- 
tacle est une aventure burlesque 
qui circule entre Grenoble, 
New - York et Berlin, à laquelle 
sont mêlés un metteur en scène 
de théâtre, des acteurs, nn direc- 
teur de Journaux, son épouse, ses 
domestiques, un peintre, un em- 
ployé de librairie. Napoléon, Ber- 
thier. Talma. Néron.. 

Il est possible, pourquoi pas. de 
prendre on par un tous les élé- 
ments sonores, visuels, sémanti- 
ques, des Cannibales, à commen- 
cer par le titre, et, à propos de 
ces éléments innombrables, de 
s’employer à des gloses, commen- 
taires, réflexions de toute sorte, 
philosophiques, esthétiques, 
éthiques, etc. C’est ce que fait 
pour sa part le monsieur qui a 
rédigé le programme distribué 
aux spectateurs, n est possible, 
pourquoi pas, que la perception 
des Cannibales, la perception du 
spectacle, participe de la richesse 
de tous ces commentaires dont on 
aura d'abord pris connaissance. 

H est permis aussi d’assister 
aux Cannibales sans aval et sans 
amont, de ne voir les choses que 
pour ce qu’elles sont, et de trouver 
ce spectacle bruyant, somptueu- 
sement décoré, très mode et plu- 
tôt sans issue. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de U VUle. 20 h. 30. 


Twyla Thorp on Théâtre des Champs-Elysées 


A propos de 1968 


En 1971, Twyta Tharp. invitée siques. Nerveuses et décontractées, ■danseuses jouent d'un contraste 
se comporter en touriste culturel. Qu Théâtre de la Cité universitaire, inattendues, elles sont une admi- raffiné entre la nonchalance et la 
L'exposition est f-ite aussi pour était passée inaperçue. Elle revient roblî application à la chorégraphie virtuosité. 

cela. Mais elle laisse ta plaoe libre d Paris, mais cette fois por la de l’art contrapuntique. Dix années séparent « Baker*s 

àkr fantaisie et au goût personnel. g ran de porte, au Festival interna- A peu prés à cette époque, Dozen » de * Eight Jelly Roth ». 
On va, fascine, vers un nu ff Arletty tfonal de ta danse. Entre-temps, elle Twyta Tharp passait des recherches On peut y savourer un art parvenu 
peint par Kisling en et an Q ^nquis | e g rond public grâce à abstraites à l'épanouissement de sa à son extrême sophistication sans 

reste à le contemple» - comme « la ^ chorégraphie du film « Hoir » et vraie nature et trouvait son inspi- perdre pour autant de sa vitalité. 

* — s’est impesée dans un genre iypi- ration dans les vieux airs de Jazz. Twyla Tharp rejoint ici Jennifer 

B En hommage à Mlro. U place quement américain, le super-show, «Eight Jelly Rolls» (1971) est Muller et Louis Falco dons une 
sitnêe devant le Palais des congrès qu'elle a mené pratiquement h ta dansé par les hiles seules. La ges- forme chorégraphique directement 


de Madrid s’appelle depuis le J perfection. 


tuelle est vive, rapide, avec un jeu inspirée de la génération des 


PERFORMANCES 


6 octobre u place joan-Miro. L’Es- On peut mesurer le chemin par- de pieds original et varié, des années 70, avec sa marginalité, 

pagne rend ainsi hommage au pain- couru dans le programme très dosé déhanchements du bassin, des glis- son goût de ia contestation. Mois 

tre catalan, âgé aujourd'hui de q u ‘ e || e propose aujourd'hui : « la sades, des déséquilibres, dons l'es- chez Jennifer Muller et Louis Falco, . 

quatre-vingt-sept ans, ^ Fugue», créé en 1970, dote de prit de Fred Astaire etdes shows de disciples de José Limon, la danse 

immense fresque dont la pose™a époque où elle cherchait sa voie Broadway, mais avec, en plus, une est harmonieuse, liée, très aérienne ; 

cuûté an gouvernement i« muuona P° ,nT * î ,es groupes « post modem », construction sur plusieurs plans et celle de Twyia est plus nerveuse , , 

de pesetas (environ 785 MO Crânes). manifestant déjà un dynamisme et une utilisation des groupes qui agressive, surprenante. Dans 

un goût de ta provocation. C'est confond l'ceil et s'apparente au « Baker' s Dozen » (Treize à ta dou- 1 

■ un ballet sans musique, très struc- style baroque. Twyla Tharp est à zaïne), musique de WNile Smith, , 

ry/~\/~ts taré, confié à trois garçons. Leurs l'origine d'une danse de comporte- toute la troupe, habillée de btanc, 

KVJ^IV pas sont amplifiés par des micros ment où les relations entre indivi- bottée de cuir soupTe, se livre à 

■ ■ — ■ posés sous ta scène. Leurs é^olu- dus sont fortement dessinées sous d'ébouriffantes facéties. Tantôt les 

tiens tiennent du zapatéados espa- des apparences drolatiques. Avec danseurs sont centrés sur un même 

Mama Bea Tekielski gnol, de ta danse de marins façon leurs smokings décolletés dans le thème, que chacun développe à 

, . r . , M Robbins, mâtinée de pirouettes clas- dos et leurs escarpins yemis, les une vitesse différente, tantôt iis 

a la Laite-Montpaniasse _ . . développent simultanément un 

thème différent, à la manière de 

performances c^n^. ^ ^ x „ 

violence d'an rock an peu dar comme une Suite de varijtions sur 

devant cm publie de fidèles de plue L'an dernier, le Festival d'au- (expressive l’impassibiité du masque, ta thème du c pas de deux » avec 

en plus nombreux. tomne proposait à ta chapelle de ta dont certains cadrages en gros des cabrioles battues, >. s contrac- 

es* aujourd'hui â la Galtè- (Sorbonne plusieurs « perfbr- plans sont projetés sur un écran de rions à ta Graham, en passant par 
Montparn asse Pp”' trols . - “5“^““ mances » taisant appel à la dansa télévision. Jeu de masques? On a tas figures du tango... ta tout occè- 
J?rriT h„V comme moyen d'investigation. Cette vu mieux chez Nlkolaïs ou dans le 1ère comme un dessin animé, avec 
et bSrïL^n? i?is5« ÏÏ ryiEmt soison, des Jémonstrotions sont dernier spect-cle du Pllobulus. Le des gogs, des chutes, des fausses 
syncope qnl dérape brusquement prévues au Centre américain du plus déconcertant est ’a gestuelle en’rées. C est une occosron de met- 
H.n, an délire de sons. boulevard RaspaB ; c Surrender ». proposée par Powell Shepherd. Elle tre la troupe en valeur : Shelly 

Marna Bea Tefcielsfcf chante de de Robert Longo, pièce pour deux relève d'une expression corporelle Washington, cascadeuse somnam- 
aombrenx titres de son nouvel danseurs et un saxophone (le désuète rappelant pour le moins tes bulique ; Christine Uchida, othlétt- 
albam : des chansons-histoires, des 21 octobre), ta « Blauvelt Mo un- années 30. L'ensemble n'ouvre que et précise ; et, par-dessus tout, 
chansons-dérision oà, vree ««•*“- ^ , avec Julie West (le 24 octo- ^ur rien. Sara Rudner, le petit elfe malicieux 

ST dît ws° colères et ses douleurs, bro), Karole Armitage avec te Quelques « performances * ont de cette superbe mécanique. 

«s angoisses et sa tendresse, elle guitariste Rhys Chattam (les 28 et été également programmées à la 11 y a également au programme 
jette nn regard sur elle-même et sur 29 octobre). Biennale de Paris. « Bach tout une création, « Third Suite », sur 

son métier de e hante ose de roc» c Ame ri co 1 suites» présenté il hysterica », interprété par le Théâ- la musique de Je în-Sébastien Bach. 

n*rolL On retrouve toujours «**" auelaues Jours " par Latitla • tre d'en face (P. Fritaux, F. Sedan- Twyla Tharp y attache tant d'îm- 

ÏTS. SS ne ™ iStant parce Powell Shepherd (danseur, choré- mccourc. temporel d'une sorte de un orehwrie pair I accompagner 
qu’elle est une étonnante force de graphe), David Stark (photographe), sacrifice rituel. Le spectacle, Inté- U chorégraphe tente d y élargir 
te nature. - C. F. «. plutôt du genre laborieux. Le grolement enregistre, est projeté son vocabulaire par de larges, «n- 

_ „ propos de ces trois artistes texans en vidéo, tondis que sa repriser,- points à ta danse académique. 
* La Oaltâ-Moptparnasse^Wli- U- JTJTjL,- . nnooser à une danse tation scénique sc réduit □ une Mais celle-ci nés s te à une tento- 
Album £LOA* 33 i PL. ST«8. esf Clair . opposer a une aanse vivnnte. La arn- I tive de réduction OÙ les attitudes et 


_ „ „ propos de ces trois artistes texans en vidéo, tandis que sa représen- points à ta danse académique. 
GaiM-Moptparnasse, ») tL 18. ^ . * y-» danse tation scénique sc réduit a une Mais celle-ci résisté à une tento- 

33 r P*. S7«a 1 est clair . opposer o une aanse ^ ^ ^ pf0 _ tive de réduchon où les attitudes et 

I gressiixi de l'un à l'autre se fait, les enchaînement c’. : ques, dêfor- 
à l'issue de longues plages immo- més, hachés, soumis â un rytme 


'.] R 


— VILLA D'ESTE — 

DINER DANSANT 20 h. 30 - SPECTACLE 22 h. 30 

SÆSra ? ü .!2%3l 0 ^z A » 

ISABELLE AUBRET 
JEAN CONSTANTIN 
JACQUES BODOBV 

Jacques MEYRAM - J--M. DUMONT 

OmdltionB spéciales pour banqueta 10 ft 15Q (»UTOr tt 
^^1^ 4, me Arsène- Houssayo (Etoile) - 359-78-44 MMH 


biles, par une rupture brutale des accéléré, sont à la limite de la pos- 1 
mouvements et des attitudes. La sibilité des exécutants. Or tombe j 
continuité est assurée par une du baroque dans le grotesque. Il 1 
chanteuse qui répète inexorable- manque à Twyla Tharp le 

ment un « agnus del » de Bach. « legato » d'un Paul Taylor pour I 
Cn pense par moments à Meredith traiter une telle musique. Sans ! 
Monta doute a-t-elle cherché à élargir 

Peut-on considérer comme une 500 horlzcm chorégraphique ; à 

performance la mise en espace d'un «■"' qu el,e n ** 

texte poétique de Jean-Luc Parant, vrer d un complexe bakmchimea 

« tas Yeux », par le groupe d*ArJet D ® touie manière, elle y force son 

^ MARCELLE MICHÉL 

entre 24 heures et 1 heure du ^Théâtre des Champs - Elyséee. 
matin. — M. M. 20 b. 30. 


Avec les Cannibales, Georges 
Lavaudant désire montrer les 
Inquiétudes de sa génération, 
celle qui, en t06B. avait vingt 
ans. Nous avons Interrogé deux 
spectatrices. Elles ont trente ans, 
l’une est professeur d'histoire et 
géographie, feutre décoratrice. 
Elles vont peu au théâtre, sont 
venues presque par hasard, 
avec des amis. 

Est-ce qu’elles se recon- 
naissent ? Elles ne s'identifient 
à aucun personnage, à aucune 
situation, mais sa branchent sans 
hésitation sur le propos du spec- 
tacle : - la chute des empires, 
le déclin de rOccidem, tous ces 
thèmes Imprègnent fa/r du 
temps, on a du mal à se sfYuar ». 
Elles se sentent proches du 
spectacle dans la masure où H 
transmet leur défiance à l'égard 
de la politique — des hommes 
politiques — des solutions col- 
lectives, venues du passé. 

Elles y reconnaissent leurs 
désenchantements : - Notre 

génération est tombée dans le 
piège du groupe qui vous prend 
en charge. Le groupe est un 
leurre, et on se retrouve pau- 
més, c’est ça que te reconnais 
dans la pièce. • 


PETITES NOUVELLES 

■ L’Académie des beous-arta met 
an cnn cours de ns de ses pris les pins 
importants : 

— Le grand prix d’architecture 
(trots pris d’une valeur de 35 000 F, 
20 000 .F, 10 000 F) ouvert à tous les 
architectes et étudiants en architec- 
ture, de nationalité française, 
n’ayaat pas dépassé trente eus au 
l«r Janvier 1980. 

— Le prix Plorence-Gould 1980 de 
gravure en taille - douce (d’une va- 
leur de 10 000 F) ouvert aux gra- 
veurs français sans limite d’âge. 

1c Inscriptions reçues par corres- 
pondance du 16 au 31 octobre pour 
les architectes, du 13 au 20 octobre 
pour les graveurs, au secrétariat de 
l’Académie. 23, quai Coati, Parts-S®. 

■ Le nouvel ensemble Polyphonies, 
Issu de l'ancienne Chorale Stéphane 
CaiUst, se propose de travailler 
cette année a les Noces e, de Stra- 
vinski. et le a Deutscbes Requiem e, 
de Brahms (concerta en avril et a 
jaln 1881), sons te direction de Roger 
Toalet II serait heureux d’accueillir 
de nouvelles voix, masculines parti- 
culièrement Répétitions le mercredi, 
de 19 h. 38 i Z2 heures. Contacter 
Denise Vftrly, téL 661-16-83- 

■ L’Institut national d’éducation 
populaire de Marly-ie-Boi présente 
mie centaine de peintures, gouaches 
et dessins de Saotô Hercader, an 
artiste espagnol qnl dédie son expo- 
sition ai la vocation B. Né à Ali- 
cante en 18H, après une enfance 


Elles devraient dire : le spec- 
tacle- Elles trouvent le texte 
faible et les images fortes, par- 
tan' 's : « mais pas assez toiles, 
dit la décoratrice, la réalité est 
p’-js décousue ». Elles ont vu 
dans les Cannibales des gens 
écrasés par ta vio, qui subissent 
leurs échecs, crèvent de ne paa 
vivre. Mais bb révoltent. 

Elles parlent de la tentation 
« de se faire tout petit -, de 
« la passivité des vingt-vlngt-clnq 
ans. Nous, nous avons tapé sur 
la table, noua avons fabriqué 
réchéance -, Elles nostalgteent 
un peu sur 6B et se reprennent, 
craignent de faire les anciennes 
combattantes. « Toutes les 
époques ont rencontré la même 
typa de problèmes, les solutions 
sont forcément différantes. • 
Lavaudant n'en propose pas, 
elles ne les accepteraient pas. 
Blés qui vont rarement au 
théâtre se sont déplacées pour 
voir un spectacle. Elles y 
adhèrent en dépit de leurs cri- 
tiques : « Chacun en prend ce 
qu'il cherche. •• Un sauve-qui- 
peut -, dît la décoratrice, « un 
appel à réagir et & se prendre 
en main », dit le professeur. 


difficile. SanlS Hercader a appris le 
métier d’artiste ans Beaux-Arts de 
Valence et de Bilbao. Après avoir 
obtenu une bonrse de la Fondation 
de te vocation espagnole, U est venu 
A Paris, où il vit maintenant. Ses 
œuvres récentes ont pris, par-dessus 
la couleur — le vert, notamment, — 
une tournoie symbolique^ oh l’on 
retrouve mêlés humains et animaux. 

★ n. rue WlUy-Blnmentbal, Jus- 
qu'au 31 octobre. 


RENCONTRE 
AVEC LA CULTURE 
VIETNAMIENNE 

A l’ooeaskra de son dixième 
anniversaire, l’association de 
l'aide A l’enfance au Vietnam 
organise une série de manifes- 
tations culturelles qui auront lieu 
à Paris dn 23 octobre an 5 no- 
vembre. Cette s rencontre avec la 
culture vietnamienne » réunira 
une exposition de peinture A ia 
mairie du IV* arrondissement, 
une exposition de photos au cen- 
tre culturel du Marais, un concert 
de musique traditionnelle en 
l’église Saint-Merri, un concert 
de variétés vietnamiennes à 
l'Olympia et des animations pour 
les enfants au Forum des Halles. 

1c Aide à L'enfonce du Vietnam, 
KM, avenue dn Général-Leclerc, 
91190 Gir-aur- Yvette, téL 907-42-88. 


l 
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Prix de la 

CRITIQUE Mise en scène de S.U&N1 
I93U GEORGES WILSON m 
Matinée supplémentaire samedis *58 h 
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fendra!! 

10 octoftre 
a 20 B. 30 
tue. fe les Jrs 
ssef düaaaebe 


Valmal&te) 


10 octobre 

11 21 heures 
{Mondial 

Meslqro) 


MUSIQUE ESPAGNOLE 
Alexandre 

LAG 0 YA 

B. Sam, F. Jarret» 
Turina, Afbeniz^. 


daoistai et Cooeerts 
Bécttal Pierre 

REACH 

MOZART - SCHUBERT 



12 octobre 
A 17 heures 

(P.e. 

JOesgen.) 


VEDA REYNOLDS 

violon 

KL LEE 

piano 

Schumann - Beethoven 
Stravinski - Wetaere 


CRYPTE SAINTE AfiNIS 

1. ru* Montmartre, l* r 
Récital 

Michel NAD 0 

7 an 12 octobre à 21 tu 


SPECTACLES 


A PARTIR DU 10 

LE 

LOUP 


ftllTl.l. 


de ROGER VTTRAC 
Mine en scène : 

ROMAIN WEINGARTEN 

THÉÂTRE ST-GEORGES 

51. rue Saint-Georges (9*) 

Loc. : 878-63-47 et agees 


jm Æ&gros&pe 

ti ronce 

JOHN Allais. DIRECTEUR MUSICAL 

SAISON 80/81 

brochure-abonnement 
sur demande 
16 rue de Leningrad 75008 Paris 
tel. 387.95.80 




~'EA THE 
NATIONAL 
de TOPERA 
Vendredi 
lo octobre 
à 21 heures 

(P.e. 

Valmalète.) 
Rens. et Joe. 
742-57-50 


CHARTRES 

Eglise 

SaintrAIgnan 

Samedi 
11 octobre 
à 21 heures 


Marffi 

TALVELA 

■ Winterreise » 
SCHUBERT 
piano : 

RALF GOTHOM 


Samedis Musicaux 

Duo violea ot pirao 

GÉRARD POULET 




Ts les mardis 
d'octobre 
3 21 Heures 
le mardi 14 à 
ST-LOUIS des 
INVALIDES 
L 833-81-77 
(P-e- 

Valmalàte.) 


Vendredi 
17 octobre 
3 20 h 30 


le 7 : L LASKINE 

Le 14 : H AVON 
« Les Quintes » 

Schumann l=r 
Brahrcs 2 e 


Orchestre du Conservatoire 
de Paris 
Direction : PIERRE 


avec BERTHILDE 


m 


a ;- -' - ' &&& 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Mercredi 
B octobre 
3 20 b. 30 


‘“wJ DUFOUR, violon 

wesgen.) , S1BELIUS - BRAHMS 

< R. TOSHIBA (1~ audition) 



MUSIQUE DE CHAMBRE 


le Festival de 


J.-P. 


Ktesgen.) 


ABBAYE (ta 
RO VAU MONT 
(Val-d’Oise) 

13 km an snd 
de Chantilly 

Samedi 
11 octobre 
3 20 b 30 
(PA. 

Wemer.) 


Dimanche 
12 octobre 
à 17 h 45 

(P.e. 

Valrrnlôte.) 


Beethoven, Brahms, 
Mozart Ravel 

18 octobre. Eus. p. S Sage 


GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

Utr. : lobe ALLDIS 
GESUALDO, BRUCKNER, 
STRAVINSKI. SCHOENBERS 
18 b. s Conférence do 
Max DEUTSCH 

LOC. 3 FNAC Ot 035-40-18. 


20 octobre 
320 b. 30 

Loc ts les 1rs 
sauf dimanche 


ValraalâtB) 


THEATRE 
des CHAUPS- 


Lundl 

27 octobre 
à 20 h 30 
an profit de 
b Recherche 
Scientifique 



Prix iTHoeeeur 
du PRIX MONDIAL 
dn DISQUE 1980 

!. Veyron-Lacroix 

BACH 

Scboraann, Daolzetn 
Poulenc 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE de 

JÉRUSALEM 

Direction : SUT 




Soliste s TETIM 

BRONFM AN 

PROKOFIEV : Cto piano o 3 
MAHLER : Symphonie n 1 


RUDOLF 

SERKIN 

Bach. Reger, 
Beethoven 


Jolivet - BriUen 

Auditorium Sol s u_ SA8T0VA, B. BREWER 
M. J»STAF«E 

Dir. : P -M. LE COMTE 


PERSPECTIVES DU XX e SIÈCLE 


EGLISE 
SAiNT-IKH» 
(Entrée libre) 


Journée 

Marius CONSTANT 

14 h 30 : EESDALOO - XENAKIS 
CONSTANT (l'o audition) 
FOUILLAU O (ire audition) 
Deller Coosort, QnHitette de 
cuivres Are Nova, F. Pierre, 
M. Becqnet, M. Boyart 
20 h 30 : ME5SIAEN-C0NSTANT 
SCHAJrER (1™ audition) 

M. Fischer, P. Mailing, 

S. SnalOa 

ENSEMBLE ABS NOVA 
flir. : Marius CONSTANT 
et Philips HAHON 



I 


Lutation : RADIO FRANCE, Salles et Agences 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Atelier (008-49-24), 21 11. : IM 
Trois Jeanne. 

Grand n«n Mantorguell 
(233-80-78). 21 h. : En pleine 
mer. 

Cité Internationale, G a le r 1 e 
(589-38-09), 20 b. 30 : Chacun 
ea vérité, par le Grenier de 
Toulouse. 

iw.tb nHn» (285-00-00). 21 h. : 
Proust ou La Passion d’être, 
par in Comédie de Saint- 
Etienne. 

Fontaine (874-74-40), 20 h. 30 : 
Magrtane. 

Théâtre des G réunions, Genne- 
vLlliera (793-20-30), 20 h. 45 : 
Nous irons tous â Capella. par 
Scarfaco. 

Studio des Champs - Hysées 
(723-35-10). 20 h. 30 : le Cœur 
sur la main, de Loleh Bellon, 
avec Suzanne Plon. 

Edouard-Vu (742-57-49), 21 h. : 
Debureau. de Sacha Guitry, 
avec Robert Hirsch. 

T. B. B. Boulogne (603-00-44), 
20 h. 30 : Faut pas payer, de 
Daria Fc, par les Tréteaux du 
MldL 


Les salies subventionnées 



PRESTIGE DE U MUSIQUE 

SAU£ 

PLEYa 

Mercrwn 

15 oetotre 
k 21 heures 

Borodine - Ravel 
Prokofiev 

Soi. : DMITRI ALEXEEV 
Chsure do RadiihFreace 
NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dir. Emil TCHAKAROV 


Opéras Opérettes 
Ballets Concerts 

Réservations et abonnements 
2, rue Edouard Colonne. 75001 Paris 
Téléphone 2334444 


j BON à retournera l'adresse ci-dessus pour recevoir | 
j les programmes détaillés et renseignements sur f 

( fes abonnements. (Joindre une enveloppe timbrée à 2,50 francsj I 

I Rue Numéro Ville j 

I Gode postai . 



du 1 er au 11 octobre à 20 h 30 
Centre Georges Pompidou 

Sacco, Richiamo 

écrit et mis en scène par 

Claudio Remondi et Riccardo Caporossî 

coréalisjtion Centre Georges- Pompidou 

Des clowns sans maquillage, avec des gestes quotidiens, et 
une ironie pessimiste typiquement itulienne. 

Colette Godard, LE MONDE 

C’est profondément tordant. Dans tous les sens du mot. 
Un chaud et froid angoissé-hilare à consommer 
d’urgence ! 

Jean-Pierre Thibaudat , LIBÉRATION 

location : Centre G. Pompidou 278. 79.95 — Bouffes 
du Nord 239.34.50 — Fnac Montparnasse 222.98.41 
et Festival d' Automne 296.12 J7 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 0i feues groupées) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 7 octobre 



et municipales 


Opéra (742-37-50), 19 h. 30 : la 
Femme sans ombre. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 h. 30 : la Bourgeois gentil- 
homme. 

Odéoa (325-70-32), 20 h. 30 : Le roi 
se meurt. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 
IB b. 30 : MU va ; 20 b. 30 : lea 
Cannibales. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 : 
l'Homme couché ; 22 h. : A la 
rencontre de Marcel Proxist- 
Antoine (208-77-71). 20 h- 30 : 
Potiche. 

Astelle- Théâtre du X3X* (202-34-31), 

20 h. 30 : Les Bonnes. 

Athénée (742-67-27), 21 h. : Cher 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-34-08). 20 h. 30 : En r 1 venant 
de l’expo. — Théâtre de la Tem- 
pête (328-36-36), 20 h. 30 : Fusil- 
lade à Montredon (voir Festival 
d’automne). 

Cité Internationale universitaire 
(589-38-69), Resserre, 20 h. 30 : 
l’ Anniversaire. 

Comédie Canmarttn (742-43-41), 

21 h. : les Exploits d’Arlequln. 
Comédie des Champs - Elysée» 

(723-37-21), 20 h. 43 : Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la Locandlera. 

Daunou ( 261-69- M), 21 h. : l’Homme, 
la Bête et la Vertu. 

Essalon (278-40-42), X. 20 h. 30 : 
Utlnam ; 31 h. 30 : Histoires 
vraies. — n. 20 h. 30 : la Princesse 
de Babylone ; 22 h- : Flagrants 
délires. 

Fontaine (874-74-40), 18 h. 30 : 
Tupae - Toeco. la Raison de la 
mémoire ; 20 h. 30 : R. Magdane ; 
23 h. : Essayez donc nos pédalos. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 h. 15 : Roîus. 

Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 : les 
Bons Bourgeois. 

Hur bette (326-38-99). 20 b. 15 : la 
Cantatrice chauve; 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Brayère (874-76-99). 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Luceruaire (544-57-34). Théâtre noir, 
18 h. 30 : Haute surveillance ; 
20 h. 30 : Rode Journée on pers- 
pective. — Théâtre rouge. 18 h. 15 : 
Idée fixa ; 22 h. 15 : Ficelles. — 
H3, 18 h. 15 : Parlons français. 
Madeleine (265-07-69). 20 b. 45 : la 
Mémoire oourfce. 

Maxlgny (225-20-74). 1 21 L : 

l’Azalée. — H, 21 b. : la Bonne 
Soupe. 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 : On 
dînera au lit. 

Michodière (742-95-23). 20 h. 30 : 
l’Habilleur. 

Moderne (280-09-30). 20 h. 30 : dru- 
gru n. 

Montparnasse (320-89-90). Petite 
salle, 20 h. 30 : Exercices de style ; , 

22 h. : André Valardy. I 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un ; 

clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : Un , 
habit pour l’hiver. 

Palais des glaces (607-49-93), 22 h. 15 : 

Scènes de chasse en Basse-Bavière, 
palais des sports (828-40-18). 20 h. 30 : 
les Misérables. 

Palais- Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 


Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97), 
21 h. : le Premier. 

Potmlère (361-44-16), 21 h. ; Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : Ros- 
merbolm. 

T AJ - Théâtre d'Esso! (274-11-51), 
20 h. 45 : l’Ecume des Jours. 
Terrain - Vague, place des Grès 
1557-45-17), 20 h. 30 : Thyeste. 
Théâtre d’Edgar (322-11-02), 29 h- : 
Pish out wflter ; 21 h. ; Paris.» 
Paria (les Jumelles). 

Théâtre de Paris (874-20-44). 20 h. 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Rond (387 - 88-14), 
19 h, ; l’incroyable et Triste His- 
toire du général Penaaoia et de 
l’exilé Mateluna ; 20 h. 30 ; Buis 
clos. 

Théâtre 18 (228-47-47). 21 h. : Play 
Strtndberg. 

Tristan-Bernard (522-08-46), 21 h. : 
Du canard ou sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35). 20 h. 15 : 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : 1a Revanche 
de Nana. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

19 h. 15 : Vlgnol’s Bâud Rock ; 

20 h. 30 : E. Barda Génération 
Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 

20 h. 15 : Areuh sa MC2; 21 h- 30 : 
G. Cuvier ; 22 h. 30 : Et vous trou- 
vez ça drôle ? — B. 20 h. 15 : 
Tribulations sexuelles & Chicago; 

21 h. 30 : les Belges; 22 h. 30 ; 
ies Voyageurs de carton. 

Café d'Edgar (320-75-11). X. 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — H, 22 h. 15 ; 
Bruant superstar. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
la Transatlantlde ; 22 h. 30 : le 
Bastringue. 

CaTessanm (278-48-42) . 22 h. : 

Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 30 ; 
Cal* Conc’. 

Le Connétable (277-U-40). 30 h. 30 : 
Abadoche: 21 h. 30 : J. Rigaux; 

22 h. 30 : J. Debronckart; 23 h. 30 : 
Camlval Jazz Quartet- 

Coupe-Chou, Beaubourg (272-01-73). 
20 h. 30 ; le Petit Prince ; 21 h. 30 ; 
Ma chère Sophie ; 23 h. : Bagdad 
Connection. 

Cour des Miracles (548-85-60), 
20 h. 15 : Dan Ar Bras ; 21 h. 30 : 
Ivre» pour vivra; 22 b. 40 : la 
Ma tio nette. 

L’Echaudolr (240-58-27). 21 h. 30 : 

M. Boubln. M. Fanon. 

Le Fanal (233-91-17). 20 h. : Jacques 
Mallhaut ; 21 h- 15 : le Président. 
Fer-Play (707-96-99), 20 h. 30 : les 
Zazous; 22 h. 30 ; L’une mange, 
l’autre boit. 

petit Casino (278-36-50). I, 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 b. 15 : E>u moment qu’on n’est 
pas sourd. — Q, 20 h. 45 : SI la 
concierge savait ; 21 h. 45 ; 
Suzanne, ouvre-moL 
Le Point-Virgule (278-67-031 . 20 h- 30 : 
Tranches de rie ; 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 


EGLISE SAINT-GILLES 
DE BOURG-LA-RETNE 

CONCERT ROYAL 
« Les Leçons de Ténèbres » 

de Michel R. D E LALANPE 
Vendredi 17 oct. 1980 â 21 b. 
R£.R. Bourg- la -Reine 
Location au C.A_Ei. 
663-7 6-98 

MERCREDIS MUSICAUX 
d'ODILE RIVOAL 

« Petits enfants et grande musique » 

Mercredi 8 octobre 
14 h 30 

Madeleine URtOCEOX-BENEOT 
piano 

GILBERT ZANLONGHI 
violoncelle 
Nathalie HENRDÏT 
Pascale ZANLONGHT 
harpe 

Cave Stlvia MOHFQRT 
206. rue Brançion, 7S01S PARIS. 
Té L : 533-68-70. 


Splendid (887-33-89), 21 h. : me 
volt des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 h. 30 : Un polichinelle do ue le 
tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet ; 22 h. 30 : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
1320-39-69). 20 b. 30 : le Plus Basa 
Métier du monde ; 21 h. 30 : Bon- 
Jour les monstres ; 22 h. 30 : 
Claude Brosse. 

La Viefll e-GrfUe (707-60-93), 21 h. ; 
A. Tome. 

Les chansonniers 

Caveau de ht République (278-44-45), 
SU h. : Heureux ceux qui n’atten- 
dent rien car Us n’auront pas plus. 
Deux-Ann (608-10-26), 21 h. ; 

Quand les Ann voteront. 

Les comédies musicales 

Bon fTes-Parisiens (296-97-03), 21 h, : 
Phi -Phi. 

Palais des glacee (607-49-93), 20 h. 30 : 
Usten darilng, was lt really a 
sweerthoart tea-tlme. 

Théâtre de la Porte-Saint-Martin 
(607-37-53), 20 h. 45 - Harlem 
Swing. 

La danse 

(VOIR FESTIVAL D’AUTOMNE) 

Les concerts 

Lucemabe, n h. ; L Petrova, 

A. Perchât (mélodies populaires 
slaves et flamandes). 

Xrcam-Espace de projection, 20 h. 30 ; 
Va et vient; pu mol (spectacles 
musicaux). 

Cité Internationale universitaire, 

21 h. : Collegtum Vocale de Colo- 
gne (MontcvardL Laasus. Isaac, 
Lee huer, Dowland, Morlay, schetn). 

Salle Gavean. 21 h. 30 : D. Brllch, 

B. Engerer (Mozart, Schubert. 
Schoeuberg. Beethoven). 

Eglise Saint-S é vérin, 21 h Quatuor 
Via Nova (Haendel. Mozart, 
Debussy, Ingbelbrecbt) . 

Eglise Saint-LonSs-en-lUe, 20 h- 30 ; 
Orchestre B. Thomas (Bach. Tar- 
tinl, vitall, Haendel). 

Théâtre Saint-Georges. 20 h. 30 ; 
K. et M. Labègue (Joplta. Oersh- 
wln, Mozart, strarinskl). 

Salle Cortot, 30 h. 30 ; P. Blolt 
(Liait). 


Festival d’automne 

(296-12-27) 

THEATRE 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 ; 
les Cannlbaiea. 

Cartoucherie de Vlncenncs, 
20 h. 30 : Une visite. 

American Center, 21 h. ; A Pré- 
ludé to death ln Venlce. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Twyla Tharp Dance 
Foundation. 


les 16T 
18,21,2, 
Octobre 

VIOLB 

AVICH 


(CS 24,25, 

ZB^Ô,30 

Oatoen 

CONVOIS 



LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 



20 h 30 DINER DANSANT 
1/2 C&anp. ifinersogg. revue 


'2 0 h DÎNER CHAMP REVUE 


255 F 


22 R 30/0 b 30 U BEVUE 

170F 


NORMANDif 1*0 CHAMPS FLVSËl ■ 
563.11.61 îil aqenct-s 


22 lt CHAMP REVUE p 

Oh?’ SPECTACLE 1 / u r 

PIACF BlANi'ÜE 

ecn.fw.îü 'C'2 ut 
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L’auteur des “DENTS DE LA MER 
vous entraîne maintenant 
dans un monde sauvage 
qui dépasse l'imagination. 


nés «y ccz ^ v. 

«sspécts:::; y 

fcllel 7 Z 7 . 42 . 2 i g l 
Î1 054 
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• J '•• 
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Les filins maïqnés (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(**) nz moizu de dix- hait uu.l 

La Cinémathèque 

Chafflot (704-24-34), 15 h. : l’AllbL 
de P. Chenal ; 19 h. : Ô .TC la 
liberté, de M. Carrière ; a h. : 
l'Idiot, d’A. Kurosawa. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

WN&MA, S ALS A POUR GOLDMAN 
(Fr.) : Salnt-Séverln. 5* (354- 

60-91). 

ANTHRACITE (Fr.) : studio Alpha. 
8* (354-39-47) ; Martgnan. 8* (359- 
92-82) ; Parnassiens, 14* (329-88-11). 
APOCALYPSE NOW (A_ ?n.) <•) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 
ATLANTIC CITY (JL, VjO.) : U.QÆ. 
Odéon, B- (325-71-08) ; Biarritz, 8“ 
(723-69-23). — V-f. : U.G.C. Caméo. 
9* (346-96-44) ; Mlramar. 14 a (320- 

89- 52) ; Ü.QXJ. OobeUns. 13* (336- 
23-44). 

LA BANQUIERE (Fr.) : G&umont- 
Rlchelteu. 2* (333-56-70) : Saint- 
Germain Studio, 5* (354 - 42 - 72) ; 
Ambassade, 8* 059-19-08) ; Pmnee- 
Elysées, 8* (723 - 71 - 11) ; Saint- 
Lazare PasQuier. 8* (387 - 35 - 43) ; 
Paramotrnt-Opéra. P* (742-56-31); 
Nation. 13* (343-04-67) : PBT3- 

moont-GaUude, 13* (580 - 18 - 03) ; 
Montparnasse - P a t h é, 14 B (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 15* 
(82s - 42 - 27) ; Gaumont - Sud. 14* 
(327 - 84 - 60) ; Sec ré Lan. 19- (206- 
71-33) ; W epler, 18* (387 - 50 - 70) ; 
Faramount-MalUot, 17» (758-24-23). 
LE BAR DU TELEPHONE (Fr.) (*) : 
Paramount-Opéra. 9» (742-56-31) ; 
PnhLlcls-ElyaéeB, 8* (720 - 76 - 23) ; 
Paramount-Montpamasse. 14* (329- 

90- 10). 

BIENVENUE Mc. CHANCE (A. v.o.) : 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45). 
BRONCO BOAS (A, vl.) : Para- 
mount- Opéra, 9» (742-56-31). 

C 1LIGULA C.-ADB.. v.o.) (••> : Stu- 
dio Logos, s» (354-26-42) ; Monte- 
Carlo. S» (225-09-93). — VJ. : Ca- 
méo, 9* (346-66-44) ; Moxâvllle. 9» 
(770-72-86) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-04). 

CANT STOP THE HUSIC (A, V.o.) : 
PubUds-Elysées. 8* (720 - 78 - 23) ; 
Paramount^-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoant-Mbntparnasm. 14* (329- 
90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
Belg.) : Haussmann, 9* (770-47-55); 
Espace aalté. 14* (320-99-34). 

LA CHASSE (A_, VA.) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie. 
8» (359-41-18). — VA : Rex, 2* 
(238-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2» (261- 

50-32) ; Bretagne. 8* (222-57-97) ; 
Belder, B» (770-11-34) ; U.G.C. Go- 
belins. 13* (338 - 23 - 44) ; U.O.C 
Gare de Lyon, 12* (343 - 01 - 59) ; 
Mistral. 14* (539 - 52 - 43) ; Magic 
Convention, 15* (838-20-84) ; Para- 


mount-Montmartre, 18* (608-34-24): 
Murat, 18* (651-99-75) : Seerâtan. 
19* 1208-71-33) 

LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) S 
Gaumont- les Hal l v . % *** (297-49-70); 
Richelieu. 2* (233-58-70) : Quin- 
tette. S* (354-35-40) ; Martgnan. 8* 
(359-92-82); Lumière, B* (346-49-07); 
Montparnasse -Pathé, 14* (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50); Cambronne. 15* (734-42-98); 
Victor-Hugo, 16* (737-49-75) ; Cll- 
ehy- Pathé. 18 * (522-46-01) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (836-10-96). 
CHER VOISIN (Hong- ta) : Epée 
de Bols, 5* (337-57-47) : la Pagode. 
7* (705-12-15) 

LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ A BBOL1 
(IL) ; Forain Cinéma. 1* (297- 
53-74). 

LE CŒUR A L'ENVERS (Fr.) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, 9* 
( «6- 66- 44 j : Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) : les Tou- 
relles, 20* (384-51-88). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : ABC, 
3* (236-55-54) ; Berlitz, 2* (742- 

60-33) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Hautefeullle, 6» (633-79-381 ; Gau- 
mont-lea Halles, l** (297-49-70) ; 
Paris. 8* { 359- 53-90) ; Blyséea- 

Lineoln, 8* (359-36-14) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) : Fauvette. 13* <331- 
56-88); Parnassiens, 14* (329-83-11); 
Gaumont - Sud. 14* (327-84-50) : 

Montparnasse - P a t ta é, 14* (322- 
19-23); CamBronM. 15* (734-42-96); 
14-JuUlet-BeangzeneUe. 15* <573- 

79-79) ; Mayîalr, 18* (525-27-06) ; 
Ciichy-Patbô. 18* (522-48-01); Gau- 
mont-Gambetta, 20» (636-10-96) : 
Pnramo ont- Mal Ilot. 17* (758-24-24). 
DON GIOVANNI (Fr.-IL. v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A^ 
v.o.) : U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08); 
Martgnan. 8* (359-32-82) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; VS. : Rex, 3* 
(236-83-93): Berlitz. 2* (742-60-33); 
U.G.C. Gobe 11 ns. 13* (336-23-44) ; 
Montparnasse - P a t h é, 14* (322- 
19-23) ; Marat, 18* (651-99-75) : 
Wepler. 18* (387-50-70) ; Seerôtnn. 
19* (206-71-33) 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : U-Q-G. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Racine, 6* 
(623-43-71); Biarritz. 8* (723-69-23): 
Forum Cinéma, l** (297-53-74) ; 
14-Julllet- Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
14 -Jolllet- Bastille. U* (337-90-31) ; 
14 -Juillet - BeaugraneDe. 15* (575- 
79-79). 

FAME (A- îa) : Ganmont-lea Hal- 
les. 1*' (297-49-70) ; HautefeulUe, 
8* (633-79-38) : Gaumont-Champa- 
Elysées, 8* (359-04-67) ; Martgnan, 
8* (359-92-82) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; P-L-M Salnt-Jaoqnee. 
14* (589-68-42) ; vS. i Impérial. 2* 
(742-72-52) : Natlôn. 12* (343- 

04-67) ; Ganmont-ConventUm, 15* 
(828-42-27): Saint-Lazare Pasquler. 
8* (387-35-43). 

LA FEMME INTÉGRALE (Fr.) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04) 

LA FEMME-ENFANT (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-331: Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27): Saint -Germain -Village, 
5* (633-79-38) ; Martgnan. 8* (359- 
92-82) ; oiymplc, 14* (542-87-42). 


MERCREDI 


□nemas 


FENETRES SUR NEW-YORK (A, 
vn.) : U.G.C «Danton. 9* (329- 
42-62) ; Ermitage, 8* (359-15-71). 
— VL : U.Q-C.-Gobellna (836- 
23-44). 

GIMME SHELTER, THE ROLLXNG 
STONSS (A_ vn4 : Vldéoatone. 8* 
(326-60-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 
taj (**) : Danton, 6* (329-42-62); 


HEROS OU BALOPABDS (Anstr^ 
va) : Espace Gaîté, 14* (320- 
99-34). 

KRAMEB CONTRE K R A MHt (A^ 
7 . 0 .) ; O^i-C.-MarbeuT, 8* (225- 
18-45) ; La Clef, 5* (337-90-90). — 
VS. : CapzL ** (508-11-89). 

LôCLOO (Fr.) : Gaumont- Les Hal- 
le», l** (297-49-70) : Berlitz, £* 
(742-60-33) ; Qnlntecte, 5* (354- 


LES FILMS NOUVEAUX 


KAGEMUSHA, fUm Japonais 
d'Aklra Kurosawa (va) 
Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; 
Studio de la Harpe S* (354- 
34-83) ; aautrfeullle. 6* 
(633-79-38) ; La Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Gaumont-Colisée, 
8* (359-29-46) ; U.GC. Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). — VS. i 
Gaumont-Les Halles, 1** (297- 
49-70) : Gaumont- Richelieu. 

2* (233-56-70) : Montparnasse 
83, 6* (544-14-27) ; Nation. 
12* (343-04-67) : Magie- 

Conventlon. 15* (828-43-27). 

B RE AK ING GLASS, «1m bri- 
tannique de Brian Glbson 
(vj>.) ; George V, 8* (542- 
41-46) ; Quintette, 5* (354- 

35 - 40) ; Parnassiens. 14* 
(339-83-11). — V.L : Oaumont- 
Lca Halles. 1** (297-49-70) ; 
Impérial. 2- (742-72-52) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (327-84-50) î 

CUcby-Patbé. 18* (522-46-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE. 
fivm australien de G 111 Arms- 
trong (va) : U.G.C. Odéon, 
8* (325-71-08) ; Normandie 

U.G.C, 8* (359-41-18). — VS.: 
Bien venue- Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; U.G.C. Opéra. 2* 
(281-50-32). 

LES PETITES CHERIES, film 
américain de Maxwell 

(ta) ; Paramount - City 
Triomphe, 8* (562-45-76) : 

Paramount - Odéon, 0* (325-, 
59-83). — VS. : Paramonnt- 
Marivaux, 2* (296-80-40); 
Paramount- Opéra, 9* (742- 

56-31) ; Paremount-Batme. 


Ermitage. B* (259-15-71). — VS. : 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; Maxé- 
vllle (770-72-86). 

HEART BEAT (A*, ta) : Balnt-Ger- 
main Hucbatte, 5* (633-79-38) ; 
Elysée»- Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

M o vi es- les- HaD es, 1** (238-71-72) ; 
Saint-Lazare Pasqoier, 8* (387- 

35-43) ; Paraaaslana. 14* (329- 

83-11). 


12* (343-79-17) ; Paramoont- 

Galaxie, 13* (580-18-03); 

Paramount-Orléana, 14* (540- 
45-91) ; paramount-Montp&r- 
nossa. 14* (339-90-10) ; Para- 
mount-Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Convenaon Salnt- 
Charles, 15* (828-42-27); 
Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

PINBALL, DES FILLES ET DBS 
FLIPPERS, film amèrleano- 
canadlen de Georges Mlhalfa» 
(VA) : Bajync. 8* (561-10-60). 
— VS. : Gaumont-Ber 11 tz. 2* 
(742-00-33) ; Montparnasse - 
Pathé. 14* (322-19-23) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Cllehy- 
Pathé, 18* (522-46-01). 

SUNBURN. film sméricaln de 
R. S&rafUm (va.) : U.G.C. 
Danton, 6* (329-12-62) ; Mer- 
cury. 8* (562-75-90). — VS. : 
Paramount- Marivaux 2* (296- 
80-40) ; Msx-Llnder, 9* <770- 
40-04) ; Paramount - Bastille, 
12* (343-79-17) Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramonnt- 
Mantmartra. 18* (8CW-34-25). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA, film américain de 
Clive Donner (va.) : Mari- 
gn»n. 8* (359-92-82) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11). — VS.: 
Gnomon t-Slc bel leu. 2* <233- 
56-70) ; Athéna. 12* (343- 

07-48) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) : Mistral, 14* (539-52-43); 
Csmbronne. 15* (734-42-96) ; 

Marat. 16* (651-99-75) ; CUcby 
Pathé. 18* (522-46-01). 


35-40) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 

Gaumont-Convention, 15* 1828- 

42-27) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (636- 

10-96). „ ___ 

MANHATTAN (A^ ta) : J.-COO- 
teau. 5* (354-47-63). 

LE MARIAGE DE ■»«* BRAUN 
( Ail- , y .O.) : Clnocbe Saint-Ger- 
main, 8* (833-10-82). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Hantefullle. 6* (633-79-38), Ely- 
aées-Iilneoln. 8* (259-36-14). Par- 
nassien b, 14V (329-83-11). 
NUINSKT (A— VjO.) : Quintette. 5* 
(354-35-40) rCoUsée. 8* (359-29-4 8). 
— VS. : impérial. 2* (743-72-52) ; 
VCnnf^Mtrrumflw - Pathé- 14* (322- 

19-23). 


NEHITZ, RETOUR VERS L'ENFER 
(A. vi.) : U-G-C. Opéra. 2* (261- 

50- 32) 

PASTORALE (SOT.. V-O.) : Ccs- 

mos, 6- (544-28-80) ; Ol ym plc. 14* 
(543-87-42). 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; n.G.C.-DautaH. 6* 
(329-42-62) ; Biarritz. 8* <723- 

69-23) ; Caméo, 9* (246-66-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(â_ VA) : Balzac, 8* (561-10-60) ; 
Luxembourg. S* (633-97-77). 
RETOUR A MARSEILLE (Fr.) ; 

La Clef. 5* (337-90-90). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : 

Cln oe h b -S aint -Germain, 6* (633- 
10-82) ; Studio de l'Etoile. 17* 
(380-18-93) ; Saint-Ambroise, 11* 
(700-89-16) ; Tourelles. 20* <364- 

51- 98). H. sp. 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Martgnan. 
8* (359-92-82) ; U-Q.C.-Gsre de 

Lyon. 12* (343*01-59). 

THE ROSE (A^ va) : Klnopano- 
rama. 15* (506-50-50) ; Balzac, 8* 
(561-10-60) ; Forum Cinéma. 1- 
(297-53-74). 

LE TROUPEAU (TlCC, V.o.) : Studio 
de la Harpe. 9* (354 - 34 - 83) ; 
14-Ju 111 et- B as tille. 11* (357-90-31) ; 
14-Julliet-Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79). 


UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) ; Paramûunt-Marlvanx. 2* 

(296-80-40). 

URBAN COW-BQT (A^ va) : Saint- 
MlCheL 5- (329-79-17) ; Hüysées- 
Clnéma, 8* (225-37-90); U.Q.C.- 
Opéxa, 2* (261-50-32). — VS. : 
Rex. 2- (236-83-93) ; Mlramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Secrétan. 19* (206-71*33) : 
U.G.C. -Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59). 

LA VIE DE BRIAN (Ang„ VA) : 

Clun y- Ecoles, 5* (354-20-13), 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
I/AVION T (A, vjo.) : Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; PubUete- 
Saiat-Germain, 8“ (222 - 72 - 80) ; 
Paiamoont-Clty, 8* (563-45-76) *, 

Paramoun t-Elysées, 8* (359-49-34). 
— VS. : Paramount-Marlvaux. 2* 
(296-80-40) ; Paramcmnt-Opéra. 9* 
(742-56—31) ; Paramount-Baatlllfc. 
12* (343-79-17) ; Paramonot-Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-Gobeilne, 13* (707-12-281 . 

Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramount-Orléana. 14* 
(540-45-91) ; Passy. 16* (288-62-34) : 
Paramount-Malllot- 17* (758-24-24); 
Convention - Saint - Charles. 15* 
(579 - 33 - 00) ; Paramount- Mont- 

martre. 18* (606-34-25). 


ACTUELLEMENT 


: CATHERINE DENEUVE 
• GERARD DEPARDIEU 
>■: JEAN POlRET'-... 


LE DERNIER M 


3* ANDHEA FERREOL 

RflULEnEDUBOSTaSéBŒHAUDEPW 
jEAN4jffl3SHQ4ARD«UAlJraCERBCH « flENZBBfflENT 


Demain 

GRAND REX VF • UGC ERMITAGE VO • M,RAR ^ MSTRAL VF 

MAGIC CONVENTION VF • UGC GOBEUNS VF • PARAMOUNT MAILLOT VF 
3 MURAT VF • UGC DANTON VO 


Miom raü 7 * “Sff* 




m y a CRETEIL Artel - NOGENT Aittl - MONTREUIL Müüs 
^SrfonT-POISSY U.G.C. - ARGENTEUH. Alpha 

sAscanS^ teSÏToBMr u» - BoussY-sAmr-ANTOisE b», 


MERCREDI 


GÉRALDINE CHAPLIN 

NEI5C»îVILLAGRA*-KA3TJURADO 

dentés une nouvelle de GABRIEL GARCIA MARQUEZ 


MIGUE L 

irniN 


PIERRE RICHARD • GERARD OURY 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Mardi 7 octobre 


CORRESPONDANCE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 38 : Lite aux enfants. 

18 b SS La Comédie - Française racontée par 

P. Duz. 

19 h 10 Une minute pour tes femmes. 

S'y retrouver da ns les méthodes d'appren- 
tissage de la lecture. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 48 LM paris de TF 1. 

20 h Journal. 


20 h 30 Le grand débat : Michel Debré. 


f 'notre députés. MM. M Barnier (K PJt. 

aaoie). G. Bapt (PJI. Haute-Garonne). 
G. Longue t (U DJ. Xeuset, P. Zorka (P.C 
Saine -S oint -Denis) interrogent Miche) Debré 
(R. P. R. Réunion). 

21 h 35 Caméra Une. Première : lis furent rois 
tout un matin. 

c après le romao de C. Choses, réalisation 
R- Ml le en t. avec B. Bouy. P. Bouleau. 
S Thomas 

Dans une petite voie au bord de ta mer, 
l’amour très pur d'un homme et <Fune 
fillette détruit par les commérages et la 
méchanceté des voisins. 


18 h 30 c*est la vis. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et daa lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top chib. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de P écran : Téléfilm • 
J’af volé mes enfanta. 

Ce téUfüm américain raconte irhlstatre d'ire 
père dtvorcé oui s'enfuit avec ses deux fuies, 
les recherches menées par la mère, le drame 
des enfants, etc. 


hewuvedii ' ; - 


RADIO-MONTE-CARLO ET LA CHANSON FRANÇAISE 
Une mise an point de M. Basa . 




pl ■ 

.-SïiLS/fN É-CjOM PRIMES 
^constipation •* 

» continue sans a*:s r râédica! 



M. Michel Bassi, directeur 
général de Radio - Monte-Carlo, 
nous adresse une mise au point à 
la suite de notre article du 9 sep- 
tembre. rendant compte du Festi- 
val (F Antibes, dam lequel nous 
citions une étude effectuée par 
la SACEM. Selon cette étude. 
Radio-Monte-Carlo n’aurait dif- 
fusé. en 1979. que 44 fil % de mu- 
sique française, ce qui la place 
nettement derrière ses trots 
concurrents, R.TJ-., Europe n* 1 
et France-Inter. Voici le texte de 
M. Bassi 


sur le marché quinze disques 
étrangers, souvent d'ailleurs de 
très bonne qualité Doit-an les 
ignorer? Qu’en penseraient les 
responsables d’âne Industrie qu’on 
dit mal en point? 


— la deuxième : puisque je 
riens de parler de qualité, faut-il 


défendre n’importe quoi pour la 
seule raison qœ ce n’importe quoi 
est français ? 

A Radio - Monte - Carlo, nous 
sommes les ardents défenseurs 
des Clerc, Dateil, LavUIiers, Man- 
set, CapdevieUe ou Hlgelin, plus 
récemment Lalaxme. ou Brice. 
Nous avons décerné nos c Galets 
d'Or 1979 » & Francis Cabrei, 
Isabelle Mayerean et Cazzlel Ba- 
lavoine. Male hélas, tout n’est 
pas en France de cette v»leur_ 
et l’étranger nous donne souvent 
des leçons. 

La défense de la chanson fran- 
çaise est une grande affaire. Mais 
la façon dont les choses s’enga- 
gent, dans les flots de la démago- 
gie, ne me parait pas la plus 
efficace. 


22 h 40 Variétés : Etoiles sur glace. 

23 h 40 Journal. 


L'aspirateur 1Z 

«raton alk 


22 b Débat : Otages du divorce, les enfants. 
Avec Urne S Rosés, présidente du tribunal 
de Ports. M ft. Ll barman. neuropvichuitre 
et auteur du lion les En ras ta devant le 
divorça. V. J.-P. Delaltte. itère qui a lutté 
pour la garde de sa fille dans la clandesti- 
nité. M* H. Cnn, avocat à la Cour. 
M° D. Petit-Moreau, avocat i la Cour, et 
Bruno, enfant de 14 tau. gui fait partie de 
l’Institut de recherche sur l’enfant. 

23 h 30 Journal. 


VIE 

DES 

MARIONNETTES 


FRANCE -CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


1000 watts 
F 


spécial prix de lancement 

offre valable jusqu’au 31 octobre 1980 

SINGER 


18 b 55 Tribune libre. 

Le Syndicat national des collèges. 

13 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales. 

20 h Les feux. 

20 h 30 cinéma (cycle grand* westerns) : • Sept 
secondes an enfer 

Film américain da J. Sturgee (1967). avec 
J. Ganser, J. Bobards. R. Ryaa, A. 8 sim U 
C. Aldaoa. S. Omet, U Gates. J. Volght 
(redirruslon). 

22 h 10 JoumaL 


28 h» Dialogue* franco- islandais : a Les re- 
lations franco- Islandaises at la via cultu- 
relle de l'Islande actuelle », avec Mme V 
Flonoogadotlr, présidente de la République 
Islandaise, et B Boyer 

21 b. 15, Musiques de notre temps s avec 

U. Roche. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 


28 b. 30. Concert (Parti val Estival de Parla) : 
« Lamentations a. de CrUtobsi de Morales, 
par l 'Ensemble A. Bel Voei. avec A. Laeplfei 
et B Salir, haute- contre, R Oudot. ténor. 
B Pabre-Gsmu et P -Y Le MstgM. bary- 
ton. SL Tarn al et. basse ; 22 tu Cycle scooa- 
ma tique . autour de O Retbel 
23 tu Onvert la naît : La revue de la preree 
et de l'édition musicale internationale, le 
domaine anglo-saxon, deuxième partie (Donl- 
zsttl Berlioz. Bavai. Bachmanlcov). 


j’avoue que oes chiffres ont do 
quoi surprendre l’auditeur de 
ELB&C. En cette matière, en effet. 
U n'est pae de tricherie possible. 
Il suffit de relever tous les disques 
diffusés, puis d’effectuer un cal- 
cul élémentaire pour connaître la 
vérité. C’est d’ailleurs ce qu’a fait 
la société SECODIP. dont l’auto- 
rité est reconnue. Elle a. natu- 
rellement. obtenu des résultats 
radicalement différents : en oc- 
tobre 1979, sur une semaine com- 
plète. Radio-Monte-Carlo a con- 
sacré à la chanson française 
28 h. 43 contre 18 h. 53 à La 
chanson anglaise. Sur les an- 
tennes concurrentes, la chanson 
française représentait 25 h. 37 
(R.T.L.). 15 h. 32 (Europe 1) et 
23 h. 45 (France-Inter). L’étude 
SECODIP remet donc Radio- 
Monte-Carlo à sa véritable 
place (— ). 


Je voudrais aller, cependant, 
au-delà du simple énoncé de ces 
chiffres et faire deux remarques : 

— la première : dans cette af- 
faire, les radias ne sont pas seules 
en cause. Four un disque français, 
l’industrie phanographlque met 


Af. Jean-Loup Tournier , direc- 
teur général de la SACEM, à qui 
nous avons communiqué cette 
lettre, nous a déclaré: 

Aucune statistique sérieuse ne 
peut ébre tirée d’on sondage sur 
une semaine, qui peut en outre 
avoir été choisie à dessein. Les 
statistiques SACEM. produites 
par ordinateur, portent sur l’in- 
tégralité de la programmation 
de R.M.C. (antenne française et 
Italienne, ondes longues et modu- 
lation de fréquence) et sur une 
année complète de programma- 
tion. elles ne sauraient donc, 
pour cette raison, être remises 
en cause. 


Mercredi 8 octobre 


LETTRES 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 10 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 40 Les visiteurs da mercredi. 

Les Pal Pot ; 14 h 5. Spécial 8-10 ans ; 
14 h. 10. Bricolage ; 14 h. 20, Dessine animés 


(et à 15 b 35) ; 15 h IB BpécUl 10-15 ans ; 
16 b 35, Dessins animés ; 11 b. Les fantômes 
du ohftteau : 17 b 25, Studio 3. 

18 h 10 Auto-Mag. 

18 h 30 L'ite aux entants. 

18 h 55 La Comédie - Française racontée par 

P. Dux. 

19 ft 10 Une minute pour les femmes. 

Paire aimer ta lecture & votre entant. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b JoumaL 

20 h 30 Dramatique : Colline. 

□'après le roman de J. Giono, réalisation 
L. Igiésls. avec P- Crauobet, Y. Favler, 
M- Cecora, J. Toscan.. 

Adaptation fidèle et soignée, certes. St 
cependant, -peut-être, manque ù cette a dra- 
matique» l’ % esprit» de Giono, une magie 
du verbe. 

22 h Magazine : La rage de lire. 

De O. Sutrert, 

La Francs des chemins et de la mémoire. 


20 b 35 Variétés : Tennis Foüe’a. 

Ou quinze chansons en trois sets. 

Arec Gérard Chambre, Dan Parret, Sltm 
Batteux. Francis CabreL Marie-Paule Belle. 
Maunce lllouz _ 

21 h 40 Grand Stade : Sport b Business. 

Une équipe de télévision a pu vivre avea le 
fameux manager Mark Mac Cormack, qui a 
acquis une fortune en « s'occupant » entre 
autre d’Arnold Palmer, de Jean-Claude Ktüy. 
d’Adnano Panait a, de Gug Drut. 

22 h 40 Bande ô part : Le ciel au cceur. 

One émission de M. Goseet. 

Michel Cassé, astrophysicien atomique à 
Saclay, vit dans un autre monde. Des situa- 
tions donc extraterrestres pour des dialo- 
gues pour le moine étonnants. Bt pour sai- 
sir cet homme un peu tou, une musique 
et des images éloignées des réalités, 
connues. 

23 h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


avec P. Baret et J .-N Gurgand (Da voya- 
geaient la Fronce). A DMtei (Une rente 
inconnue). M Seipton (l'Arbre da men- 
songe) et Louise Feras (Epopée des bords 
chemin). 

23 h 10 Joumal- 


DEUX1ÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les a mo n n des années folles. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 b Les mercredis d 1 Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Bonanza. 

15 h 10 Récré A 2. 

18 h 10 Cours d'anglais. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 45 Les chefs-d’œuvre des musées natio- 
naux. 

18 b 50 Jeu : Oes chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


18 b Travail manuel. 

Le sertisseur - joaillier ; Travail manuel en 
région Rhône-Alpes. 

IP h 30 Pour les Jeunes. 

De trno en troc ; Pred Basset 

18 h 55 Tribune libre. 

Association française de prospective sortais. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Cinéma : - Un nuage entre les dents ». 
Pliai fronçais de M. Ploo (1974), aven 
P. Notret, P. Richard. C. Pléplu. J. Denis, 
M. Peyreion. P. Cranchrt, HL Dudloouit. 
P Olar. G. Jabbonr (rediffusion). 

Un journaliste et son photographe, toujours 
4 l’affût de faits divers sensationnels, re cher- 
chent i Paris et en banlieue les deux petits 
garçons du photographe qu'l le croient vic- 
times d'un enlèvement, [le se perdent dans 
leurs fantasmes et leur déformation profes- 
sionnelle. 

Comédie mctale renouvelant, par une déri- 
sion inhabituelle au cinéma fronçais et une 
forte charge onirique, la satire Au journa- 
lisme à sensation. 

22 h JoumaL 


11 b. 2, Vingt-cinq aléa» anniversaire de la 

mort d’A. Bonegger (et a 17 b. 33 et 

19 h. 55). 

12 b. 5, Noos tons • AbeL m monta' 

gnard- 

12 b. 45, Panorama i Ut té rature étrangère. 

13 b. 30, Solistes : G Poulet, violon ; D. 

N'Koua, piano (Sonate en ré majeur, de 
J. -M Leclalr) : L. Teraspulsky. violoncelle 
(Sonate pour violoncelle, de Yanaotoa). 

14 II, Sons : 

14 h. % Un livre, dea vob : e Promenade é 
Elan *. d'A Philip®. 

14 b. 47, L’école des parents et des éduca- 

teurs : Le service de consultation da 
ITLPJ3. 

15 h- 2, Pointa d'interrogation : Les grande» 

civilisations (Retour de mission en Océa- 
nie). 

16 b. Contact. 

16 b. 18. Les travaux et les Jours— de P. Shas- 
moukine. créateur d*on centre d Innova- 
tion et de documentation ru râla 
16 b. 50. Actualité : Guérir par la lumière. 
16 h. 30. Le théâtre Cblcbrts. d'après M Cbevttt 
13 b. 30, La science en m a rch e t L’énigme des 
neutrlnoe solaires. 

19' h. 55, Concert Bonegger s en direct du Vic- 
toria Bail A Genève : Cantate n» 67 
«Halt'im gedacbtnis. Jtsum Christ i: vers 

20 b. 35. e Le Roi David ». 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


Le romancier et essayiste 
Louis Martin-Chauffier est mort 


Louis Martin - Cbauftier, membre de l’Institut, essayiste, 
romancier et journaliste, est mort lundi soir 6 octobre an centre 
hospitalier de Puteaux. Q était âgé de quatre-vingt-six ans. 


Un homme libre 


FRANCE -MUSIQUE 


6 *>. 2, Quotidien-Musique (Prokoflev, Roussel. 
Stravinski) ; L'Intégrale de la semaine (Pro- 
“Ojlev» ; 8 b. 30, Informations. 

9 b. 2. Le Marin des masirtens : L’argue sa 
vingtième siècle (Duprâ. Poulenc. Langlois); 
Musique en vie. 


Adieu à Loa is Martin- 
Chauffier. n meurt à quatre- 
vingt-six ans. non pas Inconnu 
maie méconnu et même oublié, 
je le crains. La nouvelle géné- 
ration sait-elle son nom ? Pour- 
tant. oe médecin breton et chré- 
tien avait su unir c la foi des 
anciens jouis » aux droits de 
l’homme. Aucune des batailles de 
l'entre-deux guerres ne l’avait 
laissé indifférent. U fut de ces 
catholiques qui avec Mauriac, 
Bernanos et Mari tain, ont sauvé 
1‘ honneur dans les sinistres 
années 30. n a payé pour ses 
convictions à un âge où, bien 


line et le disciple de Gide 
n’était pas disposé 4 célébrer, 
comme d’autres qui n’avalent pas 
tous connu les camps de la mort, 
un stalinisme alors triomphant. 
Martin-Chauffier reprit sa 
liberté et paya son indépendance 
d’une grande solitude. 


souvent, on ne met plus que son 
fauteuil dans le sens de l’histoire. 
A cinquante ans. 11 revint de 
déportation, épuisé mate intact 
Et continua à se battre. 

Une grande carrière attendait 
alors te romancier de la Fissure 
et de VEperoier, l’essayiste de 
Jeux de l’ûme, le portraitiste de 
Chateaubriand. H aurait suffi à 
Martin-Chauffier de se taire et 
de continuer à figurer sur les 
estrades où le parti communiste 
convoquait les humanistes de 
gauche. Mais s'il avait combattu 
le fascisme, l’ami de Claude Ave- 


12 h„ Musique de table : Musique légère (8au- 
gueu MUbaud) ; 12 h. 35. Jazz classique bd 


FRANCE -CULTURE 


7 b- 2, Matinales. 

8 h_ Les chemins de la connaissance : L'ac- 

cord avec l'invisible dana les sociétés tra- 
ditionnelles (le don) ; t 8 b. 32, Les chante 
da l'airain : La mise en logis. 

8 b- 58. Echec au Hasard. 

9 b- 1. Matinée des vclencta et des techniques. 
16 b. 45. Le (ivre ouverture sur (a rte : c Les 

Chapardeurs » et « Tons les géants sont- 
ils bien morts T ». de M. Norton. 


guet. MUbaud) ; 12 h. 35. Jazz clasalqae en 
direct de Nancy (M&haL AllXson) ; 13 h. 
Les mnalclena ont la parole. 

14 b. Microcosmes : Nouveaux répertoires ; 
14 h 30. Kaléidoscope : chanteurs de Mon- 
golie ; 15 h. (et 16 b. 30) . Jeu des Enigmes ; 
}? *** b- 90), Le compagnon da 

I après - midi ; 15 h. 30, Musalque (pèle- 
mOle Infoe) : 16 IL. Galerie de portraits : 
Baudelaire (Fauré. Du parc. Debussy, Berg. 
Dut lil eux» : le b. 4a Kaléidoscope (Llgetl) ; 
17 h. xa Bante Infidélité : JlngJes et 
„ mualques de fonctions ; 17 h. 40. Feuilleton. 
18 ta. 2. Sls-Bolt : Jasas Dns ; 18 b. 30. Maga- 
zine de D. Lemery : 30 lu Equivalences 
(Schumann et Brahma). 

20 b^W». Concert (en direct du Tbft&tre des 
Champs-Elysées) : c Guillaume Tell s. ouver- 
ture (Rasai ni), a Concerto pour violon et 
orchestre en la mineur) (DvoroK). aSym- 
pbouie n» « en Ta mineur » (TCbateovaU). 
par l’Orchestre national de France, direction 
H. Soudant, avec P. Fontauoroeo, violon. 

23 b„ Ouvert la nuit : Les mémoires de ta 
musique : Karol SzymaaawsU, la redécou- 
verte d’un musicien passé injustement de 
mode. 


U n’est pas facile d’être un 
homme libre. Four les écrivains 
aussi, la chance joue son rôle. 
Moins honnête. Louis Martin - 
Chauffter serait devenu ie grand 
h omm e d’une école ou d’un parti 
U aurait été élu député. il se 
serait présenté à l’Académie. I. 1 
me suffît qu'il reste l’auteur de 
l’Bomme et la Bâte, oe livre 
qu’on serait si fier d’avoir écn: 
et qu’il a vécu dans sa chair. A 
l’heure où les vieux démons osent 
à nouveau se manifester au grand . 
jour, et de quelle manière I U est 
bon de relire ce grand livre où 
l’humaniste et le chrétien ré- 
pondaient par avance aux thèses 
de la Nouvelle Droite, en témoi- 
gnant pour la dignité de la 
famille humaine, fondement- de 
son unité. 


PIERRE DE BOISDEFFRE. 


(Né le 24 août 1894 & Vannes (Mar- 
bttan). Loala Martin - Obsuttter 
s’orienta d’abord vers 1a médecine. 
Ancien externe des hôpitaux, U lait 
la guerre de 1914 en qualité de mé- 
decin auxiliaire. D no dirige ensuite 
dans une tout autre voie, entre A 
l’Ecole des chartes, obtient le di- 
plôme d'archiviste paléographe et ao 
consacre aux lettres et au journa- 
lisme. Q collaborait d'auteurs au Fi- 
garo depuis 1922. Il devient directeur 
littéraire des éditions du Sans ParelL 


UNE RÉTROSPECTIVE 
DE L’INA AU FORUM 
DES HALLES 

O LTnstitnt national de l'au- 
dio- visuel organise, du 8 au 
14 octobre, au Forum Cinéma des 
Halles, une semaine de projec- 
tions de soixante-dix émissions 
de télévision Intitulée a Revoir et 
revivre la télévision » Au cours de 
cette rétrospective seront présen- 
tée des numéros de «Cinq 
colonnes à la une ». a La piste aux 
étoiles». «Les Shadocks», «La 
caméra Invisible », « Zoom », c Le 
palmarès des chansons » avec 
Jacques BreL «Les 36 histoires 

de Fernand Reynaud». 

Ce sera l'occasion de retrouver 
les hommes qui ont fait les trente 
premières années de la télévision 
française : Marcel Bluwai. Mau- 
rice Pial a t, Jean-Christophe 
Averty. Berge Moatl, Max-Fol 
Fouchet, Claude Santelli (Entrée 
libre, de 12 heures à 23 heures. 
Forum des Halles, salle 4. rue de I 
l’Arc -en-Ciel. niveau 3). 


TRIBUNES ET DEBATS 


ÉDITION 


MARDI 7 OCTOBRE 


— Af. Jean - François Deniau, 


— Af. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député R -P -R. de 
la Réunion, est l’invité du « Grand 
débat» de TF i. à 20 h. 35. 


ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre, chargé des réfor- 
mes admi n istratives, est reçu par 
Jacques Ch&ncel, ft Radioscopie, 
sur France mter, ft 17 heures. 

— Mme Simone Veü, présidente 
de l'Assemblée des Communautés 
européennes, est l’Invitée de 
l’émission produite par R.T.L. et 
le Monde, sur R.TJ*, ft 18 b. 15. 


• On service des publications 
et de la recherche documentaire 
vient d’être créé ft l’iNA i Institut 
national de l'audlo- visuel) afin de 
développer les éditions et co- 
éditions de livres et de cassettes 
sonores de l'ENA, et de constituer 
une documentation de recherche 
sur l’audio-visuel. 


• Europe 1 et le journal c les 
Echos » s’associent pour la 
seconde fols en organisant un 
« train de l’entreprise » qui sil- 
lonnera l’ouest, le nard et l’est 
de la France, du 3 au 31 octobre. 
H traversera dlx-bult villes et 
rassemblera, ft chaque étape, tes 
représentants d’entreprises et 
d'organismes publics. Des comptes 
rendus de ces rencontres seront 
présentés chaque matin et cha- 
que soir sur Europe 1 (durent tes 
journaux de 8 heures et de 
£9 heures). Le tram partira de 
Nantes, le mercredi 8 octobre, et 
passera ft Rennes le 9. au Mans 
le 10, ft Caen le 13, au Havre 
te 14. ft Rouen le 15. ft Amiens 
le 16. ft Dunfterque le 17. ft Lille 
le 20. ft Arras le 21, ft Valen- 
ciennes te 22. ft Charleville-Mé- 
zières te 23. ft Reims le 24. ft 
Châlons-sur-Marne te 27. ft Metz 
le 28. ft Nancy le 29. à Strasbourg 
le 30 et ft Mulhouse le 3L 


Filiale dn groupe Hachette 


En 1930, H est rédacteur en chef de 
Lu et de Fil, puis de Vendredi en 
1935. De 1938 ft 1940, U est édito- 
rialiste à Paris-Soir et directeur lit- 
téraire de Match, 

Puis c’est l'occupation allemande. 
Repué ft Lyon, oü U collabore ft Sept 
Jours, Louis Martin- CbaufOer par- 
ticipe ft la Résistance H adhère ou 
mouvement Libération- Il est nommé 
rédacteur en chai du Journal clan- 
destin Libération. H est l’un des 
fondateurs du Comité national des 
écrivains et Ou Comité national, des 
Journalistes. Su 1944. Q est arrêté 
par la Gestapo, interné an fort 
Manioc, déporté A Neuengamme, pub 
ft Bergen -Belaen. 

Libéré en 1945 par les années 
alliées. U collabora au Figaro, an 
Figaro littéraire et temporairement 
an Parisien Obéré. & Libération, ft 
Parts- Presse, ft Paris-Mat ch et * 
Fémina-inustrations. 


« LE LIVRE DE PARIS LTCENME 
DEUX CENTS PERSONNES », annoncent les syndicats 


MERCREDI 8 OCTOBRE 


— Af. Chapofir Bakhtlar. an- 
cien premier ministre du chah 
d’Iran, participe ft l’émission 
Face au public, sur France Inter, 
& Ifl h. 20. 


Les syndicats C.G.T„ C.PJ5.T, 
SJ4.C.TX. et C.G.C. du Livre de 
Pari* ont fait connaître lez menaces 
de Ucenclementa qui pèsent sor le 
personnel de leur entreprise, an coors 
d'nne réunion tenue ft la Bonne dn 
travail le lundi 6 octobre 
Filiale dn groupe Hachette, le Livre 
de Parts mène une triple activité de 
rente par courtage, par correspon- 
dance et par l'Intermédiaire dn Clnb 



1%- 

Distribué par St-Râphaël 



pour Vous - Hachette. La filiale em- 
ploie environ 2 600 personnes. Selon 
les syndicats, la direction dn groupe 
aurait décidé la cessation, par éta- 
pe*. de l’actfvitt dn Clnb Jusqu'à 
l’arrêt total, rin 1S8L Toutefois, la 
direction ae réserverait la possibilité 
de relnneer le Clnb si elle trouvait 
un assort é. Pour l’heure. 295 licen- 
ciements sont envisagés pour l’en- 
semble de la filiale (IM en décem- 
bre 198». « en loin 1381 et le reste I 
en décentme 1881). Sur co contin- 
gent, près de soixante personnes 
égal ent reclassées ou mises en pré- | 
retraite. 


Fonr las syndicats, ces mesures , 
■ont Inacceptables, n* font valoir, 
en effet, qne si la Club, avec près de ! 
ff.* 1 rt Mwn ti Oe senu de renia- I 
blllté de ce Clnb se situerait, selon ! 
enx. outre GM MO et 8M ooo adhê- 1 
rentsj est déficitaire, les antres vec- 
teurs de la filiale sont bénéficiaires, i 


La C.G.T. considère, pour sa 
me le groupe Hachette a d 


Î ne le groupe Hachette a décidé Depuis 1S64. 11 était membre d* 
abandonner tonte activité pea l’Institut et siégeait ft l’&cndémls dea 


Deux ouvrages émergent de son 
couvre littéraire : Chateaubriand os 
L obsession de fa pureté, pénétrant 
portrait d’un Breton dessiné par un 
autre Breto n ; l'Homme et la Béte, 
oh l'anrten déporté, narrant son 
expérience des camps de la mort, 
domine son sujet et définit la 
volonté d’avilissement qui présidai* 
aux cruautés nazies. 

Louis Martla-ChaufQer est Éga- 
lement l'auteur de plusieurs r oman» 
dont r Amant des honnêtes femmes, 
la Fissure, Patrice on l’indifférent. 
l’Bpcrvier ; d'essais : Jeux de POmt, 
Correspondances apocryphes pasti- 
ches ; de traductions : l’Enfer de 
Dante; la Paix d'Aristophane. Cee 
oeuvres, écrites avant la guerre, ont 
été suivies de : Mon père n'est pas 
mort, l’Heure du choix, la Voie a are. 
l'Examen des consciences, essai «r 
la guerre d'Algérie, FBcrivata. et la 
Liberté. 

H avait assuré rédJtlon des aorte» 
da In Rochefoucauld (1833) «t c#U# 
des Confessions et Rêveries de 
J.-J. Bouaaau (1835) pour la NW1«; 
tbéque de La Pléiade, n ptépareff 
une Fie de Michelet. _ . 

Q avait reçu en 1857 le Grand «£ 
national des lettres pour l’ensemble 
de son œuvre. 

Depuis 1964. H était membre de 


fructueuse, malgré ses ré percussions Erteneaa mo ralm et politiques. . _ 
sur i emploi, an profit de secteurs Louis Marfin-ChaufOar. 
pfm nsôM ai tels que la presse et de la Résistance avec ro sette, étai t 
i audiovlsneL oommandeur da 1 a Légion tfWBSWJ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDA D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-u ngoe 

La ligna T.C. 

57,00 

67,03 

14,00 

16.46 

39,00 

45,86 

39,00 

45.B6 

39,00 

45.86 

105,00 

123,48 


nnnoncs 



JVB0IGES aCrifflÉES 

Le mJm tA 

TE. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,60 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOeilFS 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/.intcrnotionouK 
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'(ôL ? dépinen><n^i • dO^ircv^lcrX; 


A uniq ue opportunity 
fordynamic 
young Prencîi graduâtes 

toiomaleadîngU.K- finançai grnnp 

TOthite headqoarters in London 

tflie Gmeg plans : tore enrit jfaçc qmlffied a Jtium sttatjon or es parcr*» m nrm^^^g 

f_! ‘ ‘ faa& faon ^i amfafat esrgqmn: 

■ îgrncotandthepcrvjiLil 


eogganâ cstpcagamditibnsm essîn 'Frm -^v-, 
— TrmtheUX.tnwdin.^ 


ladvisers. 

SALARIES 

lcmÆdatcs ■wffl beR cnch , pn^ably In iti a l sa l a rie s a rec o r q petitivcandînclnJca 

aged^gty and üncntm wntt e n an d cCTeronsbcDcHcspockare. 

ytfcen-EngEsn. Agmrinrafionîn btsmeas KepEcsmconfidcncctn; 

BBdM/fUc/oB a nH y HD infi 

‘O^kPface.Bâhopsgate, London EC2N4BJ 


1MPT KO R EAU 
D'ETUDES, rechercha 

TRES URGENT 

INGÉNIEUR 

AGRONOME 

FORMATEUR 

Spécialisé en phvtopalhoiopie 
pour enseignement dans eis- 
blîssement supérieur 
agronomique en 
A FR r QUE TROPICALE 
Doctorat phytopathologie 

souhaité. 

5 ans expérience professionnelle 
dans emploi similaire. 

Env. CV. et prêt, if 74445 
COMTESSE Publicité 
Ta av. de l'Opéra, Paris-1«» 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



GROUPE PEdUNEY UfilüfE KUHLMANN 

rechèrche 

pour ses filiales de production 
et de transformation de ralumïnîum 

au CAMEROUN 

contrôleur de gestion 

responsable de l’élaboration des budgets, pro* 
grammes de travaux et programmes plufrannue/s 
ainsi que du contrôle mensuel des réalisations. 
H sera chargé de la révision des procédures 
comptables et de gestion de ces différentes fi- 
nales et animera les études d’informatisation 
des comptabilités. 

Les camfidats devront avoir une formation de 
grande école scientifique ou de gestion et, au 
moins 5 années d’expérience dans le domaine 
de l'analyse de gestion en milieu industriel. 
Résidence à EDEA Cameroun. 

Large évolution de carrière possible dans les 
établissements du Groupe en France et à 
l'étranger. 

Adresser dossier de candidature sous rèf. 810 à 
BAILLY CONSEIL 40, av. Hoche 75008 PARIS 


L'ALLIANCE COOPÉRATIVE 
INTERNATIONALE 

organisation non gouvernementale, qui a son siège 
à Londres «t dispose de bureaux régionaux en Asie 
et en Afrique, recrute : 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

L'Alliance Coopérative Internationale 

est l’organisme mondial dn mouvement coopératif. 
Son Directeur, responsable devant un Comité 
exécutif multinational, est chargé de la conduite 
permanente de l’organisation. 

Pour Informations complémentaires, s'adresser au 

Directeur 

de l'Alliance Coopérative Internationale 
11, Upper Grosvenor Street 
LONDRES WIX 9 PA (Angleterre) 

Les candidatures doivent parvenir à l'adresse 
ci-dessus avant LE 30 OCTOBRE 1 980. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
de TJ*. SPÉCIALISÉS 

Activité Internationale 

recherche en raison de l'expansion 
de ses agences à l'étranger 

Jeunes ADJOINTS 
ADMINISTRATIFS 

Capable, après une mise au courant de nos mé- 
thodes. & notre sl&ge. d'assumer la responsabilité de 
tou tas les opérations administratives et comptables 
d'une agence. 

Diplôme Ecole de Commerce et quelques années 
d’expérience sont souhaitées. 

Bon niveau comptable nécessaire 

Langues étrangères requises : 
soit l'Allemand, l'Anglais et l'Espagnol 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. n° 73.200 


Für unsere Übersetzungsabteilung 
sueben wir zum baldigen Eintritt 

TECHNŒ ÜBERSETZER 

(traducteurs techniques) 

mit abgeschlossenem Hochschulstudium 
oder entsprechender Ausbildungjür : 
Franiosisch/Deulsch-Deutsch/Fronzosisch 
Nebensprache : Englisch oder Portu- 
giesisch, evtl. Spanisch 
(amliebsten Muttersprache Franzôsisch). 

Jüngere Bewerber mit gutem Einfühlungsver- 
mogen in technische Belange erhalten Gele- 
genheit zur Einarbeitjung. 

Bewerbungsunterlagen sind zu rîchten an : 
MAN. Untemehmensbereich GHH Sterkrade 
Zu Handen Herrn Unsenos 
Postfach 11 0240, D-4200 OBERHAUSEN 11 
Telefonlsche Auskünfle : 2086922315 j 



L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 

DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 

DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ESO) 

cherche des candidatures pour les postes suivants vacant dans le 

Croupe Electronique de la Division des Projets Techniques au 

Siège de l'ESO à GARCHiNG bel Muenchen, République 

Fédérale d'Allemagne : 


INGENIEUR SOFTWARE 


[rèf. CAR-TP-03 ) 

QUALIFICATIONS : Ingénieur Software de formation technique supérieure ou universitaire. Environ 
5 années d'expérience professionnelle dans les domaines suivants : 

- acquisition de données et programmes de contrôle. 

- programmation de systèmes sur miniordinareurs ou ordinateurs moyens, 

- programmation en assembleur et dans les principaux langages de niveau élevé. 

Expérience avec les ordinateurs Hewlett Packard, Camac, Micro-ordinateurs, ainsi qu'une connaissance 
générale de l'électronique at des techniques de contrôle par ordinateur serait appréciée. Bonne connais- 
sance de l'anglais ou être capable de l'apprendre rapidement. Une connaissance de l'allemand est un 
avantage. 

FONCTIONS : participation au développement de l'instrumentation astronomîqueau sein d'un Groupe 
électronique. Développement de programmes pour le contrôle d'instruments optiques complexes, l'ac- 
quisition et le traitement des données, en temps réel et différé. Les programmes sont développés par 
l'organisation ou contractés à des firmes spécialisées, si bien qu'une partie du travail peut consister à 
organiser et superviser des contrats et des projets. 

LIEU DE TRAVAIL : Garching bei Muenchen, RFA. Le poste comprend des déplacements de 1 à 2 
mois par an à notre Observatoire au Chili pour installer et maintenir les programmes réalisés. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Irét GAR-TP-18) 

QUALIFICATIONS : ingénieur Electronicien possédant une formation technique supérieure ou uni- 
versitaire. Au moins 3 à 5 années d'expérience dans le développement de circuits électroniques analo- 
giques à très faible bruit et dans le contrôle d'instruments par ordinateur. Une expérience complémen- 
taire dans un au moins des domaines suivants serait appréciée : système Camac, Microordinateurs, 
interface avec des ordinateurs, instrumentation optique ou électro-optique, détecteurs optiques à 
faible niveau (domaine visible infrarouge) et électronique associée. 

Le candidat devra posséder une bonne connaissance de l'anglais ou être qapable de l'apprendre rapide- 
ment. Une connaissance de l'allemand est un avantage. 

FONCTIONS : participation au développement d’instrumentation astronomique au sein d'un Groupe 
électronique. En particulier, développement de systèmes électroniques analogues et digitaux pour des 
détecteurs optiques et développement des interfaces avec l'ordinateur de commande, et l'instrument. 
Prise en charge éventuelle de l’ensemble du développement de la partie électronique d'un projet 
instrumental. 

LIEU DE TRAVAIL : Garching bei Muenchen, RFA. Il sera occasionnellement nécessaire d'effectuer 
des missions d'une période de 2-8 semaines à l'Observatoire de la Silla au Chili pour des travaux d'ins- 
tallation. 

TECHNICIEN EN ELECTRONIQUE 

(rèf. GAR-TP-27) 

QUALIFICATIONS : Technicien en électronique possédant une bonne formation technique 
B.T.S.) et au moins 3 années d'expérience professionnelle de préférence dans un milieu industriel 
(par ex. Laboratoire de développement industriel). Cependant, quelques contacts avec les milieux 
scientifiques seront un avantage. Une bonne connaissance de l’anglais et/ou de l'allemand est nécessaire. 
Cette connaissance peut toutefois être acquise sur place mais nécessitera un effort de la part du candidat. 
FONCTIONS : participation àu déveioppemenr de l ‘Instrumentat i on astronomique au sain d'un Groupe 
électronique. Assister un ingénieur dans le développement et la construction d'ensembles électroniques 
analogues et digitaux. Responsabilité de l'équipement et de la rraintenance des instruments de mesura 
et de test du laboratoire. 

LIEU DE TRAVAIL : Garching bei Muenchen, RFA. Il sera occasionnellement nécessaire d'effectuer 
des missions d'une période de 2-8 semaines â ('Observatoire cfe la SîKa eu Chili pour des travaux d'ins- 
tallation. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 20 OCTOBRE 1980 
en spécifiant la référence du poste au 

SERVICE DU PERSONNEL - EUROPEAN SOUTHERN OBSERVATORY 
Karl-Schwarzschild-Strasse 2 - D-8046 GARCHING BEI MUENCHEN 
TEL. : (89) 320.06.216-3 

Bien qu 'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres de PESO : Belgique, Danemark t 
France. Pays-Bas. République Fédérale d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à 
priori exclue. 



emploi/ icgionouH emploi/ régionaux ^ploi/fcgidMiu^^l^igctjionoux 





Lorraine 

Chef 

services techniques 

A 35 ans min, et Ingénieur Grande Ecole, votre 
expérience réussie - 5 ans min - d a ns secteur indus- 
triel électromécanique production grande séné au 
niveau Direction soit Technique soit Méthodes et 
Travaux Neufs, ou encore d’une unité de fabrica- 
tion (300 personnes minimum) vous a agueTri dans la 
résolution de problèmes de gestion technique ^ et 
humaine et a confirmé votre expérience en matière 
d’automatisation dan« le cadre d’automation. 

Une maîtrise de l'Anglais et/ou de l'Allemand est 
nécessaire. Notre Société, implantée eu Lorraine, 
wier Européen dntw la construction de biens 
d’équipement (90 MHIïons C-A dont 15 Export- 
500 personnes.) recrute son CHEF DES SERVICES 
TECHNIQUES : Etudes/ûreativite - Méthodes - 
Contrôle - Prix de revient - Entretien - Tïavaux 

ftèfde la D.G, 3 en assumera la direction et Eant- 
Tnatîrm dans un soad constant de rentabilité, pra-- 

perspectives très ouvertes, 
£n us- ti ftvlua par une rémunération stimulante pour 
un cadre dont l'authenticité est proportionnelle a 
son désir «d'éclater» professionnellement. 

Mena d’adresser C.V, manuscrit détaillé, photo et 
salaire actuel sous réf. 3560 
17, rue Courmeanx - 51100 REIMS 
58, avenue de Wagram - 75017 PARIS. 

S5.5 M®RE3\JO CONSÜT.T ANTS^ 

internent Structures et Communication 


EN VENDEE 

UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE, teetmehe 


1= 


26 - 30 ans minimum. De formation générale, bac+2 
ou simllaire-t formation technique de niveau BP ou 
1TB en cours. Il faut une solide expérience de l’ex- 
ploitation et le îens des lelations commerciales. 

Adresser le! Ire manuscrite + C.V. 
sou; ref. J.O/R.A â 

JEAN OLLIVIER • BP. 2S - 35740 PACE 
qui assuiera 1er enhehen dans l'en [reprise et garantit 
une totale discrétion. 


Usine Performante, Produits du batiment 
250 pers. en Alsace do Nord 
a pi i pem ea t s très modernes fais»! partie d’un 
pnissawt groupe international reoterclte 


-- JEUNE DIRECTEUR DE > 

^PRODUCTIONS 

Ingénieur Electrornècanicien ou similaire . 


10 ans tfexpÈfience du cûmmanderant en labncation de 
grandes séries mettant en œuvre des techniques variées, 
employant des effectifs importants. 

(fcshn Direction de l'encadrement des atefers et services 
techniques. Responsabilité globale de la tenue desobjeclits 
(quantités, qualité, rentabilité). Mise en production de nou- 
veaux équipements en collaboration avec les tr avaux neuls. 
Poste d'avertir stable. Rémunération mouvante. Véhicule ite 
lonction. logement taolile. Adr.CVdétss réf. 913 A à 




banque régionale 


Nous appartenons à un groupe très important 
mais nous avons la trille, l'autonomie et la 
combativité d'une PME. 

Pour compléter notre équipe commerciale, nous 
recherchons des hommes dynamiques et enthou- 
siastes pour leur confier dans 2 ans environ des 
postes d’encadrement et d’ammation en agence. 
Nous les voulons immédiatement capables de 
prendre des responsabilités. 

Dans un premier temps en effet, ils devront 
frire leurs preuves à des postes de cadres dans 
différents services de notre siège (situé dans 
une ville universitaire à 120 km s Sud de Paris). 
Les formations qui vous aideront à réussir 
sont de type : 

- ESSEC. Sup de Co, Sciences Po option 
financière...-*- DECS 

— Sciences Eco, Droit, Sup de Co option 

marketing.- + IAE. 

Le niveau de rémunération de départ ne sera 
pas inférieur à 75.000 F. 

Si vous souhaitez vous joindre à nous, et pour 
en savoir davantage sur 1« postes proposés. 

Veuillez adresser C.V. détaillé + photo + 
prétentions sous la référence S3I M à : 

tlOBACÇ conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


M SSi 


*** 
v-w 
w 

| 17 000 personnes en France 

1 er grossiste multüüstzzLulenr en Europe. 
CA. 1979: 9,125 M3£ards de Francs 
recherche 

pour renforcer son équipe 
dans le cadre de la création d’un 
Centre Recrutement Fannation Conseil 

un D&tômé en sciences Humafoes 

Résidence : Caen. 

Ses fonctions très variées le conduiront à 
mener des actions de: 

- Recrutement de Cadres Confirmés et de 
futurs Cadres de la Distribution en 
collaboration avec les Directeurs de 
Personnel des digérantes Branches 
d'activité du Groupe. 

- Animation de Séminaires Relations 
Humaines 

- Conseil à la demande des Responsables 
Opérationnels, principalement dans le 
domaine des expériences de motivations 
de personnel 

Le candidat retenu possédera nécessairement: 

• Une expérience de recrutement en 
entreprise d'an moins 2 aimées. 

• Une maîtrise des techniques d'animation 
en Relations Humaines. 

• Des facilités à srintégrer dans une petite 
équipe, à co-ammer et à se déplacer. 

Si vous êtes intéressé, envoyez C.V, photo 
et prétentions sous Réf. M 751 à 
Madame F. MOULINJEUNE 

S'Promocfès 

Service Recrutement - BP. 17 - 14120 MondeviUe. 
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LA DIVISION ELECTRONIQUE 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
A BWERGURE INTERNATIONALE 
recherche SON 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

va üTOiviÆTts^s 

programmables J 


Avec une équipe de 30 païennes et en Eaton avec les 
Chefs de Produits. B recherche, développe et industrialise 
les NOUVEAUX PRODUITS- 

EXCELLENTE OPPORTUNITE pour 

• INGENIEUR GRANDE ECOLE de formation et/ou expé- 
rience ELECTRONIQUE. 

• ayant fait de f AUTOMATISME parex. dans ta c onstn»- 
ton INFORMATIQUE ou PERHNFORMAT1QUE. ayant 
pratiqué la grande série et connaissant le packaging. 

• ANGLAIS INDISPENSABLE • Allemand souhaité. 

En vue contact discret et rapide, lettre msnusc^ 

C.V. dét-, rémunération et photo sous réf.4506à 



sélection Vcpr^eil;. 

VvDËVJ L L't EtTs’-J SO'I^AR IS: 


Groupe Fr a nç a is, Leader sur le marché 
des Travaux PiAfics 
recherche 

1 INGENIEUR 

X,ECP,PC,MINES, 

ayant exercé une direction complète de 
grands travaux de génie civil pour lui confier 
la DIRECTION D'UN TRES GRAND 
OUVRAGE situé â proximité d’une impor- 
tante ville universitaire, il y résidera après un 
an de préparation en réqion parisienne. 
Responsabilité offrant des perspectives 
de très grand avenir. 

Discrétion totale assurée. 

Adresser lettre manuscrite. CV détail fé 
photo récente et prétentions s/néf.2365 
à P. LICHAU SJV. - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


/«WP® y*. 

tfrospcfnti*. 

oerospattaYt 

aérospatial 

terospafiOf 


aérospatiale bordeaux -aquitaine 

L'ETABLISSEMENT D'AQUITAINE <1900 personnes} de FAEROSPAT1ALE met 
en œuvre des TECHNOLOGIES de POINTE de niveau mondial, en particulier dans le 
domaine des MATERIAUX COMPOSITES et utilise des MOYENS EXCEPTIONNELS 
pour l'étude, la réalisation et les essais des missiles balistiques. 

NOS DEPARTEMENTS ETUDES, PRODUCTION ET CONTROLE 
recherchent des 

INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 

rnANnpq croi ec OC, Centrale, Sup Aéro. Mines, ENSTAé, Sup Elec, A & M, ESMA) 
GRANDES ECOLES Défautan1s ou prem ière expérience. 

Voies vous intégrerez dans des équipes motivées et contribuerez de part votre compétence technique 
et votre dynamisme au développement de nos activités. a 

Les postes sont à pourvoir à notre Etablissement de SAINT-MEDARD EN JALLES situé à 20 tans de „ 
BORDEAUX, au milieu des pins et à une demi-heure de la mer. g 

Nous vous remercions d’adres3er votre candidature avec photo à AEROSPATIALE, z 

DEPARTEMENT DES RELATIONS HUMAINES -B. P. 11 -33 160 SAINT-MEDARD en J ALLES ISSAC. g 


Ingénieur AGRQ, AGRL Technico-commercial 

LA ROCHELLE 100000 F + 

La Compagnie ANGIBAUD, leader européen des fertilisants organiques, effectifs 140 
personnes, 3 usines, CA 80 millions, recherche pour faire face à son développement, 
un Ingénieur Technico-Commercial. 

Rattaché à la Direction, ses fonctions comporteront de très nombreux contacts, avec 
les services officiels et avec la clientèle sur toute la France. H sera chargé également 
d'études de nouveaux produits. En outre, il sera responsable de la formation technique 
de l’équipe commerciale et de la rédaction des documentations. Basé à La Rochelle 
Il se déplacera environ 50% de son temps. 

Ce poste intéresse un ingénieur Agro, Agri_ ayant si possible quelques années 
d'expérience technico-commerciale, désireux d'occuper un poste très actif et diversifié. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 
11599/M à D. de LA RIVIERE - 33, quai Ga/Iieni, 92152 SURESNES - 
qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 


Isélé 


CEGOS 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Mtmtdh. New York, Sac Raina. 


Région Pays de la Loire 
Important groupe d'Assuranees 
recherche pour son département étranger 

Maîtrise en Droit 

ou en 

Sciences Economiques 

Le poste, centré sur Vamdyse et la synthèse 
de documentations économiques ou Juri- 
diques, l’étude des projets d’implantation, 
la préparation d’aetet ou documents 
juridiques variés et sur le suivi des activités 
du Groupe à l’étranger exige:. 

— de très bonnes connaùsanees en Droit 
des sociétés, 

— la maîtrise de l’une au moins des langues 
suivantes (lue et parlée): ESPAGNOL, 
ANGLAIS, 

- de bonnes aptitudes à la rédaction, 

- d’être libéré OM. 

Travail au sein d’une petite équipe et 
perspectives d’évolution selon les résultats 
obtenus. 

Adressa ■ CV. détaillé et prétention sous réf. 
13799 à CO F AP - 40, rue do Chabrol - 75010 
PARIS -qui transmettra. 


Société recherche pour TOURS 

INGÉNIEUR D’AFFAIRE 


Formation : Ecolo Supérieurs d’ingénieur ou 
ESSEC, OU SUP UE CO. 

Fonction : animer et suivra ln affaires auprès 
de quelques gros clients industriels. 

H faut savoir 

Ecouter, Faire la Synthèse, Décider 

L'entreprise a une taille humaine et enoourage 
L'épanouissement Individuel. - - 

Rémunération pas Inférieure b 130 000 P/an. 
Déplacements en France crois Jours par semaine. 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vite* à : 
CABINET PLATEFORME (qui trans mettra) 

2. rue du Bel-AIr, 92190 METJDON. 








«ÉgggraHraï 
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É t ablissement financier en expansion recherche 
pour son Siège de DIJON 

un chef de service administration 
des contrats et paiements 

D'un niveau IUT adminnrtjation des entreprises ou ESC. vous avez doux années d’expérience île 
b gestion adminislratrve dans une société et vous connaissez fatglais. 

Vous avez des aptitudes à la gestion du personnel administratif, ainsi qu'à la rédaction et b 
présentation. Une expérience d'application du technique comptable serait un « plus • de même 
que des connaissancas Informatiques. 

Nous vous proposons, sous b direction du Chef de service administration co mm er cia le, comme B 
mission: J 

• assurer b gestion optimale d'une équipe d'employés administratifs : = 

• participer à rétablissement et à b mise an place des procédures de fonctionnenient du service 2 

ainsi que des agences ; S 

• à larme, participer à b mise en place de systèmes de traitement automatisés au Sàge comme (fans i 

les agences. ù 


- - Aijr?ss«f cand.dafjte. C:V:, pViojo et prétentions à M de BUCY 

: ' *•-> CfiEDIM 1 7,‘-rt:e Sossuet; 210T2 CD ION CEDEX' ' '• '' 


TRANSGENE 


TRANSGÉNE SA. est une nouvelle société de recherche appliquée fondée 
par des groupes français de premier plan. 

TRANSGÉNE effectuera, notamment grâce au génie génétique, des recher- 
ches de haut niveau en biologie orientées vers des applications médicales 
et industrielles. 

TRANSGÉNE crée un laboratoire à STRASBOURG et recherche des 
spécialistes en 

— BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 

— GÉNÉTIQUE MOLÉCULAIRE 

— RECOMBINAI SON GÉNÉTIQUE IN VITRO 

— SYNTHÈSE CHIMIQUE DE L'À.D.N. 

Les candidatures seront traitées oonliüentietlement. 

Adresser curriculum vltae et prétentions & : 

TRANSGÉNE 

B.P. 146. 67026 STRASBOURG CEDEX 


futur responsable 
d'un centre de profit 

150 000 F Lyon 

C’est d’abord tm poste de vente. 

Nous venons de racheter une petite unité 
d’une vingtaine de personnes dans le domaine 
de l'alimentaire et nous souhaitons toux confier 
l’entière responsabilité de U commercialisation 
de ses produits. 

Pour réussir dans cette fonctionna faut faire la 
preuve d'âne incontestable expérience réussie 
de b vente, si possible de produits similaires, et 
développer de réelles qualités et ambitions de 
futur patron. 

Vous êtes diplômé d’une Ecole Supérieure de 
Commerce, vous n’hésitez pas à «remonter les 
manches» pour aller au terrain et votre objectif 
est b rentabilité et le profit. 

Réussisses dans cette mission et von s devint- e 
drez alors responsable autonome de cette unité, ijj 

De notre côté noos vous apporterons la garantie V 
d’on groupe important en fort développement. 3 

Merci d’envoyer votre CV, sons référence e 
4753, à Michel MONIER : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28. sv. de Messine 
75008 PARIS 

i qui nous avons confié celte recherche. 



r 


SECTEUR GRANDE CONSOMMATION 

Nous voulons confier à notre 

eOVTPClJEUF fe GESTION 

Deux missions essentielles : 

• l’analyse, en fonction des objectifs de gestion, les éléments, du compte 
cf exploitation. 

• l'amélioration du système de recueil des informations de gestion. 
Une double perspective d’évolution pourra, à ferma, lui être présentée 
au sein de l'entreprise ou dans le développement d’une carrière au plan 
international. 

Ce poste est ouvert; dés maintenant, à un jeune diplômé ayant une 
première expérience du Contrôle de Gestion en PME (grande consom- 
mation de préférence) . 

Votre dossier (C.V., prétentions) sous référence 40M1 90. sera étudié 
■ vec une discrétion absolue. Veuillez l’adresser à : 

GXS. Conseil - 69, rue de Monceau - 75008 PAR IS. 



Nous sommes un groupe industriel de premier 
plan technologique et recherchons pour notre 
nouveau centre situé dans une grande ville du 
Sud-Ouest (500 personnes) un 

Chef 

du Personnel 

à fort potentiel 

Sous l'autorité du Directeur du Centre et en 
liaison fonctionnelle avec la direction des rela- 
tions humaines du groupa, votre mission con- 
sistera à développer la fonction dans tous ses 
aspects, en application de la politique générale 
de Personnel du groupe : 

- gestion prévisionnelle, recrutement, forma- 
tion, 

- rémunération et gestion des carrières, 

- relations sociales et humaines, 

- administration du Personnel. 

Ce poste ne peut convertir qu'à un candidat 
diplômé d’études supérieures ayant au moins 5 
ans d'expérience dans la fonction personnel, 
acquise de préférence en secteur industriel et 
motivé par Texercice de sa mission dans un 
secteur à technologie de pointe et à forte pro- 
portion d'ingénieurs. Diverses possibilités 
d’évolution peuvent être envisagées à l'inté- s 
rieur du groupe. § 

Merci d'adresser votre dossier complet ( lettre § 
manuscrite, C.V, photo et salaire actuel) sous à 
référence 382 M à notre consultant qui vous 
garantît toute discrétion. 

Raymond Poufcôn 
Consultants 
57, avenue de Suffren 
75007 PARIS 



1 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche pour étoffer ses Services Financiers situés à 

ORLEANS 

deux Cadres rapportant au Directeur Financier. 

11 If PUISE 
IMIIEEICRtlHï 

Ce Cadre sera responsable des fonctions trésorerie, crédit clients, 
recouvrement et caisse. 

Ce poste conviendrait à un camfidat Sgé de 30 ans, ayant de sérieuses 
référenças dans la mise en oeuvre d'une politique crédit clients et dans 
la gestion de la trésorerie. 

référence : LM 1 

M RESMSMU 
CBIWUïi ANSMIOOt 

En collaboration étroite avec le Directeur des opérations, et le service 
informatique, ce Cadre sera chargé de l'amélioration de la comptabi- 
lité analytique (comptabilité matières, calcul des variances et des prix 
de revient standards, contrôle gestion des stocks). 

Ce poste conviendrait à un candidat de 28 ans au moins, pouvant jus- 
tifier d’une réelle expérience en comptabilité industrielle. 

référence : Ut S 


Cas deux postes s'adressent à des diplômés de l'enseignement supé- 
rieur ayant acquit une expérience professionnelle dans une entreprise 
industrielle internationale. 

La maîtrise de la langue anglaise est appréciée. 

Les rémunérations annuel lès seront fonction 
de l'expérience des candidats. 


V 


Envoyer c.v. et photo en précisant bien ta référence de l’emploi désiré 
no 20.908, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transme t tr a . 
(discrétion assurée) 


En vue d'étoffer son équipe fiabilité 


Circuits Intégrés MOS 

recherche 




UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

Il sera responsable des études fiabilité produits (LSI, VLSI) et systèmes. 

pj M J* 1 ® avoir une formation de base type ESE ou ENSl, complétée de 
:=§ quelques années d'expérience dans des domaines tels que Habilité com- 
!g posants, testsda circuits LSI, analyse de défaillance. 

H Posta à pourvoir à : GRENOBLE 

SÏ Adresser lettre manuscrite I C.V. à E.F.C.I.S.. Service du P er sonnel 

5= B J*. 217 -38019 GRENOBLE Cedex 


m 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


LÊ MONDE — Mercredi 8 octobre 1980 — Page 27 


offres d'emploi 


COMMERCIAL : 

UN HOMME DE FER, UN BATTANT 

5^"JWttrj-EJS!l “ SPS 

ypÿ®, •- “J , *f oW â . /a ,0 « una riche expérience du terrain. 

M lr«SSs “l 1 ? ntta/lurçle. et une solide réflexion marketing 
fncG, ESSEC, MBA, ou analogue). * 

L’ anglais courant, bien entendu. 

.[■E JOB S un tournant de carrière pour un homme de 30-35 ans. 
lit "? a/,en 3 e : P**?** en ma/o la direction des agences (une dizaine 
de régions, une cinquantaine de vendeurs). 

Orienter, coordonner, stimuler. Suivre directement certaine gros 
Indus trie/s 0tnOaVO T une politique volontariste et souple de produits 

L objectif : faire ses preuves vite pour accéder au management- 
groupe comme Directeur Commercial (ventes + marketing). 

OU S Région parisienne. Combien : un salaire & votre pointure. 

Nous étudierons vite et avec discrétion votre candidature. Ecrivez sous réfé- 
rence N" KGN 33 à OPEN MARKET, 11 fais, rue de Presfaourg. 7S116 PARIS. 


* _• 


région 

parisienne 

grande 

distribution 


La gronde distribution est un secteur de l'a ctivité économique extrêmement 
porteur d'avenir. Notre société y connaît un accroissement, constant, du à ses 
méthodes, à son dynamisme et à la confiance qu'elle place dans ses cadres. 
Nous recherchons pour l'un de nos hypermarchés de la région parisienne 
un jeune Cadre commerçai, ayant déjà prouvé ses capacités de manager. 
Nous comptons hxi confier rapidement la responsabilité de plusieurs rayons. 

Autonome dans ses fonctions, il sera à la fois responsable da son personnel 
(recrutement et formation), de ses objectifs et de la politique commerciale 
à mater (achat et vente). 

Pour mener à bien sa mission, Q aura accès à des moyens de gestion très perfec- 
tionnés et amples d'utilisation. 

Tous les directeurs de nos unités ont suivi la même filière que hsi- 
II pourra rapidement prétendre à de hautes responsabilités. 

Bien sûr, nous lui proposerons un salaire en rapport avec son expérience, 
assorti d'un 13e mois et de primes sur résultats da magasin et de la Société. 

Les dossiers de candidature, comprenant une lettre manuscrite, un CV et une 
photo sont â envoyer, sous référence 10S25 à ADM, 1&4 rue de la Croix Nivert 
75015 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 



emploi/ régionaux emploi/ ségionouff emploi/ réçjionnuH 


NOTRE OBJECTIF :LÀ QUALITE 

Importante Sodétfid!B^ m erie r fiKaied^mgra«rf£pMtpft 1 pnny T V!<^M»w*npy jMwmTio«ine qTrfyii»ie daSadne«‘f. 
Loire : 

Un inspecteur chaudronnier 

Se déplaçant régulièrement chez nos fournisseurs. Il assumas le s fonct ions tTxnspecteur qualité, ciud : 
suivi et surveiHa&oe des fabrications ; demandes de contrâtes ;psrtàâpstion anx évaluations ; testament des 
anomalies ; constats qualités 
Les candidats sont diplômés BTS ou îngénieur, 

-ont me expérience huTuBt ri e Tte r n i ni i mm i feSarwen fiapcgtkn m eonriffle avec me pretiipie préafabb» 
des contrôles non detirnrtifa (radins, nfrra^ms, «gemafl»,.,) 

• Une bonne connaissance do l’anglais. 

Ad resser CV— l ettre man a scri te aiscg c a rr î gras Réf. 7420 W-Ad^rne La npase 75008 PARS 

QUI fa lHRntf f fpi 


STRASBOURG. 60 à 70 000 F 

Vous avez un tempérament gagneur. 

Vous recherchez un poste évolutif 
. Vous voulez vous donner à fond dans un métier 
ou vous pouvez faire carrière. 
v Une Importante chaîne d'hypermarchés 
vous propose de débuter comme ' 

RESPOXSA BLE CO MM ER CI AL 


PROFIL DU POSTE . Jeune 23 ans minimum. 
Formation commerciale supérieure (ESC, Sciences Eco , 
écoles commerciales ou niveau universitaire équivalent). 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, 

• sens commercial développé, 

• goût des responsabilités, 

m aptitudes à former et à animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Formation assurée. Après avoir fait leurs preuves 
dans cette fonction, les candidats se verront confier 
des responsabilités importantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération élevée liée à révolution aes résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 



JOËL PICARD S.A. 

RHONE- ALPES 

nr.m.E AUTONOME D’UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Fabriquant: en gronde série des produits Electre- Mécanique* 

Met en place pour assurer son développement 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Us se verront confier au départ des m i a u lons ponctuelles 
a * r < h iss services d'assistance & la production 
(Etudes, Méthodes. Informatique-) 

Leur affectation sera étudiée aveo eux en fonction de leurs résultats et de 

leurs choix personnels. 

an glais souhaité pour ces postes. 

Perspectives très ouvertes. ***' ufc 

Ecrire : JOËL PICARD S .A. - 87, avenue Foch. 69006 LYON. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
DE GRANDE DIFFUSION 

recherche 

CADRE SERVICE EXPORT 

— Dans un premier temps. U se» l’interlocuteur 
privilégié des nombreuses filiales al tnées dana 
te monde entier et U assure» te promotion 
des produits de la société auprès de celles -d. 

— Dana un deuxième temps et en fonction des 
compétences pourra occuper un poste œ 
direction. 

30 an n environ, diplômé études supérieures. 

— Connaissance Indispensable anglais-allemand 

— Bxport e. 0. 
Marketing International. 

— Homme de contact, dynamique et organisé. 

— Déplacements à envisager. 

Adresser C.V manuscrit Pf*®?/ 2 Woa9 

1376/M à CONTESSE Publicité, 14, rue BecheveliO, 
65383 LYON Cedex 2. ■ 




B sIB fc i gg 


.mm. 


, Laboratoire Universitaire de 
Chimie (Mulhouse) rechercha 
élèves de thèse; moment des 
j bourses, 3.750 F/ mois. 


IMPORTANTE INDUSTRIE 
Produits grande consommation, 
en expansion soutenue, 
région touristique dans 
P EST recherche 

JNE CHEF DE VENTE 

Exportation et COMecOVfMs 
AKemand parlé souhaité 
Expérience vente : > ans min. 
MISSION ; 

— Animation et gestion Ai ré- 
seau Francs desservant in- 
dustrie et grossistes livrant 
les mandes coi (activités + 
réseaux d’agents RFA, 

Suisse, Bénélux. 

— Contacts personnels de vente 
é niveau élevé. 

— Participation aux activités 
marketing. 

Déplacement : 50 % 

Poste d’avenir stable. 
Rémunération mon vante. 
Logement facilité. 

Adr. CV. déL, S/réf. 905 A 
SELETEC 

ConseH en Recrutement 
Sim STRASBOURG CEDEX. 


LES TREFILE RJ ES 
et ATELIERS DE CO MME R CY 
recherchent un 

1N6Ê1IIEUR MÉCANICIEN 

âgé de 30 ans nMniiTL, ayant 
dè|è travaillé dans un bureau 
Méthodes, pour conduire l'auto- 
matisation des Ateliers de Fa- 
brl cation. Anglais écrit et parlé 
souhaité. 

Faire acte de candidature avec 
CV. complet et réfèr. profes- 
sionnelles à TréfljerlM et 
Ateliers de Commercy. 

B.P. rr ». 55.200 COMMERCY 


à CANNES 

recherche 

ON COLLABORATEUR 

— Poste de contrôleur et orga- 
nisateur de gestion adminis- 
trative et commerciale. 

— OBLIGATIONS : 
habiter h CANNES, 
célibataire de préféré nca, 
déplacements fréquents. 

— Niveau : 

Sciences éco - HEC - Sup de 
CO ou assimilé. 

— Age : 

entre 27 et 38 ans. 

— Rémunération brut annuelle: 
90-000 F. 

Ecr. avec prétentions et photo 
STE GEF .BP 286 
OM07 CANNES CEDEX 


Pour prendre lu responsabilité 
d'une division technique basée 
dans le Sud de le France 

SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 

INS&HFin! 

6ÉKIE RURAL 

ayant expériences : 

— infrastructures Irrigations ; 

— montage d'opérations ; 

— I nt ervenons outre-mer (an- 
glais Indispensable). 

Ecrire avec CV., photo et pré- 
tentions en précisant sur ('en- 
veloppe la réf. 1638 b 
MEDIA PA 

9, M des Italiens, 75002 PARIS 


pour la région lyonnaise 
étendue A onze départements. 

Contact avec tes adminis- 
trations, collectivités. 
Industriels, pépiniéristes, 
forestiers. 

prise en main d’un réseau 
de grossistes et d’entre- 
preneurs, a suivre 
et b développer. 

FORMATION AGRICOLE 
OU HORTICOLE 
NECESSAIRE. 
Localisation : LYON. 

Fixe 4- Intéressement 
+ voiture +- f/als. 
Adress. C.V. + Photo sous réf. 
LÔ» à INTER PA, BP 508, 
75066 Paris Cedex BZ 
qui transmettra. 


Etablissement pubfic 
régional 

de Champagne-Antenne 
recrute 

DOflJMOT&USÏÏ. 

fljveau de recrutement : 
Licence ou maîtrise de droit 
sciences économiques 
ou humaines ou tflpléma 
de documentai tste. 

Les candidatures 
devront être adressées 
avant le 1*' novembre 1980 a : 
Préfecture de la région 
Champagne-Antenne, 

service de la mission régionale, 
4, nie Varln, 

' 51036 Châtanssur-Mareé, 
Cédex. TéL (26) 64-91-51 p. 314 


TRES IMPORTANT GROUPE T 
SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

à rayonnement national et international 
recherche pour son siège 

CLERMONT-FERRAND 

chef dépariemeni 
administrant 
et financier 

• Il aura pour mission de gérer, d'animer, de 
perfectionne- et de contrôler l'ensemble des 
services (40 personnes) : 

— Comptable et Financier, 

— Juridique et Fiscal, 

— Administratif, 

avec la responsabilité de l'informatique et de 
l'assistance aux Sociétés du Groupe. 

• Ce poste requiert une formation approfondie 
de type Juridico-économique et comptable r 
DE CS, Expertise Comptable, Ecoles Supé- 
rieures de Commerce, etc., s'appuyant sur une 
réelle expérience comptable et juridique d'au 
moins 5 ans en milieu industriel. 

Adresser c.v. détaillé sous référença 108. à 
LP. A., 11, Square Jasmin, 75016 PARIS, 
(réponse assurée; 


PARIS 

SOCIETE de MANUTENTION, 
GARDIENNAGE, NETTOYAGE, 
employant plus de 1000 personnes 
cherche 

DIRECTEUR DE L'EXPLOITATION 

déstinâ dans un délai de 7 à 3 ans à devenir 

DIRECTEUR GENERAL 


NOUS CHERCHONS : 

Un meneur d’hommes, organisé, réaliste en 
matière de rentabilité : CONTROLE et AME- 
LIORATION DES COUTS, décidé à apporter 
-à un nouvel employeur ses compétences et ses 
relations commerciales pour le suivi et 1a renta- 
bilité de la clientèle existante et la création 
d’une clientèle nouvelle. Une formation de 
Grande Ecole serait tm atout apprécié. 

NOUS OFFRONS : 

à un candidat ayant l’expérience d’une profes- 
sion liée au bâtiment on aux prestations de 
services la possibilité d'un poste autonome 
et évolutif. 

Ecrire avec dosria détaillé et justification de 
résultat à Mme D'ORNANT - FIDAL PARIS 
18 bisr.de Villiers 92300 LEVALLOIS PERRET. 


FILIALE DE 2 GROUPES IMPORTANTS. 
L’UN NATIONAL. L'AUTRE INTERNATIONAL, 
Implantée dans la région Midi-Pyrénées, 
crée son poste de ; 

RESPONSABLE MATÉRIEL 

— poste à large responsabilité et demandant 
beaucoup d'initiative ; 

— an sein de l'équipe dé direction. 

U sera chargé : 

• des travaux neufs, 

• du développement des moyens industriels, 

• de l’entretien, 

• du parc machine» qui est entièrement neuf 
et performant, 

• De la mise en œuvre d’une organisation 
entretien appropriée. 

• d'assurer La réalisation des investissements 
décidés en y associant la fabrication, 

• de l’am élioration de la productivité des équipes 
entretien. 

Profil : 

ingénieur LM. ou équivalent 
Le poste conviendrait & nn Jeune Ingénieur 
pouvant Justifier de 3 années d’expérience dans 
un poste s i mila i r e. 

Envoyer C.V. et prétentions A : Agence Havas. 
N* 20.213 RODEZ 12000 


-wyir .y-.;." 1 

r iZ >L'. •' v._ •J.'i"*? - VS**- •• 

9h ù'&C'Ar.'f; 


REGION SUD-EST 

Société filiale d’un des premiers grands 
groupes industriels français, fabriquant 
un produit de très haute technicité 
destiné à l'Industrie nucléaire, 
recherche, son 


CHEF DES ACHATS 

Ce collaborateur sera chargé de l’approvi- 
sionnement en matières premières et en équi- 
pements spèciaux très diversifiés pour un 
montant global annuel de plus de 100 millions 
de francs. 

Il aura la responsabilité des relations avec 
une importante sous-traitance. Il lui sera 
confié en outre le choix et la négociation des 
transports. 

Le poste s'adresse à un ingénieur diplômé 
d’une grande école, mécanicien deformation 
ou d’expérience, âgé d’au moins 35 ans et 
possédant 4à5années d’exercice d e ce type 
de poste. Anglais indispensable. 

Adr. CV sous réf. 710 à BAILLY CONSEIL 
40. av. Hoche 75008 PARIS 


ingénieur commercial 

AUTOMOBILE 
ET INDUSTRIES CONNEXES 

Nous sommes la filiale d’in groupe important 
et notre activité concerne la connexion électrique 

et électronique. 

Nous recherchons nn homme imaginatif et. nova- 
teur, organisé et méthodique, ayant une expérience 
de la vente dans l’industrie antomobüê et les 
industries connexes d’environ 3_à 5 ans. En effet, 
vous serez responsable da développement des 
applications nouvelles dans ces d o m aines. 

Pour réussir à ce poste, outre nn diplôme d’ingé- 
nieur on d’une E.S.C., votre expérience sera 
prépondérante, de infime qn’nse bonne base 
technique- 

Quant à Tanglais, fl est couramment pratiqué 
dans notre entrepose. 

Merci d'envoyer votre C.V. sons réf. 4742, àe 
Philippe SAMETT, 


INTERNATIONAL E 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine I 
75008 PARIS I 
âqa noua avons confiée 



SOCIETE DE CREDIT 
CHAMPS ELYSEES 
recherche 

INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

Pour régionsSUD OUEST et EST 
Ecole Commerce. 

Expérience crédit 

Contacts avec milieu automobile souhaités 

Envoyer lettre manuscrite avec CM, photo . 
à Direction du Personnel 
BP. 72008 75361 PARIS Cédex 08 


Mensuel technique 
orienté vers meilleure 
utilisation de l’énergie 

recherche 

RÉDACTEUR 
EN CHEF 

Journaliste expérimenté. 

- De préférence ingénieur de formation. 
Connaissant l’Anglais. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
sous rêf. 4001 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres cTemploî 



^MQDOQMP 

Important constructeur Américain de Miiu-Ordinateors 
recherche pour sa filiale Française 

ingénieurs maintenance 

A) PARIS : TECH. SUPPORT (Référence M 1) 

B) LAVAL : RESPONSABLE SECTEUR (Référence M 2) 

lO ans d'expérience avec approche du process control souhaitée. 

ingénieur systèmes 

PARIS - (Référence M 3) 

lO ans d'expérience en operating Systems pratique Hardware appréciée. 

POUR CES 3 FONCTIONS : 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE - VOITURE DE FONCTION 

technicien maintenance 

PARIS - (Référence M 4) 

CE POSTE SEDENTAIRE IMPLIQUE : 

2â 3 ans d'expérience. 

Responsabilité de la gestion du stock. 

Réparation mineures en atelier. 

Réceptionner les appels des clients et assurer le suivi de leurs problèmes. 

ANGLAIS COURANT SOUHAITE 

LA SELECTION RIGOUREUSE DE NOS COLLABORATEURS 
PERMET D'ASSURER AUX CANDIDATS RETENUS UNE BONNE REMUNERATION. 

Adresser lettre manuscrits et C.V. détaillé (en précisant la référence du poste choisi) à : 
MODCOMP • Monsieur LE DUFF- 17,ruedesSoletsSlLIC 115-94513 RUNGIS - 686.72.94. 


g. 

§. 


-JH 

V 6 , 


MODCOMP 


Nous sommes la DIVISION ELECTRONIQUE 

D'UNE SOCIETE FRANÇAISE, LEADER DANS SON SECTEUR D'ACTIVITE. 
L'AUGMENTATION DU VOLUME DE NOS REALISATIONS DE 

SYSTEMES ELECTRONIQUES 

NOUS CONDUIT A RECHERCHER : 

le responsable ordonnanc^ment4anc^znent 

DE NOTRE DEPARTEMENT PRODUCTION 

La camfidat retenu aura : 

— Une formation technique de niveau B.TJS. ou équivalent au minimum, 

- 5 é IO ans d'expérience industrielle dont plusieurs dans un poste similaire. 

des agents techniques électroniciens 

De formation IJU.T* B.TJS. ou équivalent, débutants à 3 tais d'expérience, pour développement d'êta©* 
ironique Digitale (microprocesseurs) et de circuits d'interfaces spécifiques. 

Pour l'un ds ces postes, la connaissance des techniques vidéo est nécessaire. 

EN FONCTION DE CE QUI PRECEDE, NOUS SOMMES PRETS A PROPOSER DES CONDITIONS 
SUPERIEURES A DES CANDIDATS DE VALEUR. . 

Lieu de travail : PARIS OUEST 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant le poste souhaité sous référence 54558 sur 
enveloppe à : JEAN REGNIER PUBLICITE - 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS qui tr ansm ettra. 


SODilEC 

DEPARTEMENT 

MICRO-ELECTRONIQUE 

recherche 

AT. RKMCIEK 

Niveau B.T.S. - D.U.T. 

Pour travaux contrôle mesure 
programmation sur équipements 
laser. 

Adresser C.V. et prétentions, à j 
SODILEC, 4, r. Simone-Bigot, 
93360 Neuilly-Piaïsance 




international 


73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - TëL (1) 266.04.93. 
94, rue Serrant Le Mercure 69003 LYON - Ta (7) 862.08.33. 


Directeur Marketing 

250 000 F 


Paris 


Une société française, intégrée à on groupe international, fabriquant et 
commercialisant des produits de grande diffusion destinés soit à F indus- 
trie, soit à la vente grand public, recherche son directeur de marketing. Le 
titulaire de ce poste, nouvellement créé, dépendra du directeur général et 
l'aidera à orienter la politique de l'entreprise en ce qui concerne les mar- 
chés, les cfients et les produits. Assisté du chef de service des études com- 
merciales et des chefs de produits, il étudiera les nouvelles gammes, déter- 
minera de nouvelles applications, aidera à mettre en place une forme de 
distribution dynamique et ambitieuse, le tout dans un esprit d'adaptation 
permanente aux évolutions techniques et avec le souci constant de la renta- 
bilité. Ce poste sera confié à un professionnel du marketing, âgé d'an 
moins 35 ans, répondant impérativement aux critères suivants : diplômé 
d’études supérieures commerciales (HEC, ESSEC, etc...), expérience d’au 
moins 10 ans de la distribution moderne de produits grand public et de la 
vente industrielle, pratique courante de l'anglais. Posséder un MJB.A. et 
de bonnes notions d’allemand seraient un avantage. Poste à Paris, voiture 
fournie, évolution liée aux résultats personnels et à ceux de b société. 
Ecrire à Bernard Mangou-Réf. M 2326. 


Chef des Services Comptables 

Proche banlieue Ouest 

Un groupe fiançais, un des leaders de la promotion et de la construction 
de maisons individuelles en village et au coup par coup (CA. 250 mOfions 
de F) comprenant une quinzaine de sociétés, recherche le chef de ses servi- 
ces comptables. Dépendant du directeur financier, il supervisera une dou- 
zaine de personnes dont deux chefs comptables, sera responsable de 
l'audit comptable, de la sortie des états consolidés mensuels et annuels, de 
tous les aspects fiscaux, de la paie et de l'administration du personnel, et 
participera à la préparation des budgets. Agé d’environ 35 ans, de forma- 
tion supérieure, titulaire du DECS au minimum, il aura une expérience de 
cbef comptable d'environ 5 ans, si possible dans le domaine du batiment 
et l'habitude de l’utilisation de l’informatique. Le poste implique des qua- 
lités d'animateur et d’oiganisatenr. Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9319. 


Chef Bureau Etudes 

Transformation des métaux en feuilles 


Paris 


Une société française (appartenant à un groupe réalisant un chiffre 
d’affaires de 100 millions de F. et dont les effectifs sont de 200 personnes), 
spécialisée dans le découpage et l’emboutissage de métaux en feuilles pour 
la fabrication d’articles divers de cuisine qu’elle distribue en France et à 
l’étranger, recherche le chef de son bureau d’études. Celui-ci, dépendant 
dn directeur technique et assisté de trois personnes, sera chargé, sur le plan 
étude et réalisation prototype, de l’amélioration des produits existants, du 
développement de nouveaux produits et de la définition et conception de 
certains outillages ou machines utilisés par le service fabrication. Agé 
d'environ 30 ans, ingénieur mécanicien diplômé, ayant de bonnes connais- 
sances en électricité et pneumatique, 3 aura une expérience équivalente. 
Ecrire à Yves Blanchon - Réf. M 9318. 

JKsoâfoa totale assurée 


Responsable 

exportation 


X iW flw|> eu ro péen Hant son domaine, fiirati» d’un lies important g ro up e interna- 
tional recherche son RESPONSABLE EXPORTATION. 

Ce poste conviendrait à on lngéniear Grandes Ecoles (électaoxûquQ ou Électro- 
mécanique), pariant angiaîc couramment. 

n aura à animer une équipe d’ Ingénieurs commerciaux et un réseau spécialisé 
dans La vente d’équipements industriels destinés à des chaînes automatisées. 
Poste basé eu proche banlieue 3ud. 

Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf.7435 
à rscg carrières 64, rue La Boétie 75008 PARIS qui transmettra. 


r matrà¥i 


ESPACE 


recherche 


INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 
GRANDE ECOLE 

pour participer à des activités de conceptions 
technologiques d'équipements électronîmies et lui 
confier la mise en place et le suivi de la réalisation 
des prototypes. 

Ce poste implique le goût ou r expérience pour le 
travail en équipe et une formation éiectronicpie. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 716 
au Service du Recrutement des ingénieurs et Cadres 
. Boîte Postale N° 1 

L MATRA 78,46 * 6UZY 


VI LL ACOUBLA Y CEDEX 


/ 


Schlumbercer 


dans le domaine de la 

mesure ef régulation 

International, le groupe Schkimbergw est consti- 
tué d'unités décentralisées possédant l'ensemble 
de leurs moyens propres de gestion dans la cadre 
de procédures harmonisées. 

Une des unités du groupa ICA supérieur 4 
100 millions de francs) située en région pari- 
sienne, recherche son 

contrôleur 
de gestion 

Chargé de l’élaboration et du suivi du budget è 
court at moyen termes. Il sera également 
responsable des services comptables, des moyens 
informatiques, de la trésorerie et de divers aspects 
administratifs, fiscaux, etc. 

Cette fonction peut convenir 6 un candidat : 
-de formation Grande Ecole de Commerce 
(option finance), MBA, Expertisa Compta- 
ble, Cfiarterad Account» nt, 

- ayant une expérience de quelques a nn é e s 
dans une entreprise pratiquant les mé- • 
thodes modernes de gestion et/ou fa 2? 
comptabilité anglo-saxonne. 

Dos capacités de contact et d'animation, ta pra- 
tique de rang lois et ta mobilité sont des atouts 
dans le perspective d’une évolution au sefn du 
Groupe. 

Envoyer CV -f- lettre, en Insistant sur votre 
expérience et vos aspirations, à J-L Herr, CdC. 

12 place des Etats-Unis 92123 Montrouge Cédex, 
sous référence DS 101. 




BORDAS 

DUNOD 

GAUlHBmiARS 


recherche 
pour leur département 
SCIENTIFIQUE et 
TECHNIQUE 


EDITEUR 

JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE. 

Expérience industrielle appréciés. 

'Ce poste consiste en recherche d’auteurs 
et de manuscrits, contacts avec groupes 
industriels et organismes officiels, études 
de marchés, prix cfe revient, décisions 
d'éditions, lancement, suivi de la promotion 
et des ventes. 

Ecrire avec CF- « prétentions au Service 
du Fersormel 37, me Boutant 75014 Farta. 


Directeur 

Administratif 

140 000 F 


Nous sommes (a filiale française d'une importante société américaine spécialisée 
dans l'instrumentation médico-chirurgicale. 

Nous recherchons notre responsable administratif et comptable. 

Dans le cadre de procédures définies, il devra : 

— diriger la comptabilité générale et les services administratifs : 

■ élaboration du bilan, 

• conception et suivi du budget, facturation, suivi des stocks. 

— assister la direction générale de façon à rendre compatibles les objectifs finan- 
ciers et commerciaux, 

— coordonner les méthodes de travail de la filiale et de la Maison-Mère. 

Agé de 30 ans au moins, le candidat que nous retiendrons devra posséder une 
bonne maîtrise professionnelle, c'est-à-dire, une formation supérieure (HEC, 
ESSEC. ESC, DECS) et la pratique de ce métier acquise, de préférence, en entre- 
prise. Les qualités personnelles doivent allier rigueur, précision et souplesse du 
comportement pour s'adapter à l'esprit Marketing de notre société. 

Notre position internationale implique une bonne pratique de l'anglais. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous référence 
007265 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 
■ — -MEMBRE DE SYNTEC ■ ■■■ — 


pqtldfc 

[ QlljilH ÜCti g Uft 


aérospatiale 

1er C0HTRUCTEUR EUROPEEN DE 
MATERIELS AEROSPATIAUX 


La DIVISION des ENGINS TACTIQUES située A 
CHATIU.ON SOUS BAGNEUX réalisa : 

-•n CHIFFRE D’AFFAIRES et * (.'EXPORTATION, ta meilleure 
performance du Groupe (plus de 100 pays sont équipes de nos matériels). 

Le succès de nos activités se reflète au niveau de l’augmentation constan- 
te de notre carnet de commande. Le développement de nos affaires nous 
amène à poursuivre et è renforcer nos équipes d’études : 

Nous recherchons : 

Dans le cadre de notre Département DOCUMENTATION TECHNIQUE 

1 TECHNICIEN REDACTEUR 
NOTICES TECHNIQUES 

Formation : BTS - DUT Electronique 
Débutant 

Le candidat retenu rare chargé de rédiger, è partir de (lassas «te plans, des 
rapports techniques è l’usage des utilisateurs des matériels électroniques. 

QUALITES REQUI5E5 

- Bonne connaissance en tectonique numérique 

- Bon rédacteur en langue française 

- Nombreux contacts et liaisons techniques 

- Bon esprit d’initiative 

- Anglais fortement apprécié 

- Libéré des obligations militaires. 

Ecrire C.V. détaillé + photo à No 74429 - CONFESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Jj des ingénieurs, 

■ directeurs de départements 

■ TP, habitat, travaux 

! 200 000 F/an +, en province 

■ Nous sommes Pun des premiers groupes français de bâtiment 
et deTP et cherchons pour nos filiales de province des cfirectetss 
g de départements. 

■ Ils ont à leur actif, soit la conception et la réalisation de bon nombre 
cf ouvrages (fart, soit la direction de plus de 50 MF de travaux par an. 
Bl Ce sont donc des animateurs et des gestionnaires. 
mb Notre conaiftant; R BEROUD, vous remercie de lui écrire à Lyon 
^ (ref. 636 LM). 

■ ■ 

* un analyste entreprenant 

■ Le département «Entreprises» (Paris 14 e ) d’une SSCI de bonne 
m *nension (500 p.)cSspose sur le site central cf un 370-158/DOS-VM 
2 et nous propo se de venir seconder le chef de projet qui a pour 
■ et surtout de faire évoluer vers le conversationnel un 

■ Pro g^de gestion destine aux PME/PMI. 

5 De fovmaUon HIT, ou équivalent, vous avez acquis en trois & cinq ans 
B cfanafyseor^nkgie sur matériel IBM et savez orgMiiser 

■ le travail de jeunes programmeurs COBOL. 

Sachez que la pratique de VSAM est un atout 
SI PI vous remerde de lui écrire à. Paris 

H (ref.3878LM). a «Carrières de l'Informatique a. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

IO, RUE ROYALE. - 75008 PARIS 

1 0. RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 


MEMBRE DE SïNIEC 



SE 

^ACTIVITE 
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Filiale dxazgée de la misa en œuvre des systèmes 
rafonnatiques d'un tes important groupe d’kssnr 
onces recherche 

analystes 

analystes-programmeurs 
ei programmeurs 

expérimentés et débutants 

r\ poux ^participer an développement de 
Ç >■ V. ; systèmes informatiques utilisant des 
/ t. v . bases de données et un réseau de télé- 
* '■ -■ • traitement (1000 terminaux). 

" . -■*- ;■ '“"A -Puissants ordinateurs HM 

. . sous OS (3033) 

( > -Assembleur, IMS. DLl.TSO 

r -Formation complémentaire 

/■■■.■• ’ / ■ assurée. 

T, . -■ , - Lieu de travail : La Défense. ^ 

1/ ' 0 ^ ; Envoyer CV et photo. sous3 

Œ réC 10856, en précisant le‘| 
poste choisi à GIE, Service 
, . ,_t du Personnel, Cédex 11. 

^ 92081 Paris La Défense^ 



LAgence HAAS (HAAS COMMUNICATION) 
recherche: 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 

R supervisera ta comptabilité; l'administration des 
varies et fe recouvrement de f ensemble des exploi- 
tations commerciales parisiennes de la Société 
( CA de 200 millions de francs) et animera une 
équipe de 12 collaborateurs. 

Ce poste conviendrait à un candidat d’au moins 
30 ans. Titulaire au minimum du DECS complet et a 
possible d’un diplôme de gestion, 0 aura nécessai- 
rement une expérience de responsabilité administra- 
tive. (Comptabilité, utilisation de rinformatiqiie, 
juridique, fiscal-) de plusieurs années. 

Ds possibilités dévolution de carrière intéressantes, 
notamment en Province pourront lui être proposées 
à terme 

Adresser C.V. et prétentions sous référence HC 2 : 

M. S1B0LD -136, avenue Charie&deGauüe, 

92200 NEULIY-SUR-SEINE. 


roussel uclaf 

.CENTRE DE RECHERCHE DE ROMAINVILLE 93 

HCI) TOXICOLOGUE 

PHARMACIEN ou VETERINAIRE 
avec quelques années d’expérience dans un tel poste : 
il doit pouvoir prendre en charge la responsabilité 
d'un service dans le cadre du département toxicologie. 
Il sera responsable : 

• de l'établissement des protocoles d'études, 

• de l’animation et de la supervision d'une équipe de 
techniciens chargés des essais, 

• da l'interprét ati on des résultats. 

• et de la constitution des dossiers. 

La maîtrise parfaite de Sanglais est indispensable 
car il sera en relation permanente avec des labo- 
ratoires internationaux. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf.1130/0 à 
AMJ*. 40, rue Ottvier-dfrServes 75015 PARIS 
(qui transmettra) < 




SOCIÉTÉ VIBRACHOC 

recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pour coordination et suivi d'essais mécaniques 
Le candidat, diplômé, doit avoir une bonne 
formation mécanique et mesures physiques. 
L'exécution de stage dans la branche sera 
appréciée. 

Anglais lu et écrit. 

Ecrire k Société VIBRACHOC, 

», route de Mffiy, 918» BOUTÏGNT-sur-ESSONNE. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Cadre 

de 

personnel 

fort potentiel 

référence HJ 210 AM 


Cadre 
achats 
haut niveau 

référence MY 214 AM 


Attaché de 
direction 
générale 
HEC, ESSEC, 
Sc. Po... MBA 

référence KW 212 AU 


Ingénieur 
des Mines 
confirmé 

pour poste 

opérationnel 

d’usine 

référence PB 216 AM 


Informatique 

Chef 

de projet 

référance SE 218 AM 


Ingénieur 
électricien 
confirmé 
travaux neufs 

référence «Z 215 AM 


etap 


h BEN 

^ INDUSTRIES 

Nous avons acquis wte notoriété mo n d i a l e dans le domaine des instruments 

SSSæSS»* aofc» chiffre d’affaire estde 35%. Ce résultat 
Mt as a notre dynamisme, et à notre goût do travail en équipe (moyenne d âge 
32 ans). Nous redmrdions pour notre département (industrie). 

UH MGEMEUR D'RFISSIRES 

Le fbtur titulaire basé à PARIS, aura pour mission d’y créer notre Agence dont 
3 assumera à terme la Direction- * , ... a. ^ 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL EN EXPANSION, NOM- 
BREUSES FILIALES FRANCE ET ETRANGER, poursuivant une 

politique sociale active et privilégiant les cornimmica Bons et la concer- 
tation au sein de son personnel, étoffe la structure de sa direction de (enca- 
drement. 

Une opportunité d’enrichir et de valoriser une première expérience de 3 
à 5 ans acquise on milieu industriel, est offerte à Jeune Cadre de Personnel, 
intégré à une équipe ayant le soud constant de développer une véritable gestion 
prévisionnelle du personnel 3 devra, pour cericînes c a tég o ries professionnelles, 
assurer: 

• le recrutement ainsi que f analyse des ressources et des besoins, 

• la gestion prévisionnelle, 

• les études susceptibles de contribuer à la irise en place de nouvelles méthodes 
et procédures. 

Ce poste conviendrait â candidat formation supérieure (Ecole Supérieure de Com- 
merce, Institut de Sciences Politiques, hydrologie.) ayant pratiqué l'entretien indi- 
viduel et si possible expérimenté les tediniques modernes de gestion de personnel 
Réelles possibilités (Je développement de carrière au sein du groupe, 
lieu de travail : Paris. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (CA supé- 
rieur à un milfiard) étoffe son service det udhahMippnovtsionnemenfs et recherche 
un Cadre Confirmé. 

R travaillera au niveau du groupe et assumera, avec autonomie, la responsabilité 
d’un important volume d'achats. 

Ce poste conviendrait à un candidat dynamique, bon négociateur et ayant des 
qualités d'animateur, de formation supérieure, ayant une soSde expérience des 
achats dans le secteur mécanique (de préférence dans le domaine des biens 
d’équipement} et disposant de bonnes cormoissanoes en droit contractuel. 

Poste à Paris. 

Ordre de grandeur de rémunération : l/U UUU r 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS produits de grande 
consommation, marque renommée internationale, nombreuses 
féales France et étranger, offre au sein de sa société-mère â Paris un poste 
intéressant et formateur à HEC, ESSEC, Sciences PO» MBA, disposant un 
ou deux ans d'expérience ou même débutant. 

Attaché au Directeur Général, ce jeune cadre se verra confier des missions 
ponctuelles dans un large éventail d'activités : contrôle et coord ination fiBales, 
analyse de marché, organisation admi ni strative, analyses financières, et œd taré 
au niveau de la sooété -mère que des filiales. 

L'expérience très riche qu’il pourra acquérir dans oes fondions lui ouvrira de réelles 
possibilités de carrière au sein du groupe. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ç industrie de procès* 

plusieurs usines en France et à l'étranger) recherche un Ingénieur des Mines 
ayant envfcon dix ans d expérience en entretien ou en fabrication, 
fl’ sera formé aux techniques du groupe pour assumer rapidement des respon- 
sabilités hiérarchiques importantes en production. 

Poste intéressant pour un candidat ayant le potentiel lui permettant «foc- 
céder rapidement à un niveau de Direction. 

Poste : vâle Sud Est, possibilités de mutation ultérieure au sein du groupe. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D'ASSU- 
RANCES, 3 000 personnes, en progression constante, équipée d'impuis- 
sant ordinateur Honeywell Bull, offre au sein de son département Etudes 
Informatiques* un poste intéressant de Chef de Projet pour traiter f ensemble 
des appfimfions comptables et gestion de fenfreprise. 

U devra animer une équipe d'analystes programmeurs, assurer les œntods avec 
les utilisateurs, prendre en charge de nouveaux projets (contrôle de gestion en 
particulier) et révolution des appÈartions existantes. 

Le titulaire du poste devra disposer d'une formation supérieure et do soBdes 
connaissances comptables et gestion ainsi que d'une expérience positive en taré 
que Chef de Projet. 

Situation évolutive au niveau du groupe pour candidat jeune, animateur et orga- 
nisateur. 

Poste à Paris. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DU SECTEUR INDUS- 
TRIE LOURDE 00 usines en France) recherche un Ingénieur Électricien 
confirmé. Sa première mission sera de réaliser d 'i mporta n ts investissements dots 
'une des usines (Installation et mise au point d'équipements très automatisés). Ulté- 
rieurement, fl assumera des responsabilités de même type en les élargissant au 
niveau du groupe. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur E5E, IEG oujècpivaleré^ayanr vme soCde 
expérience professionnelle et des compétences réelles en HT, BT, automati s ation 
de process industriels. 

Poste vide Sud Est. ... ... — 

Ordre de grandeur de rémunération : IjU UUU r 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Ttae** formation ingémeor, (RN.SJ* E.UJD JLU UlSJL^t Mhçenrabte. 
Gnehraes années d'expérience piofesawandle seraient ^préf érable s mais les 
candid 3 toes de débutants seront etodiees. Stage de formati on assuré. 
j^dSvoyer GVetpfoto à la Société BEN. Service du Personne! - 
5, bd Mnnfin - Guku ■* 13013 MARSEILLE. 


T AIT OR 


NANTES -PARIS - LYON -MARSEILLE 


BOURDON 

leader français de la manométrie 

recherche 

AUDIT 

filiales étrangères 

PROFIL : 

- impératif, espagnol souhaité ; 

- formation supérieure gestion et comptable. 
D-E.C.S. Apprécié ; 

- expérience contrôla de gestion dms groupe 
important OU cabinet i 

- habitué aux contacts & l'étranger. 

MISSION : 

-contrôle budgétaire - trésorerie : 

- amélioration des procédures comptables et 
administratives des filiales ; 

-suivi des relations filiales, siège ; i 

- études pour implantations commerciales. 1 

Ce poste impUqtie de nombreuses missions & 
l'étranger- ± 

Envoyer C.V. et prétentions i BOURDON f 

Service du Personnel - £ 

142, Bd Diderot > 73012 Paris 


moreofenaR 

directeur commercial 


160/ 180000F 

Nous sommes la filiale française d’une société 
anglaise dont l’activité concerne la publicité 
extérieure. 

La qualité de nos produits et la méthode 
d’exploitation sont à l'origine de notre succès 
tant en France qu'a l'étranger. 

Vous aurez & organiser, à contrôler et à 
diriger les actions commerciales de la société 
pour la France. 

Vous avez un diplôme d'une Ecole Supé- 
rieure de Commerce et une expérience d'en- 
viron 5 ans en agence ou dans les médias. 

Si vous êtes à la fois vendeur, gestionnaire 
et animateur, alors rencontrons-nous au plus 
vite. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous réf. 4776 à 
Bruno DemoineL 

INTERNATIONAL 1 
BUSINESS DRIVE = 

28, sv, de Messine H§ 

75003 PARIS HH 
i qui nous avons confie celle recherche. 


.Kodak 

? . V 


KODAK PATHÉ 

SEVRAN (93) 


redurelw 


• BTS - DUT 

GÉNIE MÉCANIQUE 

pour son service 
organisation industrielle 

(connaissance des gammes d’usinage et 
notions d'organisation) 

Les candidats même débutants, libérés 
des obligations militaires devront avoir 
une bonne pratique de la langue anglaise. 

- Salaires intéressants. 

- Larges possibilités dévolution. 

Téléphoner pour Rendez-vous 
Service du Personnel 
Tél. : 384.93.00 (poste 202 ou 302) 


à 


ingénieur 

d’affaires 


% 


systèmes de test automatique 
pour matériel industriel 
ou militaire 


'• 28 ABS MINI - AISANCE EM ANGLAIS 

• Importante société française développant des syslômea da 
. ■ technoJogie avancée dans te domaine des teste automatiques. 

■ .i nus conterons le soin de développer nos marchés en milieu 
% militaire ou industriel â un Ingénieur électronicien diplômé. 

. î 3yant quelques années d'expérience technique ou commerciale, 
en mauère ds systèmes électroniques de test La fonction tait 
.'i appel à un solide bagage techniqijB, à un réel goût des 
:.«l contacts, A une grande ténacité et ao sens aigu des 
, . responsabilités. 

:< Pour informations complémentaires Immédiates ri remtaz-vn 
' - éventuel, appelez 7S3.11. 15 information Carrière as tieures 

;i INFORMATION «fD 858 

CARRIERE qÿlf On peu! aussi adresser 




son dossier à : SVP 
RESSOURCES HUMAINS. 
7. rue de Lngeltacb, ! 
75017 Paris 


Banque Internationale Paris 

recherche pour son service dn personnel 

UN EMPLOYÉ PAYE (H., F.) 

pour 1s tanne et le suivi des feuilles d'absentéisme, 
déclarations Sécurité sociale et accidenta du travail. 

UN EMPLOYÉ (H., F.) 

ayant connaissance paye bancaire Informatisée 
(système SXTB.J et comptabilité y afférente ; 
expérience similaire Indispensable. 

Ecrire avec C.V. et photo sons n » T 22HB u, 
Régae-Prease. 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


EUROPA-FACHPRESSE-VERLAG 


is lookiag for 


freelance teciraical 


correspondent 


(fl uent English) 


and authors for the field of eteetronics 

ne EDBOPA-FACHPKESSE-VERLAG publiflhea spefiiallst magazines Clearing 
wlth electronlcs, Chemical plant, plastics, means of con voyance, packaging 
and environmental cedmology. 

For a new and interest ing projeet we requlre an exparlenced, freelanced 
technleal correspondent and techolcal authors vrith good. knowledge of 
digital electronlcs, measurement engineering, Electronic components, mUltary 
electronlcs, patents and Ucenslog and communications. 

The wozk wlll maan being entlrely responelble for handllng tech nl eal 
articles and worklng ont reports on varlous speclallssd subjects. The rému- 
nération wuj be m accordance wlth the hlgh standard to be met. Write to : 
Buropa-Fachpresee-Verlag GmbH, Editorial dep. eleetronlc. Leopoldstr. 175, 
DS0Q9 München 4t (West Cenaaay). . 


médiasystem 
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KBPsooocnon araxB&m 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Cadres VII, Vin ou HC 

Grande Banque Privée - Département International - Paris 


Une importante Banque Privée recherche pour son Département International dos CADRES VII, 
VIII on HC potv les secteurs suivants : 


Seiling 


U participera au placement des obligations 
internationales auprès de la clientèle rnsti- 
tutiormefte et des banques centrales ; R 
aura le goût de la négociation à haut 
niveau. 

Une connaissance parfaite de Y anglais est 
exigée. La pratique de l'allemand ou de 
l'espagnol serait un avantage. 

. Référence 341 


Crédits Financiers 

Spécialiste des crédite financiers interna- 
tionaux, R sera chargé de prospecter et de 
suivre un groupe de pays. 

Il parle et ^crrt couramment rangfeus et 

fespagnoi. Réfétence 343 


Emissions/Montage 


Très bon négociateur, 3 aura l'habitude 
des contacts à haut niveau et l'expérience 
des émissions obligataires internationales. 
Il connaît parfaitement l'anglais écrit et 
parié, et si possible i ma autre langue 
(l'espagnol da préférence). 

Référence 342 


Arbitrage 


Déjà expérimenté dans cette spécialité, ce 
cadre sera chargé d'arbitrages en obliga- 
tions i n tern a tionales. 

H parle couramment rang fais. 

Référence 344 


Ces postes sont basés à Paris. S 

Les cancSdats seront âgés de 30 ans minimum et posséderont une expérience de 4 à 5 ans dans leur g 
domaine. Très motivés. Ils auront le goût des contacte commerciaux à haut niveau. A des éléments de ^ 
valeur, la Banque offre d'importantes possibïBtés de carrière. ♦ 

Merci d'adresser C.V, photo et prétentions en précisant sia l'enveloppe la référence choisie à 


AtiAmAVA 

<Y 9, Bd des Italiens. 75002 Pari* 
qui transmettra 




(Réponse et discrétion assurées). 






Lb progression très rapide de CAP SOGET1 LOGICIEL ramène à créer pour sa division 
Produits de nouveaux postes cT 

Ingénieurs Commerciaux 


Travaillant dans un environnement interne 
et externe très ■* professionnel », au sein cfune 
équipe faisant chaque jour la preuve de son 
efficacité technique et commeroole, ces ingé- 
nieurs commerciaux disposeront de tous les 
atouts leur permettant d’atteindre des revenus 
élevés 


K 


Une information complète sur ces postes peut être 
obtenue en adressant un courrier à : 

YvefrMIchel DU VAL- CAP SOGET1 LOGICIEL - 
, 5. rue Lotis Lejeune. '92128 MONTROUGE Cedex. 


La gamme de produits performants CCPL1 - 
MULTlUB-MULH5YSlF-SIP-MULTlTELJdont ils auront 
la charge nécessite une bonne formation infor- 
matique complétée par une expérience cflngé- 
nieur Commercial de deux à trois années mini- 
mum ( commercialisation de produits système, ser- 
‘ vices, ome-sharing, télétraitement; hardware, 
compatibles-}. 


CAP S0GETI LOGICIEL 


A 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes une très i m port a nte société contrôlant une dizaine de Sale3 en France e tà pou s aanu nga 

nous-mêmes filiale d'un des tout p na n ieis groupes industries français. Motte dévetoyyen ta u tant tn aua trltaqu e 
géographique nous a conduit à décentraliser une partie des activités comptables dans les centres de profite r 
■décisions autonomes, GEsfes- 3 nous faut auJoLed’hui mieux assurer nos responsabilités de Saison, de contrôle, 
de consolida Iran. Nous souhaftons dans ce contexte Intégrer à notre structure comptable (base Pans) un jeune 
cadre de haut niveau et à fort potentiel, en tant qu* 

AODIT INTERNE 

Votre formation supérieure s’est orientée vers me spécialisation comptable approfondie (niveau expertise compta- 
ble). Vous avez au moins dnq ans d'expérience d’auditeur dans une grande entreprise ou dans un cabinet, avec 
si possible un élargissement de la fonction ; comptabilité analytique, mise en place des procédures, mtss ioas 
d'assistance et de conseil. Sous l'autorité du responsable des services comptables et fi nanci ers, vos premières 
responsabilités consisteront à assurer l'audit de notre société et de nos filiales les plus importantes, en y ffrtégrant 
progressivement le contrôle de l'ensemble d’un système analytique complexe. Vot re rôl e devra s'darÿ r vers 
d'autres fondions. Votre réussite mais aussi votre mobilité, seront des atouts pour votre évolution dans notre 
société. 

Ecrire à Roland Gara eux sous rêf. 5433 M 


3 




AJ*LL Assurances Mobilières et Immobilières -Société de courtage d’as airan ces, n ous som mes 
l'une des filiales d’un groupe immobilier puissant et réputé, créateur de réalisations de pointe. Cette 
appartenance a conditionné notrespédaCsation dans le domaine de Fassurance construction ^ imnx> 
bilière. Notre volonté de développement, fondée surde réelles potentialités, nous amène è étoffernotre 
équipe de direction. Notre PDG recherche son 


DIRECTEUR 


Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et vous êtes un technicien de f assurance notamment enirefêrede 
risques industriels- Vous seconderez notre Présidente dans la gestion de l'existant et le développement du pote ntie l . 
L’essentiel de votre mission consistera à suivre personnellement les a fTai res d'un certain niveaude complexité ou cfim- 
portance. Votre autorité person nelleet vos compétences professionnelles vous permettront de coordonner nos équi- 
pes de production et sinistres et de superviser notre comptabilité (informatisée) soft au total une unité iTune vingtaine 
de personnes. 

Ecrire à Pierre Satet sous iH. 7430 M 
/ 


/ 

ft Y ^ HOYER FRANCE -ROCIEN- Nous sommes la filiale française d'une des plus Imputantes organisa. 
^ *40 tions européennes de transports internationaux de produits en vracpar camions et conteneurs dtar* 

~-^ïwSïî Sââ nés : liquides, pulvérulente gaz liquéfiés. La croissance rapide que nous avons connue et nos projets 
x* <. d’expansion nous amènent à structurer notre équipe de directicBTJSous recherchons pour notre siège 
4 m «V dé Rouen deux cadres 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Vbus êtes titulaire d'un DECS. Actuellement adjoint d’un directeur financier ou «ftm directeur de ccsnptabaaé, vous 
souhaitez accéder à un poste plus autonome. Vous êtes capable de vous intégrer à FamUance générale cfune entre- 
prise detransports internationaux avec tout ce que cela suppose de disponibilité. Vous pariez bien FaDemand éventuel, 
lement rang lais. Pendant la première année vous serez surtout confrontéaux problèmes de comptabilité et àla remise 
sur pied d'une informatiquedépassée-Vous serez aidé en cela paruneéquipe qui connaît bien la sodété.)fous assume- 
rez en outre le rôle classique d'un secrétariat général : personnel, assemblées, juridique, etc. Vous aurez également 
à assurer le contrôle de gestion de nos filiales. 

EaseèPIeneSatet sous ife£ 7431 M 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

Vous avez une formation technique supérieure. Vous parlez r allemand. Vous connaissez parfaitement la mécanique 
poids lourds. Vous êtes à même d’organiser la maintenance d'un çtarcde 65 vétvcuies.Voûs prendrez enàwiye, dans 
des constructions neuves, non seulement les ateliers mais également : une s tation de nettoyage et dégazage de citera 
nés avec son unité d’épuration des eauxTentretien général des locaux (bureaux, garage, station service-) et tous les 
adnats delà société- Vousaurez à mettre en œuvre des techniques va ri ées: mécanique, chaudronnerie, régulation éleo- 
trique et pneumatique isolation, productionde vapeur: Vous êtes un bon gestionnaire capable de conbibuerau profit 
de la société en maintenant les coûts d’entretien et les dépenses d’achats dans lecadre des budgets alloués (et si pos- 
sible audessous). Vous avez deFascendant. vous êtes un bon pédagogue. Une bonne connaissanoede la réglementa- 
tion des transports (notamment produits dangereux) et un permis PL seraient des atouts supplémentaires. 

Ecrire à PtareSatet sous ré£ 7432 M 


Si vous pensez avoir le profil de l’une des 
personnes que nous recherchons, écrivez 
en précisant la référence aux consultants 
de Serifo: ils étudieront avec vous les possi- 
bilités d'une future collaboration. 


/m fojsiisai 

38» RUE DE LISBONNE — 75008 PARIS jj 
TELEPHONE s 563*03*10 “■ 

——MEMBRE DE SYN 7BC— 


y,] 

&& 

Ssii» * 


besoins en manogers et Ingénieurs. 

^ • Actualiser des sjntèiws d’évaluation et faciliter l’intégration des 

Ï.V;.'3 nouveaux. 

3t. 'À Telles sont les missions de notre futur 

H sales traîning manager j 

r.y’l Vous avez acquis une expérience du marché de l’informatique ? 
’ (vent es /marketing), vous avez déjà conçu et animé des séminaires de 5 
.. formation, vous partez ('anglais. 

■\ 'A Nous vous proposons cette fonctïarr-dé dons la filiale française du 
.. s.ï plus grand constructeur mondial d’ordinateurs interactifs. 

■* 4 Assumée avec succès, elle doit vous ouvrir de très vastes perspecti- 

?r:j ves d'évolution : ventes, marketing ou personnel. 

F-'ÿ. Nous vous remercions d’adresser votre candidature sous réf. M 91 à 
Chantal Mlllot, Direction du Personnel, 

DIGfTAL EQUIPMENT FRANCE 

-ïblS^ 


aérospatiale 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE MATERIELS AEROSPATIAUX 


* wvi 

; ' 

%• V..* * 





La OIVISION des ENGINS TACTIQUES 
située à CHATILLON SOUS BAGNEUX réalise : 

- en CHIFFRE D'AFFAIRES et à r EXPORTATION, la meilleure 
pe r f or m ance du Groupe (plus de 100 pays sont équipés de nos matériels). 

Le succès de nas activités se reflète au niveau de l'augmentation cons- 
tante de notre carnet de commande. Le développement de nos affaires 
nous amène à poursuivre et à renforcer nos équipes d’études: 

Nous recherchons : 

Dans le cadre da notre DEPARTEMENT PROPULSION 

î ingénieur chimiste 
de haut niveau 

FORMATION : Grandes Ecoles et Universitaires 
SPECIALITE : Hauts Polymères 
Débutant ou 2 à 3 ans d’expérience. 

Le candidat retenu sera chargé d’effectuer des études sur des matériaux 
composites et réfractaires. 

- Nombreux contacts et liaisons techniques 

- Langue anglaise fort e me n t appréciée 

- Libéré des obligations militaires. 

Ecrire CV détaillé + photo à No 74.427 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


jeune cadre assistante) 

crédit - recouvrement 

Meriocuteur quotidien de 1 a force de vente, en relations fréquentesavec 
nos dknts pour : 

• déienrûnor les fibres de crédit à partir de l'analysa financière de nas 
dienfs D.EJVL, 

* suivra le recouvr em ent et le respect des conditions de règlement cantroc- 
tuelles. 

S vous êtes diplômé (o) d’école de c omme rce et avez acquis uns première 
expérience (1 ou 2 ans) dans le domaine du Crédit ou des Rnances dans une 
entreprise industrielle ou une banque et à vous parlez /anglais nous appré- 
cierons vos qualités de négociateur. 

Envoyez votre CV. sous la référence M 96 à r attention do Chantai Miilof. 


V, : - 


f V . i’: 


DtGrïAL EQUIPMENT RANCE jfc 

.-.-«v’t. À > 

18. ruo Saarinea Z}< y <■' ;.v ✓ 
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94528 RUNGiS 


f ORGANISATION AGRICOLE NATIONALE 
Siège PARIS, recrute : 

DEUX COLLABORATEURS 

pour son Service ECONOMIQUE 

Les titulaires auront à s’insérer 
dans us service existant 

PROFIL REQUIS: 

25 ans environ, dynamique, sens dés relations et 
dea contacts. Rédaction facile, déplacements fré- 
quents. Origine agricole ou connaissance des 
problèmes agricoles et du milieu, si possible ft un 
niveau proche du terrain, souhaitée. Notions de 
la politique agricole européenne. 

DEUX POSTES A POURVOIR : 

1) Chargé (e) des affaires de l’élevage et de tes 
différents secteurs. — Pour ce poste, de préfé- 
rence : ingénieur agronome ou équivalent ayant 
de solides connaissances en économie. 

2) Chargé (e) des productions végétales ; Un secteur 
amont de l'agriculture et de l'approvisionne- 
ment. — Pour ce poste connaissances de macro» 
économie souhaitées. De préférence : Sciences 
PoUtlqaes + Sciences Economiques, ou Sciences 
Politiques -f- X*AJ3., ou équivalent. 

Faites parvenir votre candidature avec curriculum 
vitae dét. et photo avec la mention « Pers onnel a 
à : Mme BORTO - CJTJA. . 14. rue La Boétie, 
75008 PARTS. Bien spécifier Anna votre demande 
l le poste choisi parmi ceux ft pourvoir. j 


laboratoire pharmaceutique 
filiale d’un groupe 
international 

recherche un : 

DIRECTEUR 

MEDICAL 

FRANCE 

Sous l'autorité du Directeur Général, 
vous Serez responsable dos 

• expérimentations cliniques en aval 
de l’AMM. 

m relations avec le Corps Médical, 

• recyclage et formation des délugués 
médicaux. 

• exactitude scientifique des éléments 
promotionnels. 

Vous aurez dé]é une 

• expérience de 5 à 10 ans dans 
l'Industrie pharmaceutique, 

• activité hospitalière ou cabinet 
{£ maintenir partiellement!, 

• excellente qualité d'expression 
écrite et orale, 

• maîtrise compléta de l'anglais. 

Adressez lettre avec C.V. ù rr 40828 

PA. SVP, 37, me du Général Foy 

75006 Parte 1 


y THOMSON-CSF TELEPHONE 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE DEVELOPPE SES 
ACTIVITES BUREAUTIQUE ET RENFORCE SA FORCE DE VENTE 

Nous vous proposons des postes d* 

ATTAQUES 

COMMERCIAUX 

NIVEAU V 

PARIS et LYON 

Vous aurez pour mission de prospecter le marché et de négocier la 
vente de terminaux télématiques (télécopieurs). 

cant { id ! t5 0 Y BTlt une personnalité de vendeur, possédant 
une bonne culture générale et qui pourront justifier d’une première expé- 
rience de la vente dans le domaine de la bureautique. 

Nous vous offrons : 

- une formation sur nos produits 

‘ "S""* [™ lion attrayante avec intéressement sur les ventes réalisées 

- des possibilités de carrière au sein du groupe Thomson-CSF Téléphona 

phoTD «* Patentions sous référence TGD 80 en 
fte’vafrTTy S270o‘cOLQMSES.^ ^ KREMSH ^ 
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offres d’emploi 



sales manager 

vente d’espace 
100000 + 


.-■ V -T/ TT ... - (wnuHQPfdaiVDMS 

c réan< .* on - an te ^e commerciaiff à BRIOS -, recherche pour Je 
repràatnter an FRANCE, un RESPONSABLE dr h, Prmr.rfrrf- 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 



dePubEcUA i 

^ y w MCPonana rag à an Jeune E5C âgé de 30 ans minimum, par- 
fertem arf WZmgae (agÿfac) possédant a* possible une expérience 

<to ” a£ne rfe to P**&se et intéressé par 
ropp^i luuW de représenter «i France on Groupe dePresse de grand 


Les itesfws * BamfidafiBWî - »wrt£ «B4 W i Brtefaw- 

«r ltmrctoppe _ seront traités umBdcntiaUemaât par 


10, me de /a J^ix - 75002 ftïris. S 


ingénieur me 

fabrications électroniques 

Une SOCIÉTÉ tPÉLECTROfQQUE très renommée (CJL supérieur À un 
milliard de francs) spécialisée dans la concept ion et la réalisation de 
BSnténdsMmtaires etChrüs, racfaerc&e tmINGÊNŒUR trèsexpérimentè. 

Collaborateur immédiat du RESPONSABLE desFARRlCJmONS ÉLEC- 
TRONIQUES, il sera plus particulière ment chargé -en liaison directe 
et constante aveclesDIVISIONS PRODUITS -delà fabrication effe ctuée 
es sous-traitance de sous- ensembles électroniques sophistiqués repré- 
sentant un montant d'env iron ISO MF/an 

Ce poste - exigeant en plus de qualités techniques éprouvées, un 
comportexne u tt For gaidsateuretdeleader-connendraitàunlNGÉ^nffUR 
GRANDE ÉCOLE, âgé de 35 ans minimum, ayant impérativement 
rexpériance de la réalisation de matériels éJectroniqnes. 

Lieu de travail: St-CLOUD. 


idosrim de cand idatures - sans rtf.SO 30 MS préciser i 
seront traités caaSdeatiatlamëat par 


rreove/oppp - 


rue de la Paix - 75002 Paris. ? 


[ip: 


!biûü.ailli 


Nous sommes une société de transformation de papier de taille 
moyenne, implantée depuis longtemps sur le marché. 

Nous recherchons pour dynamiser notre équipe de vents un 

Animateur commercial 
national (basé à pans] 

Vous êtes rattaché au Directeur Comme r c i al et vous avez pour princi- 
pales missions d’animer et de stimuler notre équipe de vente composée 
de 14 commerciaux, de rechercher de nouveaux créneaux de 
distribution pour lesproduftsexîstantsetde négocier personnelle ment 
certains contrats' auprès de notre clientèle papeteries, fbumituristes 
de bureau, grossistes, centrales d'achats. 

Agé d’environ 30-35 ans, vous possédez quelques années d’expérience . 
dans la vente et l’animation des -hommes pour des produits de grande 
consommation. 

La connaissance des circuits modernes et traditionnels est Indis- 
pensable, une première approche du milieu papetier souhaitée. 

Jacqueline Join-DIeterie vous remercie de lui adresser votre dossier H 
de candidature sous réf. 6107 M, 1 rue de Berri 75008 Paris. g 

Bernard Julhief i 

Psycom 

Membre de Syntec 


, v Æteir a Æ de 00!n '" 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

MISSION « promouvoir la vente d'équipements pour la rechercha et la 
production. 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA ! 

: %g U u ^^ n Ælî^“c!rîa n ^ d-" 9 quîpements ou de composants faisant 
. S^ , pvJm**S n £3rtAM S ' wr U réalisation des couches minces serait 

- déplacements fréquents en France. 

NOUS OFFRONS! 

- un salaire atwaçtir 

: ïïïSÏSfffiS complète sur nos équipements est prévue en usine. 

Adresser lettre manuscrite et C.v. sous référence I.E.O. 



varian 
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NEGOCIATEURS DE TALENT 

, Vous êtes dynamique, accrocheur, 

, Vous fltw passionné par la communication, 

I vZ ô^f^mftdîiÎESe da Commerce, relations publiques ou auto- 

* didacte de valeur 
. Vous êtes âgé de 22 are minimum. 

NOUS AVONS BESOIN DE VOUS 

nour développer une communication directe, auprès des Chefs d’Entrepnse 
Jbns le cadre de campagnes d'intérêt public. 

Rémunération fonction expérience : fixe + prîmes. 

Adresser lettre -t-CV. photo â : JAWIRTC4S^ue^laProc^^ 


organisateurs industriels expérimentés 

LE GROUPE BSN-GERVAÏS DANONE - 16,4 MD de CA., 56000 personnes, plus de 100 Sociétés implantées en France et à 
Fétranger - poursuit son développement dans FAlimenlalre et Félafgissefnent de son cnamp d’activité au niveau international. 

Le double projet d'efficacité économique et de développement humain et social est une des caractéristiques majeures du Groupe. Une 
petite équipe ptoridfedplinaire,au management très participatif, anime ce double projet Notre recherche ^Organisateurs expérimentés 
s'inscrit dans cette perspective: Au sein de cette équipe, ils auront la responsabilité de: 

- «piloter» des chantiers d 1 oeganisation (amélioration de l'efficacité, de ^productivité et des conditions de travail dans 
les établissements industriels et les sièges) ; 

- réaliser des projets ( développement de r analyse de h valeur, de la bureautique, ; 

- perfectionner les méthodes utilisées par les organisateurs dans les établèsements. 

Leurs activités s’exerceront en collaboration active et étroite avec les differentes Sociétés du Groupe. 

De formation scientifique supérieure (Ingénieurs Grandes Ecoles ou Universitaires), 05 ont déjà une riche et solide expérience profes- 
sionnelle : ils ont notamment, assumé des responsabilités techniques, de préférence opérationnelles, en muté de production, et acquis la 
pratique de f assistance et du conseil en organisation. 

Une expérience complémentaire de formation des adultes serait appréciée. Postes basés à Paris. EéLJ 23 M 

responsable laboratoire recherche alimentaire 

VÀNDAMME SA. fabrique et commercialise des pains d'épices, gâteaux, entremets, sous les marques VANDAMME et FRANCORUSSE 
qui occupent des positions leaders sur leurs marchés. Cette Société dynamique, dotée d’une forte politique de Recherche Développement, 
a concentré ses moyens dans deux laboratoires situés près des unités de production. 

Elle recherche le Responsable du Laboratoire de Jussy - une dizaine de personnes - dont les activités sont plus particulièrement orientées 
vers la pâtisserie industrielle et les préparations pour desserts. Ce Laboratoire est chargé d’assurer la recherche, le développement et la 
mise au point industrielle de nouveaux produits et de nouvelles technologies, en collaboration étroite avec les unités de production et les 
services mariceüng. fl réalise les éludes d’amélioration sur les produits et procédés existants. 11 effectue toutes les analyses de matières 
premières et produits finis pour le compte de l’unité de production. 

La responsabilité de ce Laboratoire et de son personnel sera confiée à un Ingénieur diplômé, de formation Industries Alimentaires de 
P réference, ayant acquis au moins 4 ans d’expérience de recherche appliquée et de développement industriel dans r industrie alimentaire 
ou celle des matières premières pour l’alimentaire. Réf. S 21 M 

chef du service qualité et gestion de production 

BSN-EMBALLAGE. n°l en France de remballage en verre (bouteilles, pots, flacons) , recherche le chef du service qualité et gestion de 
production de la plus récente de ses usines. Cette usine à feu continu qui produit près d'un demi-milliard de bouteilles par an devrait 
augmenter sa production de 50% dans les 2 ans qui viennent Elle emploie 360 personnes. 

Le Chef du Service Qualité et Gestion de Production est rattaché au Directeur de Fusine et bénéficie d’une large autonomie. Il participe à 
la définition de la politique qualité de Pusine en apportant sa connaissance des besoins de b clientèle (brasseries). Dans le cadre d'un 
budget négocié, il met en oeuvre celle politique (étude de paramètres du process, statistiques, indice qualité, informations, règles de 
décision), assure l'ordonnancement b gestion des stocks de produits finis et les expéditions. 11 est un interlocuteur important des clients 
dans r usine. H anime un service de 27 personnes. 

Nous souhaitons confier ce poste â une personne de formation supérieure technique ou scientifique, âgée d'au moins 30 ans, ayant 
acquis l'expérience du contrôle qualité ou d’un poste opérationnel en usineL Un candidat originaire duNord de b France bénéficierait 
d’un atout supplémentaire pour prendre ce poste situé près de Lille. RéL JC 19 M 

jeune responsable relations sociales 

LA SOCIÉTÉ DES EAUX MINERALES D’EVTAN - 700 M de CA_, 1600 personnes - recherche l'Adjoint du Responsable des 
Rebtions Sociales de sa principale unité de production (1100 personnes) située prés cfEvian. 

11 sera plus particulièrement chargé de b gestion du personnel non-cadre de cette usine (promotions, mutations, recrutements, reclas- 
sements, paie), de b préparation des réunions de délégués du personnel et des comités d'ëiabiissemenL II représentera b Direction à 
certaines commissions et assurera b réalisation d’études sociales. Il animera et coordonnera les activités (Pline douzaine de personnes: 

Ce poste permettra à un jeune diplômé de rEnseignement Supérieur ayant acquis 2 à 3 ans d’expérience dans la fonction Personnel, die 
préférence en usine, de prendre connaissance de l'entreprise tout en se préparant à des responsabilités plus larges dans les Relations 
Sociales. La localisation du poste au bord du Lac (TËvian et à proximité immédiate des Alpes ajoute à celle offre un intérêt tout particulier 
sous Tangle des conditions de vie. Réf. J 22 M 

ingénieur organisation industrielle débutant hf 

GERVAIS DANONE FRANCE -1,8 MD de CA. ,4700 personnes, 9 unités de production -est leader sur le marché des produits laitière 
frais. Elle recherche un jeune ingénieur débutant (Centrale, Mines, ENS AM, INA, _) ayant acquis et développé au 
cours de ses études et de stages en entreprise, des connaissances en organ isation, gestion de production, informatique.- 
Au sem de l’cquipe d'ingénieurs confirmés du service organisation, il participera aux études et interventions (ordon- 
nancement, gestion des commandes, organisation de production, études de postes de travail, implantation d’ateliers) 
menées dans différents secteurs de l’entreprise. Basé au siège de la société à Levaüois-Perret (92), 11 effectuera de 
fréquents déplacements de courte durée dans les differentes unités. Ce premier poste ouvre d’intéressantes perspec- 
tives d'évolution notamment vers des posteÿopérationnels en France et à l'étranger. RéL PIS M 

Adressez votre cantfidatmre avec C.V. dâaiB£,'snu£t correspondante, en précisant rfwméntiBns actuelle et souhaitée à: 
BSN-Gemis Danone - Service Recrutement Cadres -7, rue de Téhéran -75008 Paris. 



bsn.gervais danone 


bs n rgmvMmaa non e r bsr? 


I CIMENTS L&FARGE 
FRANCE 


(CJL milliards; 3500 personnes) 

recherche pour sou SERVICE 

études & développement 
informatique 

sitaà à St-CLOUD 
et équipé de matériels 
umme 1100-61 OCPDP U, un 

chef de projet 

Usera chargé an départ -en étroite relation 
avec les utilisateurs et avec Farde tfune 
équipe tPAnalystom-Pi u yr ama teurs - de 
concevoir, réaliser et mettre en place un 
SYSTÈME D’INFORMATION CONVERSA- 
TIONNEL. 

Ce poste évolutif conviendrait à ECP.SUP- 
ELEC, HEC, ESSEC tm équivalent, âgé de 
28 ans minimum, maîtrisant Mm le txrbol. 
ayant déjà eu la responsabilité de projets 
lui ayant apporté si possible Fexpèrïence 
d’appl i catio n s transaction ne l le s. 

LosdasstendeaaïuBdaturasfCXet 
r émun é ra tion souhaitée) - jobi réf. SOSBMà 
préciser sur Penvdoppo - seront traités 
couBdentMlementpar 




^SEj< 1 m de la Paix - 75002 Parts. B? 
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LEADER • 

DE LA PERI -INFORMATIQUE FRANÇAISE, 
recrute pour PARIS et proche banlieue Sud 

informaticien 

rédacteur technique 

Rattaché à l'activité c Marketing et Plans Produits» son rôle 
sera de rédiger des manuels de présentation, de programmation 
et d'utilisation de nos matériels : 

• TERMINAUX INTELLIGENTS 

• MINI-ORDINATEURS 

Pour ce poste évolutif, le candidat, pratiquant couramment 
l’anglais, aura une formation Ingénieur ou Technicien Supé- 
rieur dans le domaine électronique et/ou informatique, complé- 
tée par une expérience de la programmation terminaux, mini 
ou micro. 

Adresser votre candidature (lettre manus- 
crite. CV et prétentions) au Service des 
Relations du Travail sous réf.8Q2.286M à 
TRANSACSA. 

91680 BRUYERES LE CHATEL. 



CIMENTS LAFARGE 1 
FRANCE 

rec he rche poar son 

service informatique 

sUaéàSLCLOaD 
et équipé dematédaSs 
UimSCUOOAa et PDP1L m 


analyste- 

programmeur 

A^ard une forrnationBüT en MIACE, S pos- 
sédera une expérience éPan moins 2 ans de la 

programmation sa cobol — si pasriWe dn 

~ — ' 'tzàvaSIaraanseind 1=51 

équipes. 

récif, photo, et réaorat 
-sousrùù.SOZZM-& 

IB|'âl35BB= 

^^lO,medelaPaix-75002Paiis.faST 


ingénieur 


Très grande Société de Télécommunications renforce l’une 
de ses équipes travaillant sur un Système de pointe dans le. 
domaine des réseaux. 

Elle recherche actuellement an 

INGENIEUR RESPONSABLE 

qui prendra en main la conception et la réalisation de la partie 

MATERIEL. 

Ce poste conviendrait bien à un Ingénieur formation grande 
école ou ENSI, ayant une bonne connaissance des boîtiers à 
haute intégration et une expérience éprouvée dans la réalisa- 
tion de Systèmes conçus autour de micro-processeurs. 

Intéressantes perspectives de carrière. 

Localisation : Région Parisienne. 

Veuillez envoyer votre dossier de candidature sous référence 
2376-M à I.C.Â. qui transmettra. 


•^•ïyr'ürtîiCiLV Aijvorîcm'.i 

' 3.' rl ; E ff.Hâinï! 1F • 7: QIC l’AR’C . 


Havas coniact. 
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REPRODUCTION JDVmtlHXl 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•La Htfia 11 figoe T-C. 
57,00 67,03 


14.00 

39.00 

39.00 

39.00 

105.00 


16,46 

45.66 

45,86 

4586 

123,48 


annonce* cimscci 


JUmONCES HGADRÉES 

U mlw. ME. 

TA"' 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

-9(40 

IMMOBILfER 

25,00 

28.40 

AUTOMOBILES 

26/J0 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29/40 


BJBPBODOCnON INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
D’AMENAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE 
DE MARNE-LA-VALLEE 

recherche 

pour son service 
Immobilier et Topographique : 

UN CHARGÉ 
DE MISSION 

GESTION IMMOBILIÈRE 

En collaboration avec le responsable du 
service, il assure le suivi de la Gestion 
Immobilière des biens de l’Etablissement 
Public. 

Il sera plus directement chargé de certains 
secteurs administratifs comme par exem- 
ple : assurances, impôts, baux ruraux, 
■sommier... 

ff aura aussi à intervenir sur fe terrain pour 
la surveillance des immeubles et toutes 
opérations de gestion : état des lieux, mise 
à disposition, réception de travaux. 

Profil souhaité 

Formation à caractère juridique tel que 
agent immobilier, syndic, géomètre ex- 
pert : diplôme “ICH Gestion d’immeubles” 
apprécié. 

Expérience professionnelle d’au moins 
3 ou 4 ans dans le domaine de la Gestion 
Immobilière, de préférence dans le sec- 
teur public ou semi public ; SA HLM, 
SAFER. Offices Municipaux, S.E.M. 

Adresser curriculum vitae et références à : 
Monsieur le Secrétaire Général de 

l’EPAmarne 

avant le 17 Octobre 7980 à Noisiel 
77426 Marne-la-Vallée Cedex 2 



LA CAISSE NATIONALE D’ASSURANCE 
VIEILLESSE DES TRAVAILLEURS S ALARIES 
110/112, rue de Flandre. PARIS (19*) 
rech. pour ms services Informatiques parisiens 

PROGRAMMEURS SYSTÈME 

Titulaires d*nn HXA.G. ou D.U.T. Informatique 

• Formation aasurte si débutant. 

• Salaire annuel brut y compris les avan- 
tagea de salaires différés de 76.609 F à 
96400 F. eelon références professionnelles. 

• Horaire : 40 heures par semaine. 

• Nationalité française. 

• Libérés des obligations militaire». 

Envoyer C.V. à CJfAY.T.S. 
Bonn-direction du pç normal. 

110/112. rue de Flandre. 75051 PARIS cedex 19. 





TRES IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
SECTEUR AERONAUTIQUE 
recherche pour Banlieue PARIS 


71 


II 

secteurs 

Maliens ups 


Ces collaborateurs auront pour mission 
de diriger et gérer des ateliers de fabri- 
cation de pièces mécaniques de haute 
qualité en petites séries. Personnel très 
qualifié (P2 - P3). Les candidats doivent 
détenir une formation CENTRALE, 
ARTS et METIERS ou équivalent. 
Anglais souhaité. L’expérience recher- 
chée doit s’étre déroulée dans les 
fonctions méthodes ou fabrications 
mécaniques et implique connaissances 
MOCN. Une réelle aptitude au comman- 
dement est primordiale. Bon climat de 
travail. Possibilités d’évolution interne 
ou ouverture vers une carrière interna- 
tionale. 

Ecrire avec C.V. + photo + salaire 
actuel sous référence 808 


Le Groupe CEGOS 

poursuivant son expansion dans le conseil en Logistique 

rech e rche 

Consultant on logistique 

Vous avez ta trentaine et une formation Grande Ecole (ECP, AM. IDftL) complétée par une 
spécialisation # « logistique » et «gestion». 

Vous avez une expérience réussie de plusieurs années dans la fonction logistique (transport 
manutention, distribution) en tant que : 

- organisateur-conseil, 

- ou responsable de la logistique dans une entreprise industrielle ou commerciale, 

- ou chef de département d’étude dans une société (fingéniérie. 

Vous partez couramment rang lais ou une autre langue étrangère. 

Vos missions dans le Groupe CEGOS seront de conduire avec f assistance de Jeunes Ingénieur^ 
des opérations de conseil ou de formation du type suivant : 

- diagnostic et audit des activités logistiques des entre p ri se s. 

- gestion de projets à dominante technico-économique ou organisationnelle. 

- mise en place de fa fonction logistique dans les entreprises et d’outils de contrôle dé la 
productivité, 

- conception et pilotage de programmes de formation-action dans rentreprise, intégrant des f 

disciplines variées, i 

- création et animation de stages inter-entreprises. ° 

Pour réussir dans ce poste, il vous faut être ambitieux, autonome, persuasif, négociateur et pos- Z 
séder de l’entregent Vous devez par ailleurs avoir une bonne aptitude à faire converger les | 
points de vue, a imaginer * des solutions conciliant des exigences apparemment contradio- s 
foires, et faire preuve de sans pratique et de qualités d'animation. 

Vos missions impliquent des déplacements fréquents, mais de courte durée. 

Envoyez lettre manuscrite et C.V. à Philippe VENTRE. Directeur du Département Logistique - 
IDET CEGOS - 33, quai Galiïeni, 92152 SURESNES. 


Direction 

marketing/développement 

FRANCE ET EXPORT 

Société industrielle française, nous avons des activités industrielles diversifiées et sommes leader 
sur l’un de nos marchés : r équipement automobile. Notre CXA. 130 millions de francs. 

Nous recherchons un homme de marketing et de développement qui saura : 

- Consolider notre part - déjà importante - du marché national et international dans le domaine 
automobile. 

- Développer vigoureusement les produits de nos autres divisions industrielles. 

- Définir nos axes de développement et conduire les opérations jusqu’à leur terme. 

Rapportant- au P.D.G., 0 sera membre du Comité de Direction. Il animera nos commerciaux et 
aura Finitiative et la responsabiDté de négociations importantes. 

Ces fonctions conviennent & un diplômé cf Etudes Supérieures, Ingénieur Grande Ecole, H.E.C.... 
ayant une pratique de plusieurs armées de la fonction commercial/marketing de biens industriels, 
ayant l'expérience du marché automobile « constructeurs ». 

La pratique de l’anglais est indispensable, csUe de l'allemand très souhaitable. 

Lieu de travail : Paris Ouest 



GROUPE ALIMENTAIRE 


juriste 

d’entreprise 


i 


H. ou F. 


traitai repâriem. «eue Twee» Mérafe-Jtagfcbc 
Al tares il saetaM. 

d’os Meta S m m e wqri » w ■ 


• txpOrinea 
jurifiqw. 


• «osa Usant» Je droit ta wtttté. ta rfraft ’t— rt ifar et de 
droit dre atteint ea lénM. 

rattaché drecteaeat eo Kraaw JnH N ee. A un pnr 
ctarga d’esanrar ta sacfMartét jnrfdE^MB dec Sebétaito 
Gtuqw, tes contacts avec ta con wipnartMt i de 
dépansMaat jaridâiaa at la gactiea iflridhiaa M potfefncBta 


• aatae «et amyta» «■ * w mm cooSor à ta dre 
ratponaMltta ptatargae. 

• posta à pormir neidsBMiA. 

• Ban de Vnaü : BaoBen OvesL ^ 

taira avec M. déteint ctrtaoeintiaaactmribsraxfâf.3486-H 
i GUlliON Sétatnm (répare* et £cerérios arearta) 


DBOMasamsanfiMwr 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence 71567/M 
à a VERDET, Sélé-CEGOS, 33» quai Galiieni, 92152 SURESNES. 


.Abidjan, Barcelone. Bimanes, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munfch, New York, Tares. 


PARIS 

Fonctions d’organisation polyvalente 

Jeunes diplômés d’études supérieures 

Math sup, math spé, Droit, Science Po._ 

Groupe cf Assurances français de premier plan propose à de jeunes Diplômés cTEtudss 
Supérieures des activités d’organisation dans .un département en pleine expansion. z 
Après une formation pratique, ils seront responsables d’études relatives aux procé- 
dures, postes de travail, dans un système déjà largement informatique. 

Cette activité implique imagination, rigueur et bonne qualité de contacts ; à terme elle 
Offre de LARGES POSSIBILITES DE PROMOTION. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous réf. 71568/M 
à R VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai Galiieni, 92152 SURESNES. 



Le formateur d’une entreprise parisienne *N 
' Métro Wagram * 

recherche son 

ASSISTANT (E) 

DE FORMATION 

H o mme ou Femme 

Connaissance on expérience souhaitée dans un 
ou plusieurs des domaines solvants: 

— Pédagogie 
— Informatique 
— Assurances 
— Vente 

Débutant accepté. Diplôme apprécié. Dépla- 
cements â prévoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sons No 13894 
à COFAP 40, me de Chabrol 75010 PARIS qui j 
v transmettra. 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne. Londres, Lyon. Madrid, Milan, Munich, New York, Ttonte. 


Consultant 

ETUDES QUANTITATIVES 

en Gestion Prévisionnelle de Personnel 

HP 

La Division Direction du Personnel et Relations Sociales de la CEGOS souhaite développer son 
secteur d’études et d’interventions dans les entreprises, dans le domaine des enquêtes de rému- 
nérations et de la gestion des carrières. 

Elle recherdhe un(e) candfdat(e) âgé(e) d’une trentaine d’années, dfplôméfe) d'une grande Ecole 
(Scientifique ou Commerciale), ou Universitaire (Doctorat Sciences, ISUP_) ayant quelques 
années d’expérience des études quantitatives, et de bonnes connaissances en statistiques avan- 
cées et informatique. Capable de développer les enquêtes existantes, de concevoir de nouveaux 
produits, il (elle) saura aussi s'intéresser à la gestion de son secteur et à son développement £ 

commercial. g. 

SI voua ôtes créatif et autonome, de larges opportunités de carrière vous seront offertes par Pim S 
des premiers groupes européens de conseil en organisation et formation. 


!lé 


CEGOS 


Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaiffé» précisant votre niveau 5 
actuel de rémunération, sous référence 11596/M à D. de LARIVIERE- 
33, quai Galiieni - 92152 SURESNES. Discrétion garantie. 


Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. S» Parta. 


g u i 1 Ion sélection 

'93'. RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

recherche 

INGENIEUR 

CALCUL 

pour PARIS 

Ayant l’expérience de calculs de cir- 
cuits complexes, soumis à contrain- 
tes thermiques, en tuyauterie -chau- 
dronnerie et ayant prouvé capacité 
d’encadrement et d’organisation. 

Haut niveau de compétence requis, 
formation Grande $cole ou Univer- 
sité. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C. V photo et prétentions à 
N. 436 -PUBLICITES REUNIES 
, 112, Bd Voltaire - 7 5011 Paris 


i 



Lflgence HAAS {HAAS COMMIAOCATION) 

w iphiniéi/l m 

reenerene: 

UN CHEF DU SERVICE 
CONTRÔLE COMPTABLE 

Havas Con roun ica B on rggOMpefensembte des 
activités commerciales de ta Société au travers cfun 
Réseau déplus de 200 points de verte regroupés 
en 17 Directions Régionales. Le CA consofidé atteint 
1600 Misons F, chacune des Directions Régonafes 
assu r a nt sa propre comptabilité décentralisée. 

La mission du Chef du Service contrôle comptable 
seratripfe: 

-Élaborer une doetme, des méthodes^ des pro- 
cédures communes à l'ensemble du Réseau. 
-Contrôler ta fiabilité des comptes et le respect des 
règles comptables générales et internes. 

-Apport» aux équipes comptables de Province 
un appui technique {conseil, information, recrute- 
ment, formatioru). 

Le candidat sera âgé tfâu moins 35 ans et titulaire 
de l'expertise comptable 11 aura acquis une expé- 
rience prof esskxmefle dune dizaine d’années, à la 
fois dans un cabaret tfexpertise et dans une entreprise, 
si possible à succursales muRÿies. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence HCl: 
M.SB0LÛ.136, avenue Charles-deGarife 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


UNE SOCIETE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
réalisant des biens d'équipement 
leader dans son domaine 

(1000 personnes-f filiales de distribution â rétnmgwi 

rechercha pour 

audit 

des filiales étrangères 

EUROPE -ETATS UNIS 

UN JEUNE CADRE 
DE FORMATION SUPERIEURE 
avant eu une première expérience (f audi t _ m 
Anglais - allemand souhaitable, dire ct ement rattache 
au Directeur Financier. 

Déplacements fréquents mais de courte tfcirée- 
Poste banlieue Nord proche Paris. 

Orr*e de grandeur de rémunération : 80.000+ 
Envoyer C.V. à No 74.373 COMTESSE Pu blicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui trananrtWy 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




directeur de filiale 

Bttmloattt 

170/200.000 F an 


S»wVQtrançal8 da renommée mondiale dans un secteur de la grande 
recherchons le Directeur de l'une de nos filiales, 
unomm d recherché, 32 ans minimum, a acquis une très bonne expérience 

Chef Jf PHxfoi* « possède de réelles capacités da 
gestionnaire et cf animateur d'hommes. ainsi qu'un excellent sans coomer- 

* p - rendrB ,a responsabilité complète du 

*C££fà£ss 2 !£ Bm uratt 120 poreonn “ O™***»' « 

U^sia est è pourvoir dans une agréable vfüe moyenne au ùortitia PAttan- 
Envoyœwtre CV sous référance M 855 DS aux consultants de GFC 


lât - . -InTTrlY •’ "- 'i- 1 » <4V •> , 1 ttt ' 


comptabilité 
gestion hf 

120/150.000 F an 


Importante multinationale dans le domalrie'da la Pièce Automobile, nous 
recherchons pour notre Jeune filiale français unie) responsable des services 

comptables. 

Vous possédez b DECS (ou équivalent), la pratique courante de l'anglais, 
de bonnes notions d'informatique et une solide expérience de l'ensemble 
des problèmes comptables (de préférence acquise dans une PME filiale 
d'un groupe anglo-saxon ou en Cabinet d" Audit). 

Nous vous confierons la responsabilité ds la comptabilité, de ta gestion de 
trésorerie, et des problèmes Informatiques. 

La siège du poste à pourvoir sa trouve en Région Parisienne Nord-Ouest 
Envoyez votre CV sous référence M 857 DS aux consul tan t » de G FC 
chargés da cette recherche. Discrétion absolue et répons assurés. 


350, rue de Vaogirard 75015 Paris 


technico-commercial 


K I 1 J i(;l> 11! : J; It ; l J I ' 1 i 1 ■ 


120/150.000 Fan* 


La filiale française dtm groupe' International comnw ie tol baiitdg produite 

de pointe, rechercha un responsable technico-commercial pour les promou- 
voir auprès d'une dientèb de laboratoires et tf Important» sociétés élec- 
troniques. 

Ce poste conviendrait à un Jeune ingénieur commercial dbpoaent d'une 
formation scientifique et ayant déjà fait la preuve de sas capacités de 
négociations sur un marché de haute technicité. 

L'expérience d» domaines de /Instrumentation ou de la mesure serrât 
un atout, de même que la connaissance de l’anglais. 

La rémunération, ouverts, sera adoptée à l'expérience du carcfidat retenu, 

Siège Paris Sud. 

Envoyez votre CV sous r é fé ren ce M 851 AK aux c o n su lt an t s de G FC 
chargés dB cette rechercha. Discrétion absolue et réponse assurés. 
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LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

recrute son 

juriste d’affaires 

ayant; 

- une bonne pratique du droit fiscal des sociétés, 

- une expérience des négociations contractuelles. 

- de bonnes connaissa n ce s en propriété indus- 
trieHe. 

Intervenant sur l'ensemble des affaires. Il met 
au point las solutions at prépare les dossiers 
dans le cadre de la politique de la société. 

Ce poste nécessite une parfaite maîtrise et 
{'anglais, le niveau Doctorat en' droit et une 
expérience pratiqua en entreprise d'environ 
5 ans. 

Adresser votre candidature sous no 73595 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. . 


ingénieur iogiciei 
confirmé hf 

110/130.000 F an 

Ingénieur Informaticien, vous avez une connaissance du tangage tfaaeam- 
blage sur systèmes temps réel et éventuellement une pratique des réseaux 
de télécommunication. Avant de prendre la responsabilité complète da 
projets i m porte n t » , et malgré vos 2/3 années d’expérience, vous avez besoin 
de développer vos compétences pendant 1 ou 2 ans en animant la réali- 
sation de logiciels d'application. 

Nous vous proposons de mettre à profit et cte parachever votre expérience 
chez cm constr uc teur en fort développement. 

Un poste de chef da prqfet vous attend par la suite _ 

SI ce poste h pourvoir en Banlieue Parisienne Sud vous Intéresse, envoyez 
votre CV sous réf. M 792 AK aux consultants de GFC chargés de cette 
rech erch e. Discrétion absolue et réponse assurée. 


î- ' : -- Il n-- 1 ' - * -‘-t- - v *' 


logiciels de base 

péri4dbraatiij88 HF 
120/130.000 F an-*-' 


L'une des premières sociétés de pérHnframatiqtse, élargissant et sophis- 
tiquant sa ganme de produits, recherche un Ingénieur expérimantâ.capabla 
de créer des opemting Systems. 

Une expérience d’assembleur sur mini-calculateurs et de moniteur serait un 
atout important pour ce poste où b travail au sein d'une équipe compacte 
et performante peut déboucher à court ternie sur la direction autonome 
de grands projets. 

Siège : Banlieue P aris i e nn e Sud. 

Envoyez votre CV sous référence M 823 AK aux consultante de GFC 
chargés ds cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 






Fffiab du premier constructeur mondial d'ordinateurs i nte metg » recherche pour son département informatique interne 


superviseur d'opérations 

Mf. M 97 

ayant une formation d'analyste program- 
meur, une expérience de la maintenance 
des pro g r a m m e s at de l'exploitation. 


spécialiste en télécom. 

ML MW 

aiarge co kb aonranon aos spoaGusaBons 
et do suivi do fonctionnement des centraux 
privée, des transmissions de données et des 
réseaux privés. 


shift leader 

RéLM 99 

assurant l'explo itati on et la supervision des 
opérateurs. L'expérience des grands systè- 
mes de gestion ou du matériel Digital est 
hrispcraélB. 


poor ces postes évolutifs dons un environnement européen, nous rec h trehonsdos per s on nes por ta it c o u ra mmen t Tanglob, ayant 3 ans d'expérience 
profssstonnsJte, avec ou moins une année dans la spécialité décrite. 

Ackesser votre CV. ù Chantal MOIot en ptéasemt la référance choisie, DIGITAL EQMPMBIT FRANCE, 18 tue Saarimn, sillc 225 - 94528 RUNGS cédex. 
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vers la fonction personnel 

Notre domaine d'activité, c'est la grande distribution. C'est un secteur en" 
développement et nous y connaissons un certain succès depuis quelques 
années. Ce succès, nous la devons à l’optimisation de toutes les téchee 
d'encadrement dans nos hypermarchés. 

Une des grandes fonctions d’un magasin, c'est la secteur caisse. Il est dirigé 
par un Chef de Secteur qui, avec ses deux adjoints, a la charge de la centaine 
de caissières d'un magasin. Aujourd'hui nous souhaitons rencontrer da 
jeun» candidats ayant une base de formation Juridique. 

Ils seront chargés de recruter, da former et d'animer tes caissières en les 
faisant participer ô la vie du magasin. Ils tiendront compte, pou* l'accomplis- 
sement da leur mission, des variations dé réglementation du magasin, c'esti*- 
dire qu'ils optimiseront de façon prévisionnelle les structuras de leur secteur. 

Ce poste requiert beaucoup de rigueur morale, alliée è un bon sens des 
retetïons humaines. 

Nous proposons une évolution ver» une fonction de chef de secteur caisse 
et les fonctions purement Personnel d'un magasin ou du siège; ou bien vers 
une responsabilité commerciale. 

Pour ces postes è pourvoir en région parisienne, nous vous demandons 
d'envoyer votre dossier de candidature {lettre manuscrite + CV -+ photo) 
sous référence 10836 à ADM, 164 rue de la Croix-Nivert 75015 Para. 


COMMERCIAUX 


aérospatiale 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE MATERIELS AEROSPATIAUX 


soit ayant quelques années d'expérience 
soit jeunes diplômés 

ANGLAIS EXIGE 


audit 


.laies s 




jjjgOpF. ' t 

u* : .■ 


frçjRMA:- 

v ttW r v 1 ' 

éïübîw "• 

- < - *’ 

» f-*é* . - JS 1 

par*"* 

f. * ' 

i - - 


PERITELEVISION - PERITELEPHONIE 
CHEF DE PRODUnS X+ENST 

Ce groupe fiançais relié i ua puissant ensemble lotamatioBal conçoit, 
.fabrique et commercialise des bleus d’équipement destinés à 11ndu«ne 
mfvée et aux particuliers. H emploie 12 OOO personnes et réafoe un C.A. 
smérieur à 3 milliards de francs. Les technologies maîtrisées par ce 
uroiioe -vont toi permettre déso r mais de se développer du» tes domaines 
3e la Péritâévbion et de la Péritéléphonie. La Direction Générale a donc 
décidé de créer un poste de. Chef de Nouveaux ftodmta. 

Le titulaire, rattaché au Directeur Général sera notamment Wntorîocuteor 
orMtàdé dés Administrations concernées. Homme de rrattè», 3 Pÿrtz- 
Efeeareo les differentes directions de l'entreprise, aux études, à b 
conception, à to fobricatfon et à la commereiaHsatlwi de ces uomwanx 
aroduüs et de leur» dérivés, nouveaux produits qu'il dans promouvoir 
E,,,. {q grand public su travers des reseaux de distribution du groupe. 

Nous sonhaltons rencontra an diplômé de 1*X +.H®T de 28 ans etnriron. g 
Son expérience professionnelle (2/3 ans) loi a déjà permis do tafrepreove -a 
de son tient de négociateur. B est attiré par nn pose de coordination ?* 
rf»n» lequel l'aspect commercial est nettement marque. La maîtrise delà -5 
langue anglaise est indispensable. "f 

R»ur recevoir informations complémentaires, écrire sous réference 
M 8403 A, à 




8 ioe de Béni 75008 Paris 359.13^2 


Après un stage d'environ un an au Siège 
è PARIS, ils se verront confier un secteur 
en Province. 

Situation d'avenir pour élément de valeur. 

Ecrire ayec Ç.V., photo et prétentions 
à no /4187 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ 

COMPOSANTS 

ÉLECTRONIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Solide base tectwiique 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

es H.TJS. miaimom 

Pour rente semï-cond acteurs 
optoélectToaiqae, micro-processeurs 6 800 

Cartes format européen 
et systèmes 

Cette anaeaca s'adresse aussi bien : 

• à l'agent technique ayant 2-3 ans d'expé- 
rience en laboratoire, attiré par une carrière 
dynamique de vente et possédant de solides 
qualités de « battant » ; 

• qu'à jeune vendeur ayant quelques années 
de pratique de la vente des composants 
chez un fabricant ou un distributeur. 

Formation assurée. Toute candidature, même 
débutant, sera prise en considération. 

Postes à pourvoir : Paris et région parisienne. 
Fbm + intéressement + frais. 

Envoyer CV. et photo (retournée) + prêt, à 
n“ 351 Publicité MURA) El, 15, rue Tûitbout, 
75009 Paris, qui transmettra. 


La DIVISION des ENGINS TACTIQUES 
située à CHATILLON SOUS BAGNEUX réali» : 

« an CHIFFRE D'AFFAIRES et è I* EXPORTATION, 
fa meilleure p e rf orm an ce de Groupe 
(phn de 100 pays sont équipés de nos matériels) 

L e succ ès de nos activités se reflète au niveau de l'augmentation 
constante de notre carnet de commande. Le développement de nos 
affaires nous amène à poursuivre et à renforcer nos équipes 
d'études : 

Nous recherchons : 

Dans le cadra de notre DEPARTEMENT CONCEPTION - 
CALCUL «SIMULATION 

1 1NGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

ENSTA • ENSAé - DOCTORAT 3e CYCLE 

Débutants ou 2 â 3 ans d’expérience 

Le cand i dat retenu sera chargé de définir des modèles mathé- 
matiques en aérodynamique et de développer les programmes 
numériques correspondants. 

QUALITES REQUISES : 

- connaissance très appréciée, dens le domaine des méthodes numé- 
riques en dynamique des fluides 

- Informatique scientifique (langage FORTRAN) 

• connaissance de la langue anglaise Uu indispensable) 

- libéré des obligations militaires. 

Ecrire C.V. détaillé et photo à no 74428 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Les laboratoires BOOTS-DACOUR recherchent, pour few Direction des Affai- 
res Sociales, ixi CHEF DU PERSONNEL. 

De formation Juridique de préférence, 3 possédera obligatoirement une longue 
expérience de la fonction. 

Il se verra confier la gestion et l'administration d'un effectif de 300 personnes 
(paye, recrutement, formation.../. 

Merci d’écrire avec C.V, photo et prétentions à 


O 


Laboratoires Boots-Daeour 


43, me de Bitche BP 66 
92404 COURBEVOIE Cedex 


i 


v 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Transportation 
Systems Manager 
France 


F 19 QOOOnego!iable+car 


OurcBent Isa major USmuhîntdkxal havingextatsâ&intensts tn 
uropeittdengagedtnthe mamtfàctureandsakof engineering eqrdp mentan d 
machinay TheestabBshmadQftminlegmUdphyskxdilstrfbutkMnettÊork 
throtÿhautEwvpelsseenÆaTnaiorfa^inpl^JàrJuùm business, 
grovth. 

Thjsoparingcàllsfijr a positive, imaginative, planning orientai prvfissbinal 
inhawiBassuTœnTnTœdkite/unXmialrespansIbilityJàrimpcxt/export 
âe purtmails intwelvecamtriesphts budgüary responsMttyfariMjnÿht, 

duÜes t brokazigeandforvmàingexpemes,aaratÜytotaIËi)gS2Sm. 
AprimarytaskwffllétobuMasùianiIinei tm ispcn la îionsy stBnt oâefiver 
pmSuctfirm bonded warehouses to customers wiùtin the EEC/EFX4 market, 
doar to door. Tb hek>adtieve Üns objective emphcais wiU bcphtcedan the 
AvdmmentrfcmT^utaisedaEUnmaids^m^docmâttaüontobe 


qûoting Refi 782. 

Itâ position iscpmiomakanijenwkappBcanis. 




GROUPE NATIONAL 
ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES, 
ÉLECTRIQUES, CABLAGES, FILTRATION 


7.000 personnes - CLA. 1 milliard de F 
développe son département électronique 
et recherche 



responsable de projets d'études 
en régulation et asservissements 


Il doit avoir une expérience en asser- 
vissements linéaires et si possible non 
linéaires, en asservissements échantil- 
lonnés et en électronique de puissance. 


H travaille en liaison avec le Bureau 
d 1 Etudes, le Laboratoire d'Esso i s, la Fabri- 
cation. Il est en relation avec tes clients 
et le service commercial. L'homme est 
Ingénieur ESE, I5EN, EN5EEC, ES1GE, 
ESEO, ESIEE, ENSERG, ISB>, EUDIL... 
30 ans environ. Connaissance anglais 
nécessaire. Développement de carrière 
possible dons Groupe. Salaire intéressant. 


ÇËjtut&mkinUà. (Rgcraiirnent Consultants). 
Malcolm House, 12 Orange St Hapmadet 

T/wirfnn W(7 , En^anil ■ 


Merci d'écrire en envoyant C.V. et photo 
sous r&f. M 160 à 
P AJ. CONSEIL ÆÀ 

2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS ^ 


.CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


Af Compagnie d’Assurance-Vîe quartier Saint-Lazare V, 

AT recherche un 

cbef comptable 


pour diriger son service de comptabilité générale et prendre en 
charge rétablissement du bilan et des comptabilités annexes. 


Une formation supérieure du type DECS, ESC et quelques 
années d’expérience sont indispensables. 


Une bonne connaissance de la comptabilité d’une compagnie 
d’ Assurance-Vie serai appréciée. 

Rémunération attrayante pour un candidat de valeur. 


X. Méd 


Adresser CV détaillé et prétentions, sous référence 10889, à 
Média System 104 me Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 
■ Discrétion assurée. 


y 


Une dss premières entreprises françaises dans le domaine de 

TELECTRONIQUE 

recherche 



souhaite intégrer 
dans son réseau d’Agences 
PARIS - BANLIEUE 


JEUNES BACHELIERS 
DUT - BTS 


Libérés des obligations militaires, 
aptes à assumer des responsabilités 
au niveau du guichet et désireux 
de prouver leur dynamisme com- 
mercial. 


Ecrire avec C.V. et photo à : g 

Banque Régionale (l'Escompte et de Dépôts b 
Direction Commerciale 
Gestion du Personnel 


BRCD-bc 


18, Quai de la Râpée 
75012 PARIS 


ingénieur d'études 


POSITION II 


spftrîalisé dans la technologie du report de composants en MICRO- 
ELECTRONIQUE HYBRIDE. Le titulaire du poste sera physicien de 
formation et aura de solides connaissances en Electronique. 

L’Anglais technique est indispensable. 

Lieu de travail : très proche banlieue sud. 


Adresser C.V. détaillé et photo sous la référence 9447 à : 


ftWofganisafonetpubfcifè 

ZRUt MA EX GO 7M0t MRS/QUI TRAMS. 


m. 


TELECOMMUNICATIONS 
RADIOELECTRIQUES 
BT TELEPHONIQUES 


Dans le cadre de l’expansion de ses activités 
TELE-TNT ORMâ TI QUBS et TELEMATIQUES 
recherche 


INGÉNIEUR SYSTÈME 


Intéressé par la conception d’ensemble* et la 
réalisation de systèmes tèlé-lnformatiquea à base 
de microprocesseurs 8 BITS. 


— Formation QUAND ES ECOLES on équivalent. 

— Quelques années d' expérience souhaitées. 

— Connaissances à ls fols dans 1m domaines du 
logiciel et du matériel. 

— Bonne pratique de l'anglais. 


Adresser C.V. A TJt.T. 

a. SV. Réaumur, 92350 - LB PLESSIS-ROBINSON. 


POUR FILIALE FRANÇAISE, 
SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
— BIENS INDUSTRIELS — 


CONTROLLER 


LA FONCTION 


on relation directe avec le P.D.G. : 

# Préparation et contrôle des budgets. 

• Mise en place et suivi du cost contrai, 

• Préparation et responsabilité du - reporting, 

# Participation active à la direction générale, nota m ment pour 
la préparation des plans. 


LE CANDIDAT 


I Expérience similaire indispensable, 

I Anglais courant. 

• Parfaite connaissance compta b ilité française et anglo- 
■ saxonne, 

I Sens de la relation et personnalité affirmée. 


LE POSTE 


• Siège social : proche banlieue Ouest - Usine 

• Rémunération élevée, 

• Stage initial à l'étranger. 


province. 


Envaser cucrieulum vUae, photo, prétentions vans référence 80540 A: 


G.B.E.P. 


ROLAND BERGER ET GREP Am. 
International Management Consul tante 
7. ma Marcel Allégot, 

*2190 MEUDON 






ingénieur 
de vente hf 






IN6ERS0LL RAND recherche pour 
sa Division COMPRESSEURS D'AIR 
un Ingénieur de vente pour déve- 
lopper les ventes de compresseurs de 
haut de gamme (150 à 10.000 CV} 
en Ile de France auprès des sociétés 
d'ingénierie et des grandes entre- 
prises. 

Pour ce poste, il est souhaité un 
Ingénieur mécanicien, âgé de 25 ans 
minimum, l'anglais lu, parlé et écrit 
et une expérience de la vente de 
biens d'équipement de même na- 
ture. 

Ce poste basé àTRAPPES (Yvelines) 
comporte des déplacements courts 
et fréquents. 

Une voiture de Société est prévue. 


Les personnes intéressées sont priées 
d*àdresser leur CV détaillé et 
prétentions au Service du Personnel, ^ 
S/7 avenue Albert Einstein 
78190 TRAPPES. 


ing énieur débutant 

(ECP, Mines, ENSTA,ENSAE) 


Vous ndiadw on peste dans leqnd vous POURREZ ET DEVREZ 

FAIRE PREUVE D'INITIATIVES 

Vous paries la langue anglaisa et/ou aflemanda. 

Non* sommes une grande ENTREPRISE DE MECANIQUE LOURDE 

Nom pouvons vous assurer une soSde formation _ _ _ 

Nous disposerons de grandes posdbUitss d évolution de carrière - 
soseind'anGROUPE DE TAILtÆINTER NATIONALE. 


Alors -pourquoi nos routes respectives ne converger aent-efles pas t 

Aussi vous conseSBons-aotur de prendre rap idement contact avec 
sous en écrivant à CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra sous référencé 74.056. 

S va de sol que nous prendrons le temps de .répondre à toute can- 
didature reçue. 



Agence HAAS 


Nous sommes un important Graine de prestations de services dans le domaine 
delaconmncalionetdeslnsir&(931ii^etpartidpation5;plU5de 
10 000 collaborateurs ; CA consofedé : 4,9 mÆards de francs ; impla n tations 
sur l'ensemble du territoire national). 

Nous reche rch ons pour b Hckfog 


UN DIRECTEUR IMMOBILIER 


Rattaché à b Direction Générale du Stoto il sera chargé de pro poser e t de 
conduire la politique immobilière. En Raison avec les Haies et p artici pa tions; 
i devra notamment étutfer tous les problèmes mmobiers du Grotte: achats, 
ventes, travaux, locations, constructions, etc. En outre, fl supervisera l'ensemble 
des services de gérance immobilière de la Holding (environ 60 personnes), 
le poste conviendrait à im cancfdat âgé tfau moins 35 ans» ayart déjà exercé 
ine resporeatflté de Direction mnobSère a passible dans une société à 
succursales mritipies. la connai s sance du secteur immobier parisien est 
impérertwa Une expér ie nre pratique des problèmes de gestion serait vivement 
appréciée. 

Écrfee sous référence AH2 à MarcSBQLD -136, avenue Charies-deGaufle, 
92200 NEUU.Y-SUR-SQNE. 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 


recherdte son 


“OPERATION MANAGER” 

PARIS 


L" « Opération Manager » supervisera les 8 services opérationnels et 
administra tifa de la banque 4 Parla, soit environ U0 personnes. H lui 
sera demandé de mettra en place et «Rappliquer dans chacun des services 
de la banque à Paris la politique et les procédures du groupe. 


De nationalité française. II devra être âgé d'environ 40 ans et avoir 
reçu une formation supérieure, n aura une très bonne cannrireame do 
domaine bancaire en France, de même qu'aux Etats-Unis, au Bayamne-UU 
ou au Canada. 


A une parfaite connaissance de la langue anglaise. H devra ailler les qtxaUtts 
lui permettant de s'adapter rapidement à 2a poltUqus et aux procédures 
du groupe et une bonne aptitude à établir des contacts et & déléguer. 


Pour un premier contact, les candidate Intéressés sont priés d’envoyer 
leur curriculum vltae sous la référance 843 4 : 


M. V.W.H. GREENWAY, 
523, avenus Louise, Boîte 30, 
B-Î050 - BRUXELLES (Belgique). 


Discrétion totale assurée 
Les entretiens auront lieu ù Paris. 


Importante Société d'engineering , filiale <fun grand groupe; 
situé à la Défense recherche un spécialiste 


MECANIQUE DE IA RUPTURE 


Si vous avez une formation -dingénjeur Grande École (Mmes, 
ECP,-.) assortie d’une expérience de laboratoire de recherche 
d’environ 4 ans (dans le cadre d'une thèse ou en laboratoire privQ, 
vous «es le spécialiste que nous cherchons; 

Rattaché à une équipe de métallurgistes, 3 participera à la défini- 
tion d’actions de Recherche et Développement, à la rédaction 
de rapports de sûreté, è l'élaboration de dossiers matériaux relatifs 
à la fatigue et ténacité des métaux. 

Merci ^adresser votre candidature sous ré£ 70.091 M b 
HA VAS CONTAC T -156, bdHaussmwm -75008 PARIS, 
qui transmettra. 
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offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE PROMOTION IMMOBILIERE 
IMPORTANCE NATIONALE 

lecbBrebc 

attaché direction juridique 

Imniob,,, ® r dan s service Juridique, 
promotion ou expérience notariale 
d*na ie secteur immobilier pour taire partie d’une 

^ulpe assistant le« dlreetcure de ïïïïrSÏÏSa dSS 
i*™ 0 » a , ul7î ÜÈS opérations, la pré para- 

Ff M vérification des différents contrats (pro- 
messes de vente, conventions, etc.). 

u r m » E ?^ ,yt î- C ; v - à bonnemaison. 
s.uJnJ., 108, boulevard Hausmaan, 75008 PABIS . 



CEMTI 


CONSEIL ET SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

ou diplômes universitaires équivalents 

• 7 a ne minimum d'expérience en Informatique 

• Pratique de la conduite de projeta. 

• Evaluation et suivi budgétaire. 

• Relations techniques et contractuelles. 

• Qualités d'autorité et d'initiative. 

• Aptitude aux négociations. 

• Bonne connaissance du milieu professionnel 

en vue de pourvoir ultérieurement an 

POSTE de RESPONSABILITÉ importante 

au sein de son 

DÉPARTEMENT 

ÉTUDES ET RÉALISATIONS 

formé d'une équipe d'une centaine de personnes. 
Ce poste offre une opportunité de promotion 
Intéressante pour un Jeune candidat de valeur. 
Rémunération stimulante comprenant un fixe de 
200.000 F + Intéressement. 

Adr. C.V. sous pli confidentiel a Mme LAVEDRIXE 
CENTI . - 128. rue de Benne» - 75806 PARIS- 


a 


Société de Services et Conseils 
de tant premier plan 

THOMSÛN-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

10 analystes 
programmeurs confirmés 

R6f. DCA/086 

10 programmeurs 
confirmés 

R6f. DCA/087 

Adresser C.V. détainé. délai de disponibilité et 
prétentions de salaire s/réf. correspondante a 

ANSWARE 

135. nie de (a Pompe - 75116 Paris. 


Société distributrice 
f insir uine n t s de métrologie 
Sud de Paris 
liée à uit groupe international important 

recherche 

ÉLECTRONICIENS/ 

ÉLECTRGMËCANICIENS 

SJUf. 

Ces postes comprennent : 

- l'installation, mise en roule er mainte- 
nance des machines. 

- la formation des operateurs. 

- oeplaccmenis. 

- Anglais indispensable. 

- formation assurée. 

- orientation vers emploi commercial 

Ecrire avec C.V. ef prétentions 
sous ref. 2719 M à BLEU Publicité 
17. rue Leùel ■ 94300 VINCENNES 


CONTROLE BAiLEY 

Premier fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 

SUR SYSTÈMES TEMPS RÉEL 
INDUSTRIELS 

□ sera responsable de la partie informatique des 
ensemble» de contrôle commande Intégrant un 
système de régulation et conduite & microproces- 
seur» età calculateurs de supervision. 
Expérience TEMPS BEEL et SOLAR appréciée. 

Envoyer C.V. et prêtent, au Service du Personnel, 
5, avenue Newton - Z_L 82242 CLAMART 
ou téléphoner au 830-22-46. 


/ 


f onifi 


SOCIÉTÉ 

DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

recherche 

pour seconder le 
chef du marché énergie 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

formation mécanicien 
(AM - ENSI - INSA) 

- Intéressé par les problèmes marketing. 

- Parlant couramment Anglais. 

- Poste évolutif. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à : 

AM RI 1 

Service du Personnel 
50. Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


Organisme Para-Public d’Etudes 

recherche 

INGÉNIEUR ARCHITECTE 

Solide culture technique du bâtiment acquise 
<hm una grande école (X, E.N.P.C. ou Centrale). 
4 »na au moins d'expérience de conception ou 
de programmation dan* une agence d'architecture 
ou d’urbanisme ou dans une structure d'études. 

Aptitude à l'animation d'une équipe pluridisci- 
plinaire. 

Il assurera des missions de conseil et dirigera 
des études dans les domaines suivants : 

nFr.ftnpgt.mnn t poOT les CO mMIMW i 

— programmation architecturale et uwhnl qi y et 
conduite d'opérations pour des maîtres d'ou- 
vrage dans l'habitat 

Lieu de travail : Paris. 

Bcrtre N* 883.248 M - REGIE PRESSE, 

85 b 1 k, rue Réaumur, 75002 PARIS. 




ngp a }q cadre d’un développement rapide 
et d'une évolution de son marché 

UN GROUPEMENT DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIAUX DE C0HSTRUGT10U 
ET D’AMÉNAGEMENT 
C.A. H.T. 2 Milliards F. 

recherche 

pour sa Centrale de Services 

UN RESPONSABLE DE LA PUBLICITÉ 
ET DE LA PROMOTION DES VENTES 

Dépen dan t du Directeur Général, non rôle conris- 
taia à développer la publicité dans le groupement. 
éSrmrer me bonne Coordination entre les agences 
et les adhérents. & réaliser un cûtaI “g®L» e 2 i . Jî 
animer la promotion des ventes en collaboration 
avec le service Achats. 

TJtu* axnérience réussie dans la distribution est 
et 81 possible dans un groupement 
ou 110.TM ma société diaînuation. 

Adienaer C.V.. lettre manuscrite et prétention» 
référence 8 382 é plain-osa)^, 

5. rua dn Helder. 75009 Paris, qui transmette». 


régie presse 

recherche 

JEUNE CHEF DE PUBLICITÉ 

ayant solides connaissais 
et expérience du marché P-A- 
( AGENCE OU SUPPORT) 

Xtl. pour B.V. : 253-44-21. Service du Personnel. 


Proche banlieue Sud 

(excellente desserte transports en commun) 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS débutants 

(ENSAE, EN5T, ENSI, INSA...Î 

Notre expansion rapide dans le domaine des équi- 
pements et systèmes aéroportés nous conduit a 
renforcer largement nos équipes techniques et 
d'essais. 

Nous recherchons des Ingénieurs attirés par des 

RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 

dans des domaines avancés : 

— de l’électronique générale. 

— de l'automatique, 

— et du traitement numérique (matériel 
et logiciel). 

Des possibilités d’évolution variées vers des respon- 
sabilités largement autonomes sont offertes é des 
personnalités créatrices possédant aussi des qua- 
lités d’oxganlBatlon et de contact et ayant le goût 
du travail an équipe. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo sons le 
n° 74107 CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l’Opéra. 75040 Parla Cedax 01. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
à Activités Internationales 
Mécanique de précision 
recherche 

poar participer à son programme d’expansion 

INGÉNIEUR DE VENTE 

Cette fonction exige : 

— Une formation grande école d’ingénieurs ; 

— Un goût prononcé pour la carrière commerciale. 

Ces postes : 

— Apporteront des contacta é tous niveaux avec 
les bureaux d'études et les directions d'achats ; 

— Permettent largement d'exercer les capacités 
d'autonomie, d'imagination et d'initiative ; 

— Peuvent être tenus, pour certains, par des 
Ingénieurs débutants ; 

— Exigent pour d'autres une expérience de quel- 
ques années acquise de préférence dans la 
vents ; 

— Donnent accès à des postes de responsabilités 
en France et & l'étranger. 

Affectation de départ : PARIS. 

Envoyer C. V„ photo et prétentions 

S U p SERVICE EMPLOI, référença C.O„ 
■ R* R. BJ . 17> 74010 ANNECY CEDEX. 


MPI 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
EN INFORMATIQUE 

recherche 


io mm\Bm mmmm 

DE HAUT NIVEAU 

Possédant 1 à 5 ans d'expérience sur mlnl 
ou mlcro-ordl auteurs pour travailler dans les 
domaines suivants : 

— LOGICIEL DE BASE 
— TEMPS KEEL 
— TELEPHONIE 
— AERONAUTIQUE 
— INSTRUMENTATION 
— RESEAUX 

— MICROPROGRAMMATION* 

Adresser C.V.. présent, et date de disponibilité à 
RL PARIENTE, RL P. U 38. rue de Bassano. 
75068 PARIS. 


Fi Gale d'un groupe international de renommée 
mondiale recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONS QUE DE PUISSANCE 
École Supérieure de Grenoble 
qb é q u iva lent» 

pour lui confier la responsabilité technique de la 
section puissance de son centre d'études et 
de production (1 OO km Sud Paris). 

H est responsable d’une équipe technique de 
8 personnes dont 2 ingénieurs et assure en 
étroite collaboration avec les services de produc- 
tion: 

- la conception et Ta standardisation des diffé- 
rents modèles de condensateurs de puissance; 

- l'intégration et la mise en application des 
technologies nouvelles. 

Les contacts internationaux avec la dientèie 
rendent la pntjqie de l'anglais fadAspen- 
sable 

Écrire avec CV. détaillé, en précisant la rému- 
nération actuelle, sous réf. 70.106 M à 
D. JOdSSET, 

plein emploi 

1 0, nie du Mail - 75002 Paris. 

Conseils en Ressources Humaines 
depuis 1959. 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

proche bonlieue SUD 

DE NOMBREUX POSTES de 

TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 

DÉBITANTS 

ou COURTE EXPÉRIENCE 
pour leur confier des travoux 
<T ÉTUDE et de DÉVELOPPEMENT de 

— circuits analogiques, logiques, H.F. ; 

— traitements numériques du signal ; 

— programmation de microprocesseurs ; 

— réalisation de sous-ensembles pour matériels 
aéroportés. 

Ces postes ouvrent une carrière intéressante 
au sein du groupe à des candidats de valeur. 

Envoyer C.V. + photo A N° 73.956 
CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra 
Paris Cedex Ql. 


Notre Jeune Société connaît une très forte 
expansion sur le marché de l'informatique. 

Nos produits, d'origine américaine, s'adres- 
sent aux «decision mafcers» du marketing 
et de la finance. 

Nous recherchons pour Paris des 


(Centrale, Supelec, H.EC.-.) 
ayant si possible 1 ou 2 ans d'expérience 
en informatique. 

Vous devrez appréhender votre marché, 
analyser les besoins de vos interlocuteurs 
et mettre en place les systèmes que vous 
aurez conçus. 

Votre avenir, très ouvert, sera lié a votre 
réussite. Si vous aimez le «Challenge», 
écrivez au 


Cabinet Claude V1TET 
20, rue de ta TrémoOle 
75008 PARIS (en indiqiwnt 
la référence 8067. aiste CV, 
photo et salaire actuel) 

auquel nous avons confié la recherche 
de nos plus proches collaborateurs. 

IMPORTANT ï L'anglais eourant est in- 
dispensable. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 

Gronde banlieue nord de Paris 
recherche 

1 INGÉNIEUR 

SE FORMATION SUPÉRIEURE 

(Ecole ou Université) en MECANIQUE 

Four lui confier au sein de son CENTRE -DE 
DOCUMENTATION les fonctions suivantes : 

— Exploitation de documente techniques en 
français ou en langues étrangères. 

— Recherches documentaires. 

— Rédaction de synthèses bibliographiques. 

— Traduction d’articles. 

— interprétariat. 

Four ce poste la connaissance de l’anglais et de 
l'allemand est Indispensable. 

La connaissance d’autres longues (not amme nt le 
Japonais) aéra apprécié. 

Adresser C.V. photo et prétentions à n» 74.315, 
CONTESSE Publicité, 2», av. de l’Opéra. 

75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


une opportunité pour 
notre jeunesse vive... HF 

Nous souhaitons confier des postes d'encadre- 
ment et d'animation à des jeunes universitaires, 
niveau licence ou ayant une expérience profes- 
sionnelle comparable, motivés par des responsa- 
bilités au sein de la communauté juive, 
lis suivront un programme de formation intense 
pendant 9 mois, avec stage en province, en Israël 
et aux États-Unis ; ils ont donc de bonnes notions 
d'anglais, d'hébreu (ou des deux) . et au moins 23 
ans. 

Ces postes qui concernent les domaines culturels, 
éducatifs ou sociaux sont à pourvoir en province 
ou en région parisienne, à plein temps ou à temps 
partiel, en septembre 81 après ie stage qui 
débute en novembre M. Ce stage est agréé par 
l'État 'et rémunéré. 

Adresser un C.V. détaillé, photo et lettre manus- 
crite exposant ta motivation de votre engagement 
'dans la communauté à M. BARTIN, 114, rue U 
Boétie, 75008 PARIS, sous référence LM. 


BANQUE DE GROUPE FINANCIER 

rechercha 

RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABILITÉ CONTROLE 

CLASSE VI on VII 


Ce poste conviendrait & un candidat ayant tue 
expérience confirmée de la comptabilité bancaire, 
de bonnes connaissances fiscales et des notions 
d'informatiques. 

Envoyer C.V. manuscrit à O.CÆJ, 66. rue de la 
Chaussée -d 'An tin - 75009 Paris sous réf. 4130 M. 


PME - CONSTRUCTEUR D’USINES 
Implantée à Paris, réalisant 80 % de son C-A. 

(160 millions) à l'exportation, recherche 

ADJOINT AU 
CHEF DU SERVICE 
FINANCIER 

• Diplômé d’une école de Commerce (mini. 27 ans) ; j 

• bonnes mnnaironraur «ï TnptaUgg ; 

• pratique des relations bancaires ; 

• expérience approfondis des procédures experts 
(Coface, risques économiques....) ; 

• anglais et espagnol nécessaires ; 

• aptitude à négocier des oo nti at s internationaux. 

Ce poste à responsabilités, nécesdla d’être disponible 
pour de courts déplacements à l'étranger. : . x 

Adresser c.v., salaire actnel, prétentions et photo 
s/réf. 597 9 à AXIAL Publicité, 27. rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 




'WMm 

Sté de documentation 
(R.E R. GENTILLY) rech. 

AGENTS TECHNIQUES 

(BTS électronique) 

et INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

pour rédaction notices 
techniques. Tèl. pour R.-V. 
M6-27-2L 


LS CENTRE D'ETUDES 

SUPERIEURES DU 
MANAGEMENT PU BUC 
RECHERCHE 
POUR LE SERVICE 
INFORMATIQUE 
D'UN DE SES CUENTS 

ANALYSTES 

— Analyse et réalisation d'ap- 
plications de gestion avec 
S.G.D.B. et tététraiment 
(DM IV» 

— Formation complémentaire 
sur HB SS DPS assurée. 

PROFIL : 

— Grande école ou universitaire 
12* cycle) ; 

— 1 à 2 ans d'expérience 
souhaitée (COBOL) ; 

— Débutant possible ; 

— Anglais lu. 

Env. CV. et prétentions 5 : 
CESMAP, 67. nie Lénine. 

«112 ARCUE1L CEDEX. 


Organisme Semi-Administratif 
recherche 

CHEF COMPTABLE 
ADJOINT 

Libre de suite 

5 ans d'expérience minimum 
Bonnes connaissances 

comptabilité analytique 
Env. d'urgence lettre m anus cr. 
avec C.V. et prélenuons 5 
AGEAM, 51 bis. rue Saint- 
Anne - 75002 Paris 

Ne pas téléphoner 


îque M I 

17» arrondissement 
recherche 

COLLABORATEUR 

3 è 4 ans expérience en cabinet 
droit oes affaires, sociétés, 
contrats. 

Envoyer C.V. â 
FIDUCIAIRE FRANCE 
86, rue Laugier, 75017 PARIS 


CAISSE NATIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 

recherche pour son 

Bureau d'études 

ORGANISATEUR 

débutant 

— diplôme d’organisation 
institution privée 
ou publique. 

Déroulement de carrière 
assuré. 

Salaire annuel brut de début : 
£6.164,96 F.. 

après 6 mois : 73.104,50 F 
pouvant atteindre : 

139.22730 F. 

Désignation dans le poste 
après examen technique et 
éventuellement entretien 
avec un |ury. 
Adresser lettre et CV. 
détaillé è Mme le Chef 
du Personnel 17-19, rue de 
Flandre 75935 Péris 
Cedex 19. 


Cherche J. F., sèr. pr s'occuper 

enf. 6 â 7 ans, mardi et jeudi 
1b h. 30 - 16 h. 30, Boulogne 
(métro) - Tri. : 605-27-28. 


EMPLOI TEMPS PARTIEL 
MULHOUSE, BESANÇON. PA- 
RIS, TOURS, LYON et TOU- 
LOUSE diplômés (ées), wiseign. 
supér. Libres 2 jours par semai- 
ne pour animer conférences 
devant publics de jeunes. 
Exper, pédagogique souhaitée, 
voiture indispensable. Envoyer 
c.v. + photo a o.s.v. 

25, rue Bergère, 73009 Parts. 


POSTE D'ENCADREMENT 
Cours privé. 1t h par semaine 

en 5 jours pouvant aller Jusqu'à 

20 h conviendrait » étudiant J» 
cycle ou retraité énergique. 

Se présenter mercredi B octobre 
à 16 h au 70, rue Chardoo- 
La gâche. Paris- ta*. 


LE CENTRE D'ETUDES 

SUPERIEURES 
DU MANAGEMENT PUBLIC 
RECHERCHE 
POUR LE SERVICE 
INFORMATIQUE 
D'UN DE SES CLIENTS 

ANALYSTES 

— Analyse et réalisation d'ap- 
plications de gestion avec 
S.G.D.B. et télétraitement 
(DM IV) ; 

— Formation complémentaire 
sur KB 66 DPS assurée. 

PROFIL : 

— Grande école ou universitaire 
(2* cycle) ; 

— 1 è 2 ans d' expérience 
souhaitée (COBOL) ; 

— Débutant possible ; 

— Anglais lu. 

Env. C.V. et prétentions, i : 
CESMAP, 67, rua Lénine, 
94112 ARCUEIL CEDEX 


SOCIETE de fabrication 
de produits de traitement 
de surfaces, située 
banlieue Est de Parts 
recherche 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

Poste a responsabilités 
S terme, 30 ans 
Expérience souhaitée 

Env. CV. et photo è n° 73.482 
CONTESSE PUBLICITE, 20. «v. 
Opéra 75040 Parts Cedex 07. 


PROGRAMMEUR 

MEME DEBUTANT 

Impte Société Industrielle 
proche banlieue Nord 
accès par mètre 
recherche pour développer 
son Informatique de gestion 

UN DUT ob BTS 
GÉfflF IR=0 PW«üQ(JE 

Dégagé O.M. 

et connaissant de préférence : 
— Le PL7 

— La gestion de base 
de données DLt 
— Le moniteur de 
télétraitement CJ.C.S. 
Possibilités d'évolution 
■ de carrière 

Ecr. avec C.V., prêt, n° 74.053 
CONTESSE Publ., 20. av. de 
l'Opéra, Parls-l #r , qui transm. 


STE METALLURGIQUE 

Groupe PU K, siège social 

CRETEIL-L’ECHAT 

recherche 

AGENT 

COMMERCIAL 

EXPORTATION 

Prise en charge secteur géo- 
graphique ; 

anglais courant .obligatoire, 
allemand apprécié ; 

■ expérience exportation né- 
cessaire ; 

déplacements 25 % temps 
travail. 

Adresser C.V. « 

Direction du Parsonnel 
CUIVRÉ ET ALLIAGES 
9/11, rue Georges- Enesee 
44008 CRETEIL Cedex 


Impie entreprise T.P. redu 
COMPTABLE CADRE-D.Ë.C.&. 

ou BP. Connaissances audit 

comptable appréciées - 297-4995 


l 


t. 


i 
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REPRODUCTION XNTERBEBC 


offres d’emploi 



Important* E n tr epris e T.P. 
Banlieue OUEST CR-E.R-J 
rocfH-rcha peur son siège 


INGÉNIEUR 

ESTIMATEUR 


annonces œmæ 


QUALIFIE 

pour études de prix Bénie civil 
travaux étranger. 

Environ 10 ans d'expérience. 


L 9 Smmo bilier 



apparte 0160 * 5 vente 


Agence Pubtielté 
PALAIS-ROYAL 
rechercha • 


CLAVISTE 
pour materiel 


P. MJ. PARIS-HP 
recherche 


LINOTYPE 

CR. TRONIC 


PAUIS-Koru 

Ds petit Immeuble, charme, asc. 
S appts de 2 et 3 P. restaurés 
et aménagés - 26186-50. 


ADJOINT 
A INGÉNIEUR 


Poste stable 


Téléphoner pour rendez- vous 
260-37-1? P. 32 


Niveau BTS fabrication 
mécanique ou INGENIEUR 
SUDR1A, VIOLET, etc. 

30 ans minimum, quelques 
années d'expérience. 
Anglais technique nécessaire 
Connaissances mécaniques 
schémas électriques et 
pneu ma tiques. 

Sa mission comportera 
la gestion lectinique des 


représent. -Jk 

- , : offrjBf&Sï&â 


dossiers commandes, calculs, 
lancements, suivis des fabri- 
cations, mises en route, 
quelques déplacements France 
et Etranger courte durée 
EMPLOI STABLE 
Adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions 
ETS GATTEGNO, 38, quel 
dé Jemmapes 75010 PARIS. 


GALERIE D'ART 

recherche 

REPRÉSENTANT (HJ.) 

pour estampes et tableaux 
Tél. pr R.-V. 355-91-16, 15/16 h. 


information., 

divers 



Immobilier (information) 

Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


Immobilier (information) 

ST 


In fo rm at ion Logement : 

• Dispose de renseignements sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs à rachat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au cours d’un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant â vos désirs 
comme â vos moyens. 





INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous'^ 


Centra Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Contre Nation 45, cours de Vincennes 75020 RARIS 


ton Logement. »ervk» grattât créé par lu Compagnie Bancaire ai auquel la BNP. h Cnédf LyanMb, lu CriAl du Nord, la Gabsa Centrale de* 
Populaire*. la Chante* Syndical* da* Pramotean-Condnietoan de lHe de Fronça, la Fédér al ion PaUmw «b BMfmant, la Fédérrtlan 


j* , ,1 -M ■ « - -ir — -J— e. 

NanoniM an Munioiiei cm toncnonnu 


la dm pi u morâ« » re-Con»in»d» u » » as IH* da Franco, la r édér al ion Paribtam* du Battaient, la Fédtertlan 
m at Aganfm da fErat, la MGEN, la Mofueffe Général* dm PTT. fA ra odotlon pour ta fiBrtidpaHon du 
Empïtwoun ù PSteri d* GratntcPon, oppenent lotir concoure. ^uùuaanuannHa 


nilDICY 200 M2. luxe, boiseries 
UUPIIA TERRASSE + Studio 


UA TERRASSE + Studio 
DO RE SSA Y - 548-43-94 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles, bien rémunérés è toutes 
et tous, avec ou sam diplômes. 
Pr les connaître. Usez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(C 16), 3. rue Mont yon, 75429 
Paris cedex 09 (doc. sur dem.l. 


Sur PIAZZA BEAUBOURG 


lace Centre Pompidou 
Luxueux US pièces 
15b m2 + parking 
Immeuble façade classé* 
Livraison immédiate 

OFIBA - TEL 296-53*07 


XVI e AUTEÜIL 

DANS IMMEUBLf RECENT 
3* étage, ASCENSEUR, BALCON 


appartem. 
achat v 


GRAND 5 PIECES THF 


capitaux ou 
proposit. com. J K| 


UKAHD J rl Ll. LJ 3 bains 
+ STUDIO DE SERVICE 

PRIX 1.550.000 F 

Me voir MARDI dé 14 * 18 h : 

H RUE LA FONTAINE 
r OU Tél. 723-91-28 


Mlla 


locations 
non meublées 
-Demande 


locaux 11 maisons de 
commerciaux I campagne 






Société de V C P PARIS 

recherche 


RESPONSABLES 
DE PRODUITS 


Ils devront : 

• Calculer la rentabilité com- 
merciale et financière ; 

• Proposer des actions pubft- 
cüalres ; 

• Assurer la mise on ouvre 
et contrôler la bonne exé- 
cution des programmes dé- 
cidés. 


rçanT, affaire saine 
ch. uraem. pour 1 ou 2 ans, 
40.000 F. Garantie Immobilière. 

Télépiione (16-40) 82-23-87, 
le matin, de « h. 30 à 10 h. 30. 


Panthéon Mouffetard 
très beau 2 P. carecL, verdure, 
gd Stand. 630.000 P - 745-05-20. 


PLACE MEXICO SZi 

4* étage, gd balcon. 2 récapL, 
4 c libres, 2 chbres de service. 
Prix 2.000.000 F - 603-27-51. 


URGT PARTICULIER chercha 
4 PIECES dans 3* ou TP arrdL 
Loyer 2-500 F p. mois environ. 
Tél. : 357-42-23 toutes heures. 


DtpMmes : Licence és-sdenœs 
économiques. Sciences Po. Ecole 
de Commerce ou équivalent. 



BD ST-GERMAIN (Près) 

Gd double Ifving + 2 chbres, 
-2 bains, REFAIT NEUF. 
Immeuble caractère, 118 ML 
Prix 950.000 P - 280-26-23. 


AUTEÜIL 

TRE5 8 EL IMM. BOURGEOIS 

5 PIÈCES 145 N 2 

cuisine, 2 BAINS. MOQUETTE 
REFAIT NEUF + 

JARD. PRIVATIF + c libre serv. 





Part, à pari, cherche acheter, 
maison bon état (culs., séjour. 
2 chbres, salle de bains) 700 m2 
terr (ou -H ds bourg (ou sortie) 
avec transports (SNCF, cars) en 
Touraine ou Val de Loire, Loi- 
ret, Normandie, 180.000 maxi- 
mum. Faire offre détaillée, 

M. Hertwt, 7, r. César- Franck. 

91120 Palaiseau. 


Boutiques 





A vendra Auxi-te-CJuHeau mais. 
6 pièces avec terrain pr garage 
+■ maison 4 pces. Px Intéres. 
Tél. Tavomier 16 (22) <2-30-23. 


rapidement 
votre Appt 
A clientèle choisie 8» - 16*17* 
Neuilly - Rive gauche. 


Pour Stés européennes cherche 
vlHas, pav Wons pour CADRES. 


ODEON, imm. LOUIS XIII, 
appt + dépend. 140 m2 seul A 
l'étage, en PARFAIT ETAT 
12.000 F le mü. 70531-13 


RUE DE SEVRES 


PRIX 1.355.000 F 

di, mercredi, 14 A 18 


MICHEL B REYL SA. 265-9085 I Durée 2 à 5 ans. Tél. 283-57-02. 




K BOUL MURAT 
t ou TEL. 723-96415 


MHETE CPT PARIS 

1 A 3 pièces avec ou sans travx 
/Mme LEU LIE R : 261-68-81, 
ou le soir : 90084-25. 


Parte, ach. cpt boutique 
avec murs PARIS 


Envoyer C.V. avec photo et 
prétentions, sous no 49070 : 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


PERDU 

1« octobre, bague émeraude 
montée or 

GROSSE RECOMPENSE. 
705-61-65 et 296-23-66 


Imm. pierres de t, BE 
ENTREE. CUIS. BAIN 
CENTR. Refait neuf, 575.000 F. 
URGENT. - 825-75-42. 


17* andtm 


ROME très beau studio 30 tnt, 
2* étage, clair. 

GARBI. - 567-22-88 


locations 
meublées 
I Il Demande 


avec murs PARIS 
637-39-95 heures repas 


/ccrctairc/ 



SAINT-MAURICE 

A VENDRE EN TOTALITE ■ 

IMMEUBLE ancien comprenant EMBASSY-SERViCE recherche 


RUE DES BEAUX-ARTS 

Très belle restauration, vue sur 
jardin, calme, très clair 
Appts 3 A S P. - 261-1680. 


55, Rue LAUGIR 

Très beau STUDIO de 
Caractère CE 147 (posslbll. 
nmitm fl* * PckI 


3 boutiques, loyer 69.000 F. par 
an et 2 ETAGES D'HABITA- 
TION LIBRES SUR 323 M2 
+ 2 logements occupés « 
combles transformables. 

PX 1.700.000 francs 227-22-62 


pour LOCATION ou ACHAT 
du studio au 6 pièces Paris et 
villa en banlieue Ouest. 

8, av. Messine-B*. 562-71699. 


poutres 2 Pces) 

apparentes, clair, calme, asc. 
parfaitement rénové. 550808 P 


Voir sur pi. mardi, mercredi, 
de M A 18 h. («• «L droite) 


hôtels-partie. 





A vendre dans |oH petit village 
du Gard « POULX grande 
maison ancienne avec voûtes. 
250.000 F â débattre. Tél. (16-901 
98-35-97 A partir A partir 20 h res 


bilingue 

français / néerlandais 


R. VALADON, rei-de-ch. 
beau studio, culs., bains. 
GARBI - 567-2288 


RANELAGH EXCEPTIONNEL . » 
HOTEL PARTICULIER ™ c "- 
Réception, 5 chambres. 3 bains. 

Terrasse - Jard. PARF. ETAT. 

FRANK ARTHUR - 56281-69. 


INTERNATIONAL H OU SE 

LOYERS GARANTIS 


Société B y l/eu., — 

E spécialiste VIAGERS 


rech. 1 è 6 pièces pour banques 
et ambassades. Tél. : 705-54-78. 


STE spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ *■ "^4°** 

Prix, indexation et garantie 
Elude gratuite, discrète 


maisons ; 
individuelles 


SUR CHAMP DE MARS 

Imm. gd standing, 4* étage 


LANDAIS s’implantant è Paris iKbcrene 
nue secrétaire bBingue ayant acquis nue 


luxueux apparu décoré 
170 m2 environ, 2 bains, 
2 chambres service. 
261-84-52 (heures bureau) 


Butte Montmartre. Bel Immeub. 
55, rue Abbesses. 520-13-57 
Grand studio, entrée, bains, 
w.-c. f 35 m2, libre. 185.000 F. 
12 h. è 14 h. Sam., dlm„ lundi 


GUY-MOQUET, sur square, 
gd 4 p.. n en, chff. cent, asc. 
terrasse. 760.000 F. 255-66-18 


locations 
non meublées 
; : .V ; Offre 


pobScUé fou ayant travaillé pour le mente 
secteur). _ 

jt**g contacts, très frétjnents notamment 
par téléphone avec les Pays-Bas, néces- 
sitent i me connaissance parfaite du Néer- 
landais. Elle dépendra dn Directeur de 
PAgence et sera très autonome. 

Les donnera de cjnrfjififo rw - soaa r tf 2025 M 

à préciser sur Peoveioppe^ seront traités 

conE&sm&aOemcutpar 


u - r 

w 


E 



El VUE Elégant STUDIO, 
llIjwl environ 42 m2. 


LU JLL environ 42 m2, 
superéquipé, eiage élevé, plein 
soleil. Prof, libérale autorisée. 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


1 9-, pierre de T„ asc., tt cft 


PEl/ELOPPErvlENTE 


155 m2+ gd balcon, V étage 
sur nie. 900.000 F. - B78-19-I2 


Quartier Buttes - Chaumont 
soleil, calme. 28, r. Ourcq 
A ont 2 p.. entrée, cuisine, w.-c* 
bains posslb. Libre 160800 P. 
Mitoyen 42 m2 occupé 115.000 F. 
Pavillon i rénover 175.000 F. 
15 h. a 17 h., sam.. dim„ hindi 


Porte Dorée, 12-, part, loue 
meublé o unun, calme, ensoiell. 
gr 4 p. duplex 105 m2 + 50 m2 
terrasse plantée + cave + gar. 
3.500 F + Ch. 

Tri. ap. 20 h. au 345-31-77. 


BOUL. ST-GE RM AIN-ODE ON, 
élégant 6 Pces, poss. prof. 11b. 
H .500 F -f- Cft. Tri. : 70488-18. 



FMI AL VIAGERS 

19, (nul. Malesherbes <3-1. 
Tél. : 266-32-35. Spécialiste, 
41 ans d* expérience. 

Etude gratuite - Rente indexée. 


BOULOGNE (92) agréable mais, 
plein sud, dbie Kvlng, 6 ch. 
gar. petit lardtn, bon étaL 
Tél. 604-53-94. 





■^10, me de la Paix- 75002 Paris, r- 


BUTTES-CHAUMONT s/lardin. 


GROUPE 

PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 
proche banlieue Sud, 
sortie autoroute du Sud, rech. 


SHtflAIKE 

pour Directeur recherche 


anglais courant parlé 
et écrit Indispensable. 


Env. C.V. ot prêt. 6 51 PSY, 
7, allée bas Jachères, 
94260 FRESNES. 


SOCIETE DE PRODUITS 
DE BEAUTE DE LUXE 
RENOM INTERNATIONAL 
PARIS8* RECHERCHE 
POUR SON 5ERVICE EXPORT 

STÉNODACTYLO 

Trilingue Angl.-Esu. 
Formation souhaite BTS. 
débutante à 3 ans d'expérience 
Libre de suite. 

Envoyer C.V. et photo sous rét. 
n« T 022D13 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Pans 


1 0 ® arrttt* 


OUIIU-UU1UIWRI 5/fardin, 
très beau studio 42 mZ. Menc- 
jeudl, 14 a 18, 31, r. Cavendish. 


5T-GE08GES ^ u d ^ e 


Vds crtperle. bord de mer 
Loire- Al (antique, murs et 
fond superficie 90 m2 
Prix 90.000 F. Tri. le matin 
de 9 h. 30 é 10 h. 30 au : 
_ .. .(16-40) 82-2387 
GRENOBLE (Isère) 

FONDS DE COMMERCE 

— Prét-à-porter féminin. 

— Prêt-i-oorter enfants. 

— Puériculture. 

— Bonneterie (hom. et enf.L 

— Sous-vôtements, pu ns. che- 
miserie, chaussants. 

Très bon chiffre d'affaires. 


IILVRVU Beau 5 pièces, 
calme, soleil, 4800 F. 
526-16-75 


LAHORAT. de RECHERCHE 
HOPITAL NECKER 
cherche 

DACTYLO 

FRANÇAIS/ANGLAIS 
bonne qualification, temps 
de travail et rémunération à 
débattre lors de l'Interview 
RENDEZ-VOUS 566848B 


et leçons 


EXCEPTIONNEL 

Part, vd appartement gd stand, 
dernier étage, imm. récent, 
proche canal Saint-Martin, vue 
sur site classé, plein sriell. gde 
réception, 5 chambres, 2 bains, 
lingerie. Prix 1.500.000 F. 
Sur R.-V.. Tél. : 202-24-22 
ou heures bureaux : B78-70-60. 

RÉPUBLIQUE 

Imm. Napoléon-Hl, appt 
120 m2. 2* étage, prestations 
de qualité -I- chambre service et 


20* arrdL 


PARIS EST 
93 BAGNOLET 
SANS COMMISSION 


Î niFm 67 m2 < h,Ÿ " <*• 

TlftO MIS a 1 j 447 F. 


LU 1U15 â 1.447 F, 
charges 696 F. 


^•U à 1.673 F. 

Charges 857 F. 


5 PIECES WW A, 


HAUTS 

de FONUNAY-SOUS-BOIS 

Belle villa ïndèpend. 7 pièces, 
tt confort, vue, jard., garage. 
760.000 F. - Tél. 374 03-39. 


Bord de Loire, 180 km Parta - 
belle propriété, 2 pces tout cft. 
ENTIEREMENT RESTAUREE 
Joli parc 4 ha 50. clos. Rare s- 
1.050.000 F. Tél. 53286-10. _ 


27, m 

750 


HFIItfF 220 rr ’ 2 - PRES 

IlLUVE CURUIEU VI LU 


Mi 


B0UR64A-REINE 

limite Sceaux proche centre 
RER lycées sTterraln 480 m2 
gde maison bourgeoise 210 m2 
habitable séj. dble bur grande 
culs. 4 chbres lingerie s. de 
bains, salle d’eau ss-sol total, 
chauff. central mazout, garage, 
1 -350.00C F. ERBE 663-7V01. 


m.uih ENGHIEN, VILLA 
séjour, 6 Chbres, 3 bains + sous- 
sol, garage, Jard. Tél. 261-4344. 

PPTÉ D'EXCEPTION . 

10 mn Pont-de-Sévras 
500 m2 habitables - Plsdne * 
Sauna - Terrain 5.000 m2 - Vue 
unique - 720-22-33. 


Ui 


L'BLE-ADAM-PARMAfN 


91 -Essonne 


Elève ingénieur propose 
cours maths, on vs loue, 
préparation bac + concoure. 
TéL 522-1180 


cave. Visite sur place mercredi 
8 octobre - T«. 60784-11. 


tt° arrdt. 


Umell-B revannes 1 km du RER 
Appt 4 Pces 83 m2-Moflgia 8 m2 
ds petite résld. calme très bon 
stand. 2* étage culs, èqulp. 
nomor. rang., cave, park. s/sol 
par ascens. Px 380JXD F + CF 
25.00 F. Tl. 569-37-7B h. repas. 


J riLVU i^BS F è 1.797 F 
Charges 857 F. 

Parkings sous Immeuble inclus 
S'adresser de 9 ù 12 h 
au Bureau de Gérance 
du lundi au vendredi ; 
LES PARCS DE LA NOUE 
1 à 13, rue de la Noue, 
Bagne Iri - Tél. 85882-31 
Métro Galllenl 
Bus 78 et 101 N 


AGENCE ANDREOLETY 
32, avenue Alsace- Lorraine, 
38000 Grenoble. T. 17b) 47-11-36. 


| pavillons 


Belle propriété style anglo-nor- 
mand, bord de robe, 5 p. prin- 
cipales, parfait état, sur part 
3.500 m. - Tél. : 742-92-W 


bureaux > I 


Américaine, prof. angt. quafif. 
donne cours de langue tous 
nlv. pour part, et groupes. 
Tri. 7368885 


M" Ph. AUGUSTE récent 
sur iardin, beau 5 P., entrée, 
culs., w.-c.. s. de bains + d’eau 
dresslng box, loggia + terras. 
1.020.000 F. 346-63-65 


formation professionnelle 


BASTILLE ^aménager 

(40- 71 - 135 mî, elc.) 
Immeuble rénové - 272-40-19 


VERRES. Part, vd cause mut, 
ds rtsid. standing F 4 récent 
traité luxe, double llving, situât, 
et vue exceptionnelles, 91 m2 
10 m2 terrasse. - 430800 P. 
Tél. 948-44-66. 


« 19° 

Métra : Place-des-Fétes 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 


AV FRANKLIN-ROOSEVELT 
BURX MEUBLES - SIEGE de 
Stés av. Secrétariat, tél., télôc, 
etc. ACTE S. A. 261-6088 + 


CU5TJNE 

Immeuble pierre de talne 
APPARTEMENTS OCCUPES 
2 P., 4* et âge ao.ooo F 

1 P- f eiage 122800 F 

2 P rf 4* élage 153.000 F 

281-27-59 


5AINI-6E9MAIN-HU4ÏE 

BORD. FORET. VUE S/SEINE- 
Ppté excepL 1 maisons fO> 
TENNIS - PARC 12.880 W- 
FLEURUS. Tèlèpfa. s 222-»» 


3 PIECES 62 ^ n T r 


02 

Hauts-de-Seine _ 


JEUHES DIPLÔMÉS (Bac + 3 ans) 
FEMMES CHEFS DE FAMILLE 


12° arrdL 


an AID ravissant ta M 2 

DlL'AIK MODERNE. SOLE II 


>CL'UIK MODERNE, SOLEIL 
Prix mono F. - 228-7347. 


SEVRES magnifique 
R.d.C. 110 m2 séj. dble 
2/3 chbres, 2 bains, lard, 
privatif 240 ni2. Imm. récent. 
GARBI 567-2288. 


- , 610 F _ 
chare«s 681 F. parking 177 F. 
charges 485 F. parking 177 F. 

4-5 PIECES 87 

S'adresser au Régisseur ; 
25-29, rue des Lilas, Paris 
^ Tél. 2028588 
de » 6 12 h et de 14 a 17 h. 


BASTILLE Pptalre loue 
direct 1.600 m2 Impeccables 
bail neuf loyer BOtLOÛO/an 
56383-33. 


Terrain, pavHlon 1979 de pialn- 
pled, sur soos-sot avec garage, 


Séj. 38 ml. cheminée. 3 cham- 
bres, 2 bains + gren. aménag. 

Prix : 650.000 F. 

Triéph. : 82688-46 et 826-1880. 

SA RT ROU VILLE 
Rue Calma, 9 g are. sej. tripla, 

5 chbres - 568.000 P. 
CRED. POSSIBLE - 911-19-11. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 a 250 F par mois 
CONSTITUTION OE STES 
G E I C A 

56 bis, rue du Louvre, Paris-2* 
TèL : 296-41-12 + 


„ CLAMANT -PARE.. 

Belle maison bourgeoise 
4 1 n + nombreuses 
*1 r. dépenfencm 
CONSTRUCT. MEULIERE 19« 
étal parfait, toit neuf, garage 
3 voilures - 1-000000 F. 
ROCHE - 532-66-10 


BOURGOGNE 


6 * PROPRIETAIRE 
LOUE 1 ou plusieurs bureaux 
dans Imm. bon stand. 563-17-27. 


terrains 


DUUKUUUaC jolie vue 
Gde demeure 10 p v cft. , C ^P: 
grenier, gar., appt garai*™*" 


■ misjiici, vfat .1 a|«H» no< “ f - 

6.000 rrO, 2 terras Pr. Mmnetm. 

700.000 F. - Tel. (1) éOWl-54. 


A la recherche d’un premier emploi 


L'UNIVERSITË DE PARIS-DAUPHINE 

vous proposa deux Etages rémunérée par l’Etat 


13* arrdt, 


COMMERCE INTERNATIONAL 
ASSISTANTS ACHETEURS 


f» Appt Impeccable 2 pièces 
ta prine., tt cti, 15* èL, parle. 
42 m2 eovïr. 280.000 F. 563-5589. 


NEUILLY Ile «te la Jatte 
ds bel Imm. 1977 5/jard. au s* 
ri. h. Z Pces. 48 m2, ayant vues 
directes s. Seine et La Défense 
PA5TËYER. 2668584 la matin. 


Région 

pamsienne 


Kunt 4 bureaux 
400.000 F. Clair. - 2664245. 


Débat des stages : 

3 novembre 1980 - 12 novembre 1980. 


M “arrdt 


Durée: 

4 mots et demi, temps plein. 


Renseignements ; 

Service Education Permanente. 


UNIVERSITE PARIS - DAUPHINE 
pL du Mal-de-Lattre-de-Tasalgny - 75TJ6 PARIS 
XôL : 505-14-10. Postes 22.47 et 24.76. 



VENTE PAR NOTAIRE 

BOULOGNE - Charmant rez- 
de-lardln, séjour + chambre, 
confort, ban état- 210.KJ0 F. 
Mercredi 8. oe W 6 16 n : 
177. rue Galllenl 


VVLLEHEUVE- 
c LA-GARENNE 

SANS COMMISSION 
immeuble récent confort 


4 PIECES 83 



BEAUUEU-SUR-LORE (45) 
DANS ZONE PROTÉGÉE 

(VIGNES) 

Particulier vend terrain é bâtir 
2-000 _mZ Façade 24 m. 
Eau sur lorrain. 


chalets 


ME6EVE 


Electricité très proche. 
Prix 70JX» F 


Tél. le soir a 


ctiarqes 53« F. 

Heures bureau 794-60-49 


NOGENT-SUR-MARNE 

LHnlie. Dans Imm. gd stand., 
50 m2, à usage de bureaux ou 


ppoir/ifee 


Province 


prof ess Ion libérale. 

F mens. Télèpti. 78686-74. 


vil I A 300 M2, 9 P. 
flLUl Dans PARC 
RARE - CALME - Parking. 


Centra vil» Tours (37J magnlf. 
appt, ds imm. 3 L 16 gd sej. 
mezza iv. 5 Chbres. Gd com^ 
chem„ poutres appar., ensoi. 
calme. 180 mz é 4.500 F plus 
gar. et parking privés. 

Tél. (16-171 548782. 


_ ni BRETAGNE 

entre Dlnan et St-Malo. â louer 
restaurée av. dépendances 
et 3 ha de prairie et bols. 
S'adresser ù M* Blancard : 
teléph. 16 (99) 73-90-16 


ILE DE U CITÉ 

QUAI AUX FLEURS 
pptalre vd directement 
burx libres en toute opté 
9 P. 200 m2 situation 
exceptionnelle vue sur 
Seine. Px 1.7W.0Q0 F 
TEL «788-21 


SUD ARDÈCHE 

LES VANS 
au cœur d’une région 
très touristique 

BEAU TERRAIN 17 ha 
viabilité à proximité, 

Pass. constr. 35.000 m2 
Indiv., isolé, groupe. 

Faire offre do prix 
C. BRANCHE, 79, r. CAevreul 
69007 Lyon. T. (78) 5785-66 
(Heures repas). 


DANS CHALET VD 

BEI APPARTEMENT - 

6 pièces, terrasse, garage, 

VUE MOHI-BUK 

REN0V1M 
5. rue Sabatier - 
53000 N EVE RS 
Tri. (1686) 61-5582. 


AHN0KCES CLASSÉES 

rÉLÉPHOKES 


296 - 15-01 
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BOXE 

benes a justifié 
SA RÉPUTATION 

Marjan Benes est monté, lundi 
6 occoore, sur le ring du stade 
pl * r ï* ** - Coubertln. à Paris, 
précédé d une splendide jeune 
fille portant le drapeau yougo- 
slave. et d'une réputation à faire 
dresser les cheveux sur la tête 
Les deux Français qui avaient 
auparavant rencontré le cham- 

£ 1 ^ÏL5i' E îïï r S pe des super-welters. 
Gilbert Cohen et Alain Ruocco 

étaient sortis de ses poings à 
l'état de loques sanguinolentes. 
Et le qualificatif d’assassin 

avait été lâché à son sujet. 

Etrange personnage en vérité, 
que ce boxeur de nationalité you- 
goslave. âgé de vingt-neuf ans, 
qui est passé professionnel avec 
une licence autrichienne, qui est 
« mamgë b par un Allemand de 
l’Ouest, Wfliy Zelier. et entraîné 
par un Américain venu de Los 
Angeles, Henry Davis, qui a pour 
partenaire d'entraînement un 
Turc et qui s'entraîne à Berlin, 
où sa sœur, vêtue lundi d'une , 
vertigineuse robe de mousseline 
blanche, tient une boîte de nuit. 
A son arrivée à Paris, il a fait 
savoir qu'il était poète à ses 
heures. Et trois défaites contre 
des seconds plans faisaient tache 
à son palmarès. Mais, dès qu’il 
eut enlevé son peigner, le public i 
sut à quoi s'en tenir : oe buste 
d 'écorche ut de bœufs et ce mas- 
que de joueur de poker expli- 
quaient pleinement pourquoi, sur 
dix-neuf victoires, U en comptait 
onze par k.-o. 

Que pouvait faire face à lui 
Georges Warusfel, le dernier pou- 
lain de «U. Jean», un styliste 
dont le visage quasiment intact 
après quarante et un combats 
professionnels était un témoi- 
gnage de classe ? Faire illusion 
durant la première reprise, où 11 
ne se passa absolument rien. 
Aussitôt après, Benes se mit en 
action. Ce ne fut pas à propre- 
ment parier du noble art, mais 
plutôt une entreprise de démoli- 
tion. Le Yougoslave n'avait ni 
garde, ni jeu de jambes, ni sens 
de l'esquive. Il fixait le Français 
dans un coin et, bien en appui 
sur ses jambes écartées, rognait 
et cognait encore. Il ne touchait 
pas toujours, et parfois Warusfel 
lui filait entre les pattes. Mais, 
une à une, les défenses du Fran- 
çais s'effondraient : 11 fut compté 
huit au deuxième round, son œil 
droit se ferma au troisième 
round ; 15 fut à nouveau compté 
huit au quatrième round. Dès 
le début de la cinquième reprise, 
la pommette gauche du Français 
explosa, inondant de sang son 
visage et le buste de Benes. Le 
médecin de service arrêta sage- 
ment lé combat. 

Marjan Benes regagnera Banja- 
Luka tranquille, H n’a pas fait 
mentir sa réputation. Georges 
Warusfel. les yeux pochés mais 
les poches lestées de quelque 
5u 000 francs, pourra penser sé- 
rieusement à sa reconversion 
comme régisseur des H.I » .M . 
d‘ Alfortville. Et Jean Bretonne!, 
le promoteur de la soirée, devra 
trouver un autre candidat fran- 
çais au titre européen. 

ALAJN GIR AU DO. 


Naissances 


— Christine Svea 
PACÏOS-RÏVÊRA, 

“*• h Sackatoon (Canada), la j.7 Juil- 
let 1930. 


Fiançailles 

— M. et Mme Francia RIPERT. 

M. et Mme Robert DOLBEAU. 
ont l'honneur de faire part des 
fiançailles de leurs enfants. 

Thérèse 

et 

Olivier. 

Lou Grand Secadou, 

Traverse Llgnotte. 

13600 La Clotat. 

321. rue de la Pompe. 

75016 Paris. 

VlUtj Courccllcs. Chantilly. 
Casablanca i Maroc! . 


Décès 


— - M. Jean Barri er. 

M. et Mmo Georges-Henri Martin, 

Mme Jacqueline Zblnden. 

M. Christophe Martin, 

Mlle Laurence Zblnden. 

•W. et Mme Jacques Vloav et leurs 
enfants. 

M. et Mme Georges Bruulllac et 
leurs enfants. 

Ainsi que les familles, parentes et 
amies. 

onL le chagrin de faire part du 
décès de 

Mme Jeanne BARRJTER. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand- 
mère, cousine, parente et amie, enle- 
vée ü leur tendre affection le 25 sep- 
tembre I960. 

Le service, suivi de l'Inhumation 
au cimetière de CollonRe - Bollerlve. 
canton de Genève iSulrso. a été 
célèbre le 29 septembre 1980. 

3. rue de Belgrade, 75007 Parla. 

La Collongette. 

16. chemin du Milieu, 

1215 Collonge-Bellerlve, 

Canton de Genève «Suisse). 


— Le docteur J.-P. BourdarUm et 
son fils Vincent. 

M. et Mme G. Allard. 

M. et Mme L. Blondel, Patrick et 
Catherine Foiloroux, 
ses enfants. 

M. et Mme J. Allard. 

M. et Mme J.-L. Nicolas et leur 

M. et Mme G. Allard et leurs 
enfants. 

M. et Mme J. Revenu et leurs 
enfants. 

Le général et Mme A. Bourdarias, 

Le docteur H. Bourdarias et ses 

fUs. , 

M. et Mme SaralUer et leur fille. 

Les familles Bourdarias. Dumont. 
Allard et alliées, 

ont la douleur de foire port du 
décès de 

Mme J.-P. BOURDARIAS, 
née Jacqueline Allard, 
survenu le 5 octobre. 

Les obsèques seront célébrées en 
l’église de Garcbes le Jeudi 9 octo- 
bre. & 14 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Les Tilleuls. 

78150 Parc de RocquencQurt. 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tel. : 742.09.39 j 


— Le président et le conseil 
d'administration de la société 
Loueur SA. ont le regret do faire 
part du décès de 

M. Jean GASTON-BRETON, 
administrateur do Loueur sa. 
et président de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de la Seine, 
chevalier de la Légion d'honneur, ! 
officier de J ‘ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1933-1945, 

survenu le 5 octobre 1980, dans sa 
soixante-seizième année. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 8 octobre, a 16 b. 15, en l’église 
dTJry (Selne-et-Marne). 

— M. et Mme Marc Dlimann et 
leurs enfants, 

M. et Mme Louis Sorrel-Dejcrine 
et leurs fila, 

ont la douleur do talro part du 
décès de 

Mme Michèle de BRUNHOFF, 

net- Le Roy. 

le S octobre 1980. dans sa quatre- 
vlngt-septlème année. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu Jeudi 9 octobre. A s b. 30, oo 
l'église Sain te- Clôt 11 do. 

16. rue de la Grango-BatclIC-rc, 
75009 Parle. 

83, rue de LUIe. 75007 Parte. 

— On noua prio d'annoncer le 

décès de 

Mme Charles DESOLNEÜX, 
née Bcrthe Gérand. 
survenu le 26 septembre 19B0. & 
Saint -Cyr- sur -Mer. dans sa cent 
unième année. 

Les obsèques ont été célébrées a 
Montgeron, dans l'Intlmlté. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Jean DUFAUR, 
née Marguerite Thooesny. 
survenu le 29 septembre à Amiens. 

Du la part de M. Jean Dufaur, son 
époux, ses enfants et petits-enfants. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 2 octobre 1980 A Amiens. 

13, rue Gresset, 80000 Amiens, 

— Mme Maurice Durand, 

Mlle Marie-Laure Durand, 

Mme Julien Durand, 

Toute sa famille, 

ses amis et collaborateurs (Centre 
médJcci-cblrurglral Focta et hôpital 
Broussais), 

ont la doulour de faire port de 
la mort du 

docteur Maurice DURAND. 

cardiologue, 

rappelé & Dieu le 6 octobre 1980. 
après une courte maladie. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 8 octobre 1980, A 14 h., 
en l'église Saint-Ferdinand des Ter- 
nes (27. rue d'Armalllé, Paris - 17»j. 
sa paroles b. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

19. avenus Mac-Mahon, 

75017 Paris. 

— Nous apprenons le décès de 
Mme Marcelle HESUM, 
ancienne directrice 
des Editions Hier et Aujourd'hui, 
survenu le 4 octobre & Paris, à l'ftge 
de quatre-vingt-quinze ans. 

[Ayant adhéré au paru communiste en 
1934. Marcelle Hiisum avait dirigé le jour- 
nal « Mon camarade >, édité par la Fédé- 
ration des enfants ouvriers et paysans, 
et elle avait été chargée, pendant l'occu- 
pa fi an, de ta liaison entre la direction 
du P.C. et les militants emprisonnés.] 
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La mode d’automne 




Manteau loden, 

90% laine, 10% polyamide. 
Jusqu’au 48 
790 f. 

Postillon 
taupé velours 
140 f. 

Robe en mousseline 
pure soie. 
Différents coloris. 
Jusqu’au 48 
En'uni 890 f. 
Imprimé 1 190 f. 
Toque vison 
pleine peau, 
avec voilette 
1350f. 

Manteau vison 
dark allongé 

19000 f. 

En vison pastel 

23000 f. 

Relevé côté, 
vison pleine peau 
10901. 

Cravate 
vison pastel 
1340f. 


Samaritaine Capucines- Le bon goût en toute occasion 


— Mm? André Roche et i a famille. 

Le conseil municipal d<- Vanvcs. 

Lp conseil général des Eauti-dr- 
Sclnc, 

Le personnel communal et scs 
nombreux nmlo, 
font part du décès de 

M. André ROCHE, 

chevalier d>' la Lésion d’honneur, 
maire de Vaoves. 

vlce-pri-aldcot du conseil général 
des Hauts-de-Seine*. 

survenu le samedi 4 octobre 1980. 1 
dans sa soixante-septième année. 

L" hommage public sera rendu à la 
mairie do Vanvcs. le mercredi S octo- 
bre 1980. de 10 heures à 15 h. 20. 
suivi de la cérémonie- religieuse en 
l'église Saint -Rémy, pince de la 
République. 92170 Vanvcs, A ld b. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Né le 29 octobre 1*13 a MalakoK 
(Hauts-de-Seine). M. André Roche, chef 
comptable, avait été élu en 1947 conseil- 
ler municipal de Vartves, comme candi- 
dat gaulliste. Réélu sans interruption 
depuis. 11 était devenu maire en 1°('5. 

Il ciail Inscrit ou R.P.R. Elu conseiller 
gênerai des Haufs-de- Seine en 19*7. Il , 
était vice- président de rassemblée dépar- 
tementale.! 


— M. René Vernlères, 

M. et Mme Jean-Claude Vernlères 
et leurs enfants. 

M. et Mme Jacques Vemlêre3 et 
leurs enfants. 

M. François Vernlères, 

Les familles C.ilvct et Hrlegel. 

Et le personnel de la Société Durer, 
ont la douleur de faire port du 
décàs de 

M. René VERNIE RES. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l'Intlmlté. le 4 octobre 1980. 


Erratum 

— Dans l'avis de d-'-crâ de 

M. Fernand PONCELET, 

11 fallait lire : 

De la part de W. Paul Poncelet, 
son fils, et non son frère. 


Remerciements 

— Mme Henri Vicaire. 

M. et Mme Olivier Franc. 

M. et Mme Antoine Dyèvrc, 

M. et Mme André Escarra. 

Et toute la famille, 
très touchés par les témoignages de 
sympathie qui leur ont été adressés 
à l'occasion du décès do 

Henri VICAIRE, 

remercient tous ceux qui se sont 
associés a leur peine. 


Anniversaires 

— D y a sept ans. 

Didier H.LOUZ 
était victime d'un accident. 

One pensée est demandée à ceux 
qui I-'ont connu et aimé. 


— D y a cinq ans mourait bru- 
talement 

Lucien NEUGNOT, 

agrégé de I*üc:i’vr3ité. 
üno pens*_-e est demandée à ceux ! 
qui l'ont estime et aimé. I 

20. rue Nicolas -Ber mot. Dijon. 

— Le 8 octobre, pour lé cinquième j 
anniversaire du décès de j 

Gilbert SPIRE. 

une pensée est demandée a ceux qui 
ne l'ont pas oublié. 

— En souvenir de 

Berto TAUBEBT, 

artiste peintre. 

disparu le 8 octobre 1974. sa fille, 
sa famille, demandent une pensée 
émue à ceux qui l’ont connu ot 
aimé. 

Avis de messe 

— Une messe sera célébrée le 
Jeudi 9 octobre, i T8 h. 30. a l'église 
Saint -Pierre de Cfca;lîot 1 chapelle 
Jean XXIII). entrée 30. rue de Chili - 
lot, à la mémoire de 

M. Marcel BOUECuüK, 
décédé le 11 septembre 1930. 

— La comtesse Vincent d'Entréves. 
M. et Mme Franco* Mau ben et 
leurs enfante, 

Alain et Geneviève. 

M. Jacques G. Ocartnc, 
feront célébrer une messe à la mé- 
moire du 1 

comte 

Vinrent PASSEJUN d 'ENTREVUS 
et COUR MA TEC R, 

en l'église Saint -Philippe du Roule 
iParls-3 r i. su paroisse, le vendredi . 
10 octobre 1980. A 11 heures. 

Vous pourrez, ù cette occasion, , 
vous unir i eux par la prlcre. 

— Le conseil d'administration. 

La direction. 

Et le personnel de V.A.P. cf'En- 
triLvca & Cie S_4, 

se réuniront pour une messe de hui- 
taine. célébrée à la mémoire de leur 
president-directeur général, le 

comte 

Vincent PASSEREZ d*ENT REVES 
et COURMAYEUR. 

récemment rappelé à Diea. en sa 
paroisse Saint - Philippe du Roule 
(Paris-B»), le vendredi 10 octobre 1980. 
a 11 heures. 

Tous ses amis qui le désirent pour- 
ront s'unir par la prière ce Jour- là. 

Commémorations 

— Une cérémonie en mémoire des 
quatre mille cinq cents résistants 
fusillés par les nazis en 1940-1944 
aura lieu le samedi 11 octobre, au 
fort du Mont-Valérlen. à 15 heures 
(rassemblement à partir de 14 h. 30). 


Kos al'OKM. bénéficiant d’une lé- 
ducrion sur les 'inscrives da « Csrnet 
(.'«■Monde *. sont priés de joindre à 
leur es roi de SexTe une des dernières \ 
o an des pour juslijkr de cote qjeUlc. ; 


le spécialiste 
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Venez découvrir une gamme complète 
au service de l’audio-visuel. 


aucfîo-vidéo 

30 bis mute de la Reine 92100 Boulogne 
(métro Pte de St-Ctoud) Tél 605.72.72 - 6043532 

4 Boulevard Haunoaan 75009 Paris Tét 24&35.71 


Messes anniversaires 

— 8 octobre 1970-8 octobre 1980. 
Pour le dixiéme anniversaire ■ du 

ticCüs accidentel do 

Philippe LE QUOY 
et ses camarades, 
une pieuse pensée est demandée à 
tou 3 ceux qui l'ont connu et aimé, 
es union avec les messes qui seront 
dites ce Jour. 

— Par suite des récents événe- 
ments, la cérémoni e en souvenir de 

M. Louis OHRY, 

prévue le 7 octobre, aura lien la 
9 octobre, à 13 heures, 44, ma da 
la Victoire. 


— On nous prio d'insérer l’avis 
suivant : 

Henry Cordler est prié de contac- 
ter ni fanulle après décès de mère 
à Mleussy ou Grenoble. 


Communications diverses 

— Loge Saint-Jacques le Majeur, 
n° 14. Mardi 21 octobre, à 19 h. 30, 
Ignace d'Antioche et Justin de Roue. 
Sur Invitation. L.5J. BJP. 81. 
75160 Paris. Cedex 04. Envol Charte 
Maçonnerie traditionnelle libre sur 
demande. 


— Le Club de modélisme nautique 
de Morancez i Eure-et-Loir) Invite 
tous modélistes, bateaux, avions, 
trains, etc. à participer à l'expo- 
sition qui se déroulera les 8 et 
9 novembre 1980. 

Four tous renseignements, contac- 
te; M. Desouches François, 5, rue 
de Genève. 28110 Lucé. TéL : (37) 
3 6-29-95. 

— Les présidentes françaises des 
clubs Z o n t a International, qui 
regroupent des cadres féminins du 
monde entier, viennent de tenir & 
Tours leur réunion annuelle, sous 
la présidence de M* Dencausse Strub. 
roordlnatrlce. Elles ont adopté pour 
projet commun de service en 1981 
et J 982 •! L'eau pour le Sahel s ; les 
fonds réunis serviront à l'Implanta- 
tion de puits et & l’achat de pompes 
dans des villages de zones sahélien- 
nes. Les bourses Earbart. destinées 
â de Jeunes chercheuses en sciences 
rattachées à l'aérospatiale, demeu- 
rent aussi un service pilote du Zonta 
International. 


— La messe de rentrée universi- 
taire de 1 Institue catholique de Paris 
sera concélébrée le mardi 21 octo- 
bre. à 18 heures, en l'église Saint- 
Joseph des Carmes. Mgr le cardinal 
Marty présidera la cérémonie et 
assurera l'homélie. 


Mon premier est pétillant. 
Mon deuxième est pulpeux. 
Mon tout est SCHWEPPES_ 
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de 
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Kntimate Cybernet 
Toshiba 

prises 2 casques. 

Micro incorporé. 

Lecteur compact 
el ultra léger 



Walkman Sony 
TPS-L2 

Prises 2 casques. 

Arrêt automatique 
en fin de bande* 




Walky Toshiba 

Stéréo-cassette-FM j 
cassette métal. * 

Radio incorporée FM f 
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Les atouts 
de la filière bois 

Un réflexe entretenu depuis 
des décennies veut que l'opinion 
en général associe à Lorraine, 
les mots : charbon, aciéries, 
mines de fer, cristalleries. Voilà 
sans doute des activités et des 
matières premières essentielles, 
mais qui sait que les quatre 
départements lorrains (Vosges. 
Meuse. Moselle el Meurthe-et- 
Moselle) ont plus du tiers de leur 
superficie recouvert par la iorèt 
(contre 26 °/o en moyenne en 
France et 21 °/o dans /'Europe 
des Neuf) ? La Lorraine se classe 
ainsi au premier rang des régions 
françaises pour la production de 
bois feuillus (chêne, hêtre) et 
au second pour les bols résineux 
(sapin, épicéa). 

Une dépendance 

Cinq cent quatre-vingt mille 
hectares de forêt feuillue. 
260 000 hectares de résineux, 
essentiellement dans le massif 
vosgien, voilà des chiffres « ras- 
surants -, au moment où les res- 
ponsables économiques du paye 
cherchent par tous les moyens 
à réduire la dépendance fran- 
çaise pour les sources d’énergie, 
les matières premières et (es 
ressources naturelles. 

Une dépendance qui — pour 
ce qui concerne la bols et les 
produits transformés — coûte 
très cher, puisqu'on 1860 le 
déficit de la balance commer- 
ciale a approché 9 milliards de 
francs. 

Au chapitre de l’emploi, les 
entreprises lorraines travaillant 
directement ou indirectement le 
bois représentent une branche 
essentielle, puisqu’on dénombre 
dans les seules usines de trans- 
formation vingt-trois mille sala- 
riés (dont 45% dans (‘ameuble- 
ment). Un secteur qui fait preuve 
de vitalité, puisque les effectifs 
ont progressé da 11,5% entre 
1973 et 1978. 

On comprend dans ces condi- 
tions que les Lorrains fassenL.. 
flèche de tout bois pour déve- 
lopper ce qu'il est convenu 
d'appeler leur « filière bois -, 
c'est-à-dire tout à la fois : la forêt 
à l’état brut, las activités liées 
à son exploitation et, enfin, les 
multiples branches diversifiées 
qu’elle engendre. 



L'usine de M. Antoine fait vivre le village 


Gondrecourt-le-Chàteau. — n 
n’est que de remonter tranquille- 
ment le cours de l'Ornaln. de Bar- 
le-Duc à Gon dre court dans la 
Meuse, d’entendre dans chacun 
des villages traversés le cri stri- 
dent des petites scieries artisa- 
nales pour comprendre que ta 
forêt et le travail du bols sont une 
des principales activités de la 
région. 

De hautes futaies, où le chêne 
le dispute au hêtre, s'enchaînent 
le long de la rivière pour former 
la forêt du Barrois qui. avec la 
vallée de la Meuse, fournit la ma- 
jorité des emplois industriels. SI la 
métallurgie, le textile et l'habille- 
ment sont les activités les plus 
importantes, la forêt et l'industrie 
du bois occupent près de cinq 
mille personnes réparties dans 
cent soixante-dix-neuf entreprises 
dont soixante-cinq comptent plus 
de dix salariés. 


Un enjeu important 

Mais les 217 670 hectares de la 
forêt meuslenne sont sous -exploi- 
tés. voire ma) exploités. Si on 
décidait de jouer à fond la carte 
de la « filière bols ». si on décidait 
d’accélérer la conversion des tail- 
lis sous futaie et le remplacement 
des bols « mitraillés a pendant la 
guerre de 1914-1918. des études 
raisonnables indiquent que l'on 
pourrait créer de dix mille à 
quinze mille emplois supplémen- 
taires. Autant dire que l'enjeu est 
important. 

C'est bien ce qu’a compris, il y a 
déjà près de vingt ans. un ouvrier 
vosgien. Albert Antoine, qui dé- 
cida alors de quitter son village 
pour venir créer avec six associés 
une entreprise artisanale de tra- 
vail du bois à Gondrecourt-le- 
Château. En 1963. Meuse-Omnl- 
8tyte fut donc officiellement 
constituée et comptait alore huit 
ouvriers associés. 

Rapidement, la fabrlqae se 
développe et. en 1968, emploie plus 
de cent personnes. Albert Antoine 
décide alors de racheter un grou- 
pement de fabricants locaux en 
faillite. Universal Style, puis crée 
une filiale. Manufacture de meu- 
bles rustiques. L’entreprise ras- 
semble ainsi en 1976, trois cent 
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De notre envoyé spécial 

vingt-huit personnes. Entre- 
temps, M André Droieourt, maire 
de Gond recourt, abandonne son 
poste de professeur d’allemand 
pour devenir directeur commercial 
de Me use -Omni -Style. La société 
continue de progresser. De Juil- 
let 1976 à juillet 1977, trois nou- 
velles filiales sont créées : les 
Meubles haut-mamals à Che- 
villoa. les sièges Euro-Style & 
Samplgny, la société BEP. à 
An de lot. Plutôt que de devoir 
batailler avec des concurrents, 
Albert Antoine préfère aider ses 
meilleurs ouvriers à s'installer. 

Ceux-c: deviennent alors gé- 
rants indépendants des filiales et 
reçoivent l'assistance financière, 
technique, etc., de la maison mère. 
Ainsi, le marché est-il géré de 
façon « bien comprise ». 

En outre, le groupe organise et 
complète ses productions. Il pro- 
pose à sa clientèle, composée 
principalement de très gros gr r ’- 
sis tes, de gros tapissiers, de fa- 
bricants et de marchands de meu- 
bles, une gamme de produits, de 
style rustnne, qu! va de la table 
de chevet à l’imposante armoire 

Loua XTTT - 

Me use -Omni -Style, et c’est là 
son caractère dominant, est une 
entreprise typiquement locale, qui 
met en valeur les ressources de la 
région. Pour 95 % le bois qu'elle 
achète vient soit directement de 
Gondrecourt. de la Meuse, des 
Vosges, de la Meurthe-et-Moselle 
ou encore de la Haute-Marne, le 
tout dans un rayon de 100 kilo- 
mètres. 


Une réserve 
impressionnante 

Les grumes sont acquises lors 
des ventes aux enchères départe- 
mentales (Meuse-Omni-Style est 
le troisième acquereur de Bar-le- 
Duci. Ces grumes de hêtre, de 
chêne, de merisier, sont alors 
traitées dans la Gcierie de l'usine 
— 10ÛOO mètres cubes sont sciés 
et transformés sur place chaque 
année, — puis entrent dans le 
circuit de production ou sont 
stockées. La fabrique possède 
d’ailleurs une réserve impression- 
nante de 10 000 à 15 000 mètres 
cubes qui lui assurerait une auto- 
nomie d’un an et demi 


Le bols est ensuite travaillé par- 
ties machnes. cintré, tourné, 
poncé, sculpté, soit à la main — 
quatre-vingts sculpteurs travail- 
lent à la gouge — soit mécanique- 
ment . □ est ensuite monté, as- 
sembla dans des bâtiments très 
rudimentaires, parpaings agglo- 
mérés et sol de béton, chauffés 
entièrement par une chaudière 
automatique alimentée par les 
déchets de fabrication. Ici, on 
part de l'arbre de la forêt d'à 
côté et on orr.ve à la chambre à 1 
coucher, tout simplement. 

Chacun sait, à Gondrecourt, ce 
qu'il doit à « M. Antoine ». Quand 
il est arrivé là, U rappelle lui- 
même que x l'on n'avait pas 
construit de maison neuve depuis 
cinquante ans. fl y avait à peine 
dix voitures au vidage. » Aujour- 
d'hui, Gondrecourt se développe 
rapidement. La population est 
passée de mille habitants en 1970 
à mille cinq cents cette année. 
On entend bien continuer, u pour 
ne pas finir comme dans la 
Creuse ». i 

Une mann e divine 

Et la forêt prend figure de 
manne divine. En plus des emplois , 
créés par Meuse-Omni-Style. on 
volt réapparaître les « affouagis- 
tes », qui ramassent le bois aban- 
donné dans les forêts. « Alors 
qu'ils n’étaient plus que quarante 
en 1965, üs sont maintenant plus 
de cent cinquante ». souligne 
U. André Droieourt, maire sou- 
riant de Gondrecourt, appelé 
désormais à de plus hautes char- 
ges, puisqu'il est conseiller géné- 
ral. conseiller régional et sup- 
pléant du député (üDi 1 .) de la 
Meuse, M. Gérard Longue t 

Cette carrière politique est à 
l'Image du développement de 
Meuse-Omni-Style et montre ce 
que la Lorraine peut attendre de 
l'exploitation de la a filière bois». 
Dans une conjoncture internatio- 
nale difficile (la R-F-A., la Bel- 
gique et l’Italie, aidées par des 
subventions gouvernementales, 
décrochent les marchés à l'expor- 
tation). le métier de bûcheron a 
un réel avenir « industriel ». 
Encore faut-il que les pouvoirs 
publics en prennent conscience et 
s'aperçoivent qu’il y a là un 
moyen de conserver et de créer 
des emplois dans les zones rurales. 

OLIVIER SCHMITT. 


(Publicttéi 

Lentilles de contact : 
comment choisir ? 

On en parle peu et pourtant c'est un fait, les len- 
tilles de contact progressent sans cesse. En qualité 
et en nombre : 800000 personnes en portent, aujour- 
d'hui en France. 

Alors lesquelles choisir ? 

Deux formules s’offrent â quantité de larmes : 40 •/« de 
vous s les lentilles serai- leur poids pour la plupart des 
flexibles et les lentilles lentilles proposées sur le 
souples. marché. Ysoptic a fait encore 

- ranAra mieux en mettant au point, 
.J P° ur Ms lentilles, une nou- 

!3r. P SS »nt P SSÏTS^s T™ pS2s ïïr 

J2JJJ5 La Une pellicule de plastique 
le temps, excepté pendant Je , flot £ sur ,. œJl ^ 

somme»!. Blés corrigent près- ^ fos fégére . 

que toutes les anomalies de n c .r_. nauîtte laervmai 

Mta sar * s cesse rBnouve,é par un ® 
très forte, * bypérople, l a sti g- sécrétion naturelle, qui assure 

Oxygénation, donc l'aération 
elles peuvent stopper la pro- de comée 

gressKin de la myopie. Elles Ysop!ic propose el perteo- 

"tTl "t donne depuis des années ces 

7“^? Hhmdée et sont deux techniques que d'autres 
main tenant à des prix raison- tebora , olres découvrent au- 
nat>tes - jourdtiuL Venez chez Ysoptic 

Les tentütes de contact essayer tes lentilles semi- 
souples sont élastiques, per- flexibles (Penno 2) ou souples 
méables à l'air et â l'eau, ce (Anaflex 70). 
qui les rend très confortables. Ysoptic* est spécialisé de- 
posées sur l’œil, elles puis 27 ans dans les lentilles 
absorbent donc une certaine de contact 

• Liste des correspondants «gréés «or demande. 

YSOPTIC - 80, bd Malesherbes - 75008 Paris 
Tel. : (1) 563.8532. 
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LUMIÈRE D’ORIENT 

Des chrétientés d’Asie... aux mystères évangéliques 

PROPOS 

SUR RENE GUENON 

Premier "contestataire” de notre temps, René Guenon 
dénonce au nom de la Tradition, les illusions 
du monde moderne, les confusions du traditionalisme 
et les séductions des faux prophètes. 


6, rue de Savoie - 75006 Paris 
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Granges-sur-Vologne 
fait pousser les arbres de lan 


De notre correspondant 


EpInaL — Aux portes de Gé- 
rardmer, Granges - sur - Vologne, 
cité de trois mille habitants, est 
1^ commune forestière monta- 
gnarde modèle. Au cœur de la 
sapinière vosgienne où l’empereur 
Charlemagne venait se délasser 
ec chassant le cerf et le sanglier, 
Granges-sur-Vologne offre à la 
forêt la moitié de son sol grani- 
tique. Des forêts sombres comme 
la robe des résineux qui la com- 
posent à près de 95 %. Ici et là, 
au milieu d’un vert soutenu, les 
hêtres forment des taches plus 
claires. 

A Granges-sur-Vologne. la forêt 
communale couvre 402 hectares, la 
forêt privée 700 et la forêt doma- 
niale 50. C’est une proportion que 
l’on retrouve dans nombre de 
communes avoisinantes. 

a Les 402 hectares, explique 
M. Gérard Georges, le maire, font 
partie de notre domaine depuis 
1S62 ; ü s sont gérés par la subdi- 
vision O.NJ. de Bruyères, à la- 
quelle nous sommes liés par une 
convention. : Si ITUT-F* sous la 
direction d’Yves Bas tien, un jeune 
ingénieur barbu, est ébloui par 
CP5 bols, « c’est nous qui payons », 
confirme M. Georges. Chaque 
année, la commune dépense 
80 000 francs pour assurer la paye 
d'un ouvrier forestier à plein 
temps, ainsi que les frais relatifs 
aux plantations, au rajeunisse- 
ment à l’équipement routier et 
touristique. A cela s’ajoute une 
maison mise gratuitement à la 


disposition d'un agent technique. 

« Ces 60000 francs constituent 
une dépense rentable », ajoute 
M. René Jacques, l’adjoint au 
maire chargé de la forêt Et d’ex- 
pliquer : « Chaque année, la forêt 
rapporte aux finances locales 
quàque 800 000 francs, le tien de 
nos ressources. » Autant que la 
taxe professionnelle versée par les 
deux usines textiles ou lès impôts 
locaux. Grâce à cette mamu», 
Granges-sur-Vologne peut s'équi- 
per de façon somme toute assez 
ambit ieuse. Prochaines réalisa- 
tions : un C-KS„ un terrain de 
football et l’achèvement de l'as- 
sainissement Ce trésor vert per- 
met en outre, de soulager les 
contribuables. L'augmentation des 
Impôts locaux dépasse rarement 
9 %. taux inférieur à celui de 
l'inflation, note M. Georges, qui 
souligne tout aussitôt le rôle « po- 
sitif » de l’O-NJ?. 

M. Bastlen a mis au point un 
projet de développement de la 
forêt de Granges pour æs vingt- 
cinq prochaines années, de 1978 
à 2003, et qui déjà, porte ses 
fruits. H y a quatre ans. les 
coupes ne rapportaient que 
25 000 francs en moyenne. Au- 
jourd'hui, avec on plan rationnel 
qui prévoit d’abattre chaque 
année environ 3 600 mètres cubes, 
les choses ont bien changé. JSoa 
seulement 'les ressources finan- 
cières ont été multipliées par 
huit, mais encore la forêt se 
transforme pour tendre, vers Vtn 
2000. à une véritable célébrité. 


Des sapins et des épicéas 


C'est ainsi que les pins qui 
poussent sur soixante hectares 
et ne se plaisent guère -or le sol 
granitique seront progressivement 
remplacés par des sapins et des 
épicéas. Pourcentage souhaité : 
60 % pour les premiers, 40 % pour 
les seconds. 

Premier objectif : rajeunir la 
forêt à raison de 80 hectares en 
vingt ans. Dans cent vingt ans. 
selon les estimations de M. Bas- 
tien. toute la Torèt de Granges- 
sur-Vologne devrait être renou- 
velée et se composer, dans sa 
quasi -totalité, d’arbres d’un dia- 
mètre de 50 à 60 centimètres. 
Peur Granges-sur-Vologne, elle 
représentera alors un véritable 
patrimoine. 

la municipalité ne souhaite pas 


qu'elle s'étende sur des terres que 
certains agriculteurs ont tendance 
à abandonner, « Le seuil de boi- 
sement est ici optimum », re- 
marque M. Bastlen. Dans des 
vallées toutes proches, 11 atteint 
parfois 90 %. H y a alors rupture 
d ; équilibre écologique et. para- 
doxalement. la forêt n’en est 
peut-être pas bénéficiaire. 

A Granges-sur-Vologne,' la mu- 
nicipalité voit non seulement 
dans la forêt une source de 
revenus non négligeable, mais 
aussi un élément essentiel de la 
qualité de la vie. A preuve le 
retour des chamois, qui avaient 
déserté la région. « Dommage que 
l’un d’eux ait été abattu à quel- 
ques pas de chez moi», soupire 
un habitant. 

YYAN COLIN. 
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Futur cardiologue Botaniste en herbe Étemel redoublant 
s'en donnant à cœur joie défrichant le sujet depuis Mai 68 revendant 
dans la Séné Noire. des tubéreuses. enfin ses livres. 

lespéadfiSte dbiufc- 

GIBERT^JEUNE. 

Place et quai Saint-Michel, 15 bis, boulevard Saint-Denis, Paris. ^ 
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EN ITALIE 

t’affroBtement entre la direction de Fiat et les syndicats 
prend, plus que jamais, eue valeur symbolique 

De notre correspondant 

J*?? 3 ®-. — Les trois confédérations syndicales italiennes 
JUbiL, a majorité communistes C.LSJL, catholique; et UJLU, 
socialiste) ont lancé, pour le vendredi 10 octobre, un mot d’ordre 
de quatre heures de grève générale (une heure d»ng les trans- 
ports et les écoles) en solidarité avec les travailleurs do la Fiat 
Cette décision a été prise â l'unanimité, lundi, par la direction 
de la fédération unitaire (qui regroupe les trois confédérations) 
après que les dirigeants de la Fiat et le syndicat des métal- 
lurgistes aient échoué dans leur tentative de trouver un accord 
sur les 23 884 mises en chômage temporaire, du 6 octobre 1980 
au 2 janvier 1981, décidées par l'entreprise et déjà entrées en 
application. Ce mardi 7 octobre, les partenaires sociaux devaient 
reprendre la négociation en présence du ministre du travail. 


Seize millions de travailleurs 
en grève générale pendant une 
crise gouvernementale. C’est un 
fait sans précédent dans la pénin- 
sule à la mesure de l'enjeu qui 
oppose la Fiat, la plus grande en- 
treprise privée italienne (cent 
quarante mille personnes em- 
ployées dans le seul secteur auto- 
mobile) et la F.lj Æ. (Fédération 
unitaire des métallurgistes), le 
« fer de lance » du mouvement 
syndical, s L’attitude de la Fiat 
est une attaque générale contre 
les syndicats*, a affirmé M. Lama, 
secrétaire général de la CX5.LL , 
qui est convaincu que l’entreprise 
e veut arriver à une transforma- 
tion des rapports sociaux sur tous 
les lieux de travail » et que le 
reste de la Confindustria (la fédé- 
ration patronale) est prêt & en 
faire autant si la « ligne dure v 
de la Fiat se révèle efficace. 

Si les confédérations syndicales, 
pendant la grève, concrétisent la 
solidarité avec les travailleurs de 
la Rat. en lançant une souscrip- 
tion de 5000 lires par personne, 
elles veulent aussi élargir le sens 
du mouvement et en faire un pré- 
cédent contre tous les licencie- 
ments et les réductions de person- 
nel dans les secteurs en crise 
et. notamment, dans le Mezzo- 
gioroo. Elles craignent, en effet, 
qu’on leur reproche de mieux dé- 
fendre les travailleurs de la Fiat 
que les autres- 

Les négociations sur la Fiat re- 
prennent. ce mardi Les positions 
des partenaires sociaux restent 
assez distantes. An lendemain de 
la chute du cabinet de M. Cosslga, 
la Fiat avait annoncé la suspen- 
sion jusqu’au 1 ,r janvier des 
14 469 licenciements annoncés. 
Mais, trois jours plus tard, elle 
communiquait à 22 884. travail- 
leurs (dont près de ' 2 000 em- 
ployés) leur mise en chômage 
temporaire jusqu’au 2 janvier 


En Norvège 

BAISSE DES IMPOTS 
DIRECTS 

Oslo ( Reuter . UJPM. — Le 
gouvernement norvégien a pré- 
senté, le 6 octobre, le projet de 
budget pour 1981, qui comporte un 
déficit de 4 milliards de cou- 
ronnes (1). Ce texte propose de 
réduire l'impôt sur le revenu mais, 
en contrepartie, d'augmenter les 
taxes indirectes sur l’essence,- les 
alcools et le tabac et le prix de 
l’électricité et des transports, n a 
été dénoncé par l'opposition et le 
patronat comme inflationniste 

M. Ulf Sand, ministre des 
finances du gouvernement tra- 
vailliste, a indiqué que les impôts 
sur le revenu seraient diminués 
de 3,8 milliards de couronnes, 
compensés en partie par des ré- 
ductions de subventions et les 
hausses des impôts Indirects- H a 
déclaré que son but était de main- 
tenir un haut niveau d’emploi, 
tout en limi tant la hausse des prix. 

Selon l'opposition, ce budget 
revient à dépenser par anticipa- 
tion des revenus pétrolière qui 
représenteront 28,7 milliards de 
couronnes (11 milliards de plus 
qu’en 1980). Sur un total de 
105 miTHnrds, les dépenses consa- 
crées à la défense représentent 
9,4 milliar ds ( + 3 % en termes 
réels). Une somme de 2.9 milliards 
est consacrée & l’aide au tiers- 
monde. 

(1) 1 couronne c=> 0,86 franc. 
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L’ALASKA SUPPRIME 
L’IMPOT LOCAL 
SUR LE REVENU 

junean. Alaska. (AJ J*.) — ^ 
Chambre Ses représentants fl» 
l’Etat d’Alaska a adopté ré- 
cemment un teste supprimant 
Plmpôt local vnr le revenu et 
prévoyant le remboursement aux 
contribuables de quelque i»s mil- 
lions de dollars versés au fisc 
en 1979 et ISM. 

Le gouvernent de l'Alaska, poux 
sa part, aurait été plas favorable 
A une suspension de l'impôt local 
pendant dis ans qn’i sa suppres- 
sion. Toutefois, les législateur* 
de l’Etat, dont les finances 
prospèrent depuis l’exploitation 
des champs pétrolifères de 
Prudhoe-Baj, ont logé qoe cet 

Impôt, qui était prélevé depuis 
trente et an ans, était devenu 
superflu. 


(remboursé & 93 % par la «caisse 
d’intégration », une eorte de caisse 
d'assistance mutuelle). 

La réaction des syndicats a été 
très vive, car Us considèrent qu’il 
s’agit a de véritables listes de 
proscription » de travailleurs 
destinés à un futur licenciement. 
Ils font remarquer que, panai les 
personnes visées par cette mesure, 
il y a de nombreux délégués d’ate- 
lier et des militants syndicaux 
(45 soutiennent-ils, de la liste), 
beaucoup de femmes, de jeunes 
et même quelques handicapés. En 
somme, tous ceux dont l’entreprise 
voudrait se débarrasser, affir- 
ment-ils. La Fiat le nie et sou- 
tient, pour sa part, que la mise 
en chômage temporaire ne signi- 
fie pas nécessairement un futur 
licenciement. Reste qu'elle refuse 
de réintégrer les 22 884 salariés. 

Les syndicats ne mettent pas 
en cause la nécessité de réduire 
sa production de 20 ü, afin 
d'écouler des stochs excédentaires 
qui dépasse deux cent mille voi- 
tures. Mata Us veulent un chô- 
mage temporaire « par rotation » 
qui concernerait l'ensemble des 
soixante-dix-huit mine personnes 
employées dans les établissements 
de Turin, afin de ne pas diviser 
le mouvement, ce que la Fiat juge 
techniquement irréalisable. 

La production ' est paralysée 
depuis vingt-quatre Jours. Le 
mouvement s’était encore durci 
après l'annan ce des mises en chô- 
mage temporaire. Jour et nuit, 
les piquets ont bloqué l’entrée et 
la sortie des muffihanitiwa La 
Rat a saisi la justice pour cette 
entrave illégale de la production. 
Lundi s’est produit on nouveau 
pas dans l’escalade du conflit : 
à l’occasion d’une grève de huit 
heures pour tout le groupe, les 
syndicats ont fait pénétrer dans 
l'entreprise les 22 884 salariés mis 
en chômage temporaire. 

La marge de manœuvre des 
négociateurs est étroite, mais elle 
existe. Le ministre du travail a 
proposé de réduire & un mois le 
chômage temporaire. La Rat, 
pour sa part, a annoncé qu’elle 
allait démontrer, chiffres en 
main, l’impossibilité d’une rota- 
tion. Mais fl faudra ensuite que 
les partenaires sociaux trouvent 
un accord sur le problème qui est 
à l’origine du conflit : la volonté 
de la Rat de reclasser dans l’ave- 
nir à l’extérieur du groupe plus 
de six mille travailleore. 

(IntéTtmJ 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 

UN ACCORD INTERNATIONAL 
A ÉTÉ CONCLU SUR LES PRIX 
ET LES QUANTITÉS EXPORTABLES 
DU CAFÉ 

Un accord mondial su» la Limita- 
tion des exportations de café est 
Intervenu & Londres vendredi 3 octo- 
bre. Alors que la production expor- 
table mondiale est estimée à 634 mil- 
lions de sacs (de 6» kilos) et les 
besoins des pays Importateurs à 
55,6 millions de sacs, les représen- 
tants des soixante-sept pays, parties 
A raccord, ont Osé le quota mondial 
dm exportation» A S7J7 millions de 
sacs, avec une rouie bette de prix 
minimum et maxlmnxn comprise 
entre 115 et 155 cents américains par 
livre. 

Cet accord, le premier depuis dix 
■«g. a été difficile A conclure, les 
pays consommateurs, et notamment 
les Etats-Unis, souhaitant une four- 
chette pins basse et on quota moins 
élevé, alors que tes petits pays pro- 
ducteurs. africains, no t a mm ent, 
étaient plus exigeants. 

Après dix- h ult four* de négocia- 
tions, et sons la pression du Brésil, 
qui en tant que premier produc- 
teur mondial s’inquiète de l’actuelle 
surproduction de café, tandis que les 
pays développés prépaient an compte 
le risque d'aggravation de la situa- 
tion économique des pays produc- 
teurs, un compromis a pu être 
trouvé. D fixe toutefois (« prix 
minimum 9 cents an dessons du 
prix du marché actuel (12# cents), 
ce qui, comme le craignent le* pro- 
ducteurs. risque d’entraîner une nou- 
velle baisse des cours. Ceux-ci ont 
chuté dé 30% depuis !e début de 
l’année. (Is avalent atteint un niveau 
record de 430 cents en 1977. L’accord 
a toutefois le mérite, s’il est respecté, 
d'empêcher on effondrement plus 
spectaculaire encore. 


L’AVENIR PE L-'ACIER EUROPEEN 

« Nous déclenchons I état de crise manifeste 

pour éviter de perdre plus d'emplois », déclare M. Davignon 


Luxembourg (Communautés 

européennes). — Le conseil 
des ministres des Neuf réuni 
ce mardi 7 octobre à Luxem- 
bourg se prononce sur le projet 
de la Commission de déclen- 
cher « l’état de crise mani- 
feste », conformément à la 
possibilité offerte par l’arti- 
cle 58 du traité de la CECA 
(voir d’antre part), avec comme 
conséquence l'assujettissement 
des entreprises sidérurgiques 
de la CÆ£. à un régime de 
quotas de production. La Com- 
mission a t intention d'appli- 
quer le plan antiertse nouvelle 
manière jusqu'au 30 juin 1981. 
Selon M. Davignon, le commis- 
saire chargé de la polttique 
industrielle, ce délai de neuf 
mois devrait suffire à restau- 
rer V équilibre du marché. 

La Commission n’a pan le choix, 
a expliqué en substance ML Davi- 
gnon, au cours d’une conférence 
de presse tenue lundi â Bruxelles. 
A défaut d’une initiative commu- 
nautaire, la situation caractérisée 
par une offre supérieure à la 
demande et, en conséquence, par 
une baisse brutale des prix 
continuerait à se dégrader Jus- 
qu'à, menacer l’existence de cer- 
taines entreprises et à compro- 
mettre Irrémédiablement l’emploi 


L’ARTICLE 58 
DU TRAITÉ DE LA CECA 

1) En cav de réduction de 1» 
demande, si I» Hante Autorité 
estime que la Communauté se 
trouve en présence d’une période 
de crise manifeste (_). elle doit, 
après consultation du comité 
consultatif et sur avis conforme 
du Conseil, Instaurer un régime 
de quotas de production U). 

A défaut d’initiative de la 
Hante Antorité, l'un des Etats 
membres peut saisir le Conseil 
quL statuant à r unanimité, peut 
prescrire A la Hante Autorité 
l'instauration d’un régime de 
quotas. 

2) La Hante Antorité. sur la 
base d’études faites en liaison 
avec le* entreprises et les asso- 
ciations d’entreprises, établit les 
quotas sur nue base équitable, 
compte tenu des principes défi- 
nis anx articles 2. 3 et 4. Elle 
peut, notamment, régler le taux 
de marché des entreprises par 
des prélèvements appropriés sur 
les tonnages dépassant nn nl- 
veaa de référence défini par ans 
décision générale. 

Les sommes ainsi obtenues 
sont affectées an soutien des 
entreprises dont te rythme de 
production est raient! au-dessous 
de la mesure envisagées, en vue, 
notamment, d’assurer autant 
qne possible le maintien de 
l’emploi dans ces entreprises. 

3) Le régime des quotas prend 
fin sur proposition adressée an 
Conseil par la Hante Antorité, 
après consultation du - comité 
consultatif, on par le gouverne- 
ment d’un des Etats membres, 
sauf décision contraire du 
Conseil i Pnauimité kl la pro- 
position émane de la Hante 
Autorité et à la majorité simple 
sf elle émane d’un gouverne- 
ment. La fin du régime des 
quotas fait l’objet d’une publi- 
cation par les soins de la Hante 
Autorité 

4) La Haute Autorité peut 
prononcer, A l’encontre des 
entreprises qui violeraient les 
décisions prises par elle en appli- 
cation du présent article, des 
amendes dont le montant est 
égal an maximum à la valeur 
des productions Irrégulières. 


dans l’ensemble du secteur au- 
delà de ce que nécessite sa res- 
tructuration. Cette initiative est 
d’autant plus nécessaire que les 
producteurs — Ils l’admettent — 
ne sont plus capables de s'auto- 
dlsclpliner, autrement dit de 
réduire de façon ordonnée leurs 
ventes afin de s'adapter à la 
chute des commandes : « Il n'y a 
pas de divergences sur le diag- 
nostic ou sur la nécessité de 
prendre des mesures de régulation 
du marché, mais, cependant, Ise 
producteurs ne sont plus prêts à 
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sc faire confiance les uns aux 
autres », note M. Davignon. 

Bref, le plan anticrise fondé 
sur des quotas de livraisons 
appliqué de manière volontaire 
par les producteurs a fait son 
temps. Les pouvoirs publics, en 
l’occurrence la Commission, doi- 
vent prendre le relais, car. observe 
M. Davignon, a ü n’est pas pos- 
sible de simultanément faire un 
diagnostic et de ne pas agir ». Le 
commissaire fait toutefois remar- 
quer que le nouveau plan, s’il a 
une base Juridique différente (les 
réductions de production seront 
obligatoires et non plus consen- 
ties sur une base volontaire), s’ins- 
crit dans la même logique écono- 
mique que le précédent. 

Quotas de production 
oar entreprise 

Les quotas de production seront 
fixés par entreprise pour quatre 
catégories de produits laminés : 
1) les colis et feuillords laminés 
sur les trains spécialisés ; 2) les 
tôles quarto et large plat ; 3) les 
profilés lourds (matériel ferro- 
viaire, palplanches, poutrelles à 
larges ailes, autres poutrelles et 
antres profilés} ; 4) les profilés 
légers (fil machine, ronds à béton 
et autres aciers marchands). En 
outre, un quota sera établi pour 
la production totale d’acier brut. 
Afin d’éviter autant que passible 
les contestations, la Commission 
se propose de retenir pour le cal- 
cul des quotas une période de ré- 
férence à la fols longue et ré- 
cente : les trente-six mois allant 
de juillet 1977 à juin 1980. A 
l’intérieur de oette période, on 
retiendra, pour chaque entreprise, 
comme base de référence les 
douze mois (éventuellement non 


consécutifs) où elle a enregistré 
la production la plus élevée. Le 
taux de réduction de la produc- 
tion établi de façon à restaurer 
l’équilibre entre l’offre et la de- 
mande ne sera indiqué qn’une fois 
terminées les études en cours sur 
l’état exact du marché. Cepen- 
dant. la Commission est déjà en 
mesure d’indiquer des fourchet- 
tes : pour la première catégorie, 
— 16 % à — 20 Si ; pour 2a 
deuxième. — 13 % à — 17 % ; 
pour la troisième et pour la qua- 
trième. — 14 % à — 18 %. 

« Nous sommes capables de 
contrôler de manière suffisante 
le système pour faire en sorte que 
ceux qui le respectent ne soient 
pas pénalisés. Nous sommes très 
sensibles à ne pas prendre une 
charge que nous ne serions pas 
en mesure de mener à bien ». a 
indiqué M. Davignon. Tout dépas- 
sement de production par rapport 
aux quotas fixés sera sanctionné 
par une amende de 75 ECU par 
tonne (1 ECU = 5,80 F). « Cest 
suffisamment élevé pour que ce 
ne soit pas un bon calcul écono- 
mique de frauder ». a noté le 
commissaire, la Co mmiss ion ne 
croit pas nécessaire de mettre 
en œuvre l’article 74 du traité, 
qui prévoit l’Instauration de 
quotas d'importation. Selon elle, 
les accords d’autolimitation 
conclus par la Communauté avec 
ses principaux fournisseurs exté- 
rieurs suffisent : leur application 
sera cependant plus strictement 
contrôlée. 

La Commission demande au 
conseil de débloquer enfin les cré- 
dits nécessaires pour atténuer 
certaines des conséquences 
sociales de la restructuration de 
la sidérurgie. M. Davignon souli- 
gne que cela ne signifie pas que 
le nouveau plan se traduira par 
des réductions d’emplois, s Nous 


déclenchons l’état de crise mani- 
feste précisément pour éviter de 
perdre plus d’emplois. Les diffi- 
cultés actuelles, amplifiées par 
l'indiscipline des producteurs, 
veulent pas dire que les pro- 
grammes de restructuration doi- 
vent être modifiés. » Mais, alors, 
pourquoi insister maintenant pour 
obtenir ces crédits budgétaires? 
s La Commission ne veut pas 
prendre sur cüe tout le poids 
politique d'une opération difficile 
sans être à meme d'alléger les 
conséquences qu'a pour les tra- 
vailleurs la crise de la sidêrur- 
rurgie », a répondu M. Davignon. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE R.P.R. «PREND ACTE » 

A la suite de la décision de la 
Commission européenne de pro- 
clamer la sidérurgie en « état de 
crise manifeste ». le secrétaire 
général du RPJl. a publié un 
communiqué dans lequel on peut 
lire : s Le RJ’Jt. prend acte 
d'une telle décision. (._; Toute- 
fois. le RJ*Jl. rappelle qu’il a pré- 
conisé de telles mesures depuis 
plusieurs années et notamment 
au cours de la campagne pour les 
élections européennes, en 1979. n 
ne peut donc que regretter que 
ces mesures aient tant tardé et 
soient prises à un moment où la 
situation de certaines entreprises 
est redevenue grave. Par ailleurs, 
a demande aux autorités commu- 
nautaires et aux gouvernements 
de tirer la leçon de cette erreur 
de prévision pour ne pas remet- 
tre à plus tard les mesures d’ur- 
gence qui s'imposent au niveau 
européen dans d’autres secteurs 
en crise, comme par exemple les 
textOes. la pécha et, dans le 
domaine agricole, la taxation des 
matières grasses d’origine végé- 
tales importées dans ta Commu- 
nauté .» 


laissez-nous 
augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 
démonstrations, contacts, etc... 

de vos annonces 

ou vos mailings 

La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction concrète n’est pas une 
publicité comme les autres. 

En mettant un bon à découper au bas de n’importe quelle annonce, ou une carte- 
réponse pour accompagner n’importe quel mailing, on obtient» n'importe quel rende- 
ment ! 

Pour obtenir fe maximum de réponses, il faut des techniques spéciales appliquées par 
des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce cas seulement le nombre de contacts augmente, 
leur qualité aussi et par conséquent, la rentabilité globale. , 

...et animer votre réseau 
pour en tirer parti ! 

(concessionnaires, agents, franchisés, revendeurs, démarcheurs, représentants, etc.). 

• l’informer des actions de promotion engagées, 

• obtenir son adhésion et sa coopération, 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, 

• le former aux techniques du marketing direct 
et à l’exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les très rares spécialistes français 
de la publicité à réaction concrète et de l’animation de réseau. 

k laissez-nous 15 mn pour le prouver 

D chez vous D chez nous 

Notre Directeur Général Patrick ZUNZ vous présentera nos «performances authentiques et 

vérifiables». 

Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous prendons rendez- 
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L'ORDRE DE GRÈVE NATIONALE LANCÉ POUR LE 15 OCTOBRE ILLUSTRE LE MALAISE QUI RÈGNE AUX P.T.T. 


A la fin des semaines d’action et surtout de 
sensibilisation organisées séparément par la 
CJvD.T. et la C.G.T., fin septembre et débat 
octobre, les deux organisations ont tancé, 
séparément aussi, pour le 15 octobre, on ordre 
de grève nationale. 

« Décision commune sans appel commun », 
notifie-t-on à la CJF.D.T., où l’on souligne que, 


après les éclats de voix et l’aggravation des 
divergences entre les deux centrales, l’initiative 
prise aux P.T.T. illustre leur position selon 
laquelle « l'absence d'unité syndicale peut 
conduire â des actions unitaires ». 

Les deux organisations des postiers, d’accord 
sur le principe d'une riposte au projet de bud- 
get pour 1981 et & la dégradation des conditions 


d’emploi, ont divergé sur la définition du cahier 
revendicatif à propos de l’évolution du pouvoir 
d'achat : la C.G.T. insiste sur la nécessité de 
revaloriser le salaire des fonctionnaires et des 
postiers alors que la CJJJ.T. — Foulant limiter 
la revendication salariale aux postiers — insiste 
sur la révision des classifications et de la 
grille. C.G.T. et CJPJ2.T. sont néanmoins parve- 
nues à la * décision commune sans appel com- 


mun • : les cégéüstes n’ont pas maintenu leur 
préalable d'un salaire minimum à 3 500 F et 
les cédédstes ont abandonné leur projet de 
grève nationale étalée sur trois jours. 

autres syndicats — vraisemblablement la 
C-F.T.C- doute F.O. — pourraient se- rallier 
— séparément toujours — à la consigne de 
grève. 



Trois bistrots derrière ta gare 
d'Austerlitz : Chez Jofo, les Trois 
Marins et Chez Yvette. L’un d'eux 
est t ou| ours ouvert le matin dès 
4 h. 30, et parfois tous les trois. Et 
ça ne désemplit pas tant que tes 
trains de province déversent le flot 
des « ambulants ». c'est-à-dire des 
agents des P.T.T affectés au trans- 
port et au tri des sacs postaux. 

A l'arrivée, c'est encore fa nuit 
Seuls s’animent les signaux sur les 
quais de déchargement, les feux des 
camions jaunes et les lumières du 
bar déjà enfumé — seul refuge pos- 
sible en attendant le premier métro. 
Appuyés au zinc, las hommes souf- 
flent sur leur café « Notre métier, 
dit l'un d'eux, c'est la /o/e, on en 
a raa-ie-bol, pourtant on l'aime bien. 
Mol. le tais ça depuis dix ans. Mais 
la vio de famille s’en ressent, c'est 
forcé... » Il s'appelle Bernard et cor- 
respond au portrait-type de l'« am- 


bulant » : trente-trois ans, marié, 
deux gosses à l'école, une femme 
au foyer dans une H.LM. de ban- 
lieue. Il ajoute en riant : • Pas de 
yacht, pas de résidence secondaire, 
pas de voiturB. • 

Les « ambulants » sont des gens du 
voyage. Manutentionnaires ou pré- 
posés au tri. teur travail est rythmé 
par la chanson des essieux et calqué 
fidèlement sur l'horaire des chemins 
de fer. Tout au long de la nuft, 
debout dans le wagon postal, ils 
ouvrent tes sacs de jute, classent 
le courrier dans (es casiers au fil 
des départements traversés, déchar- 
gent les colis à chaque station 
importante, reprennent de nouveaux 
sacs pour faire - la route », c'est-à- 
dire pour desservir, sur un trajet 
quasi rectiligne, (es voles ferroviaires 
transversales ou les gares routières 
qui essaimeront à travers les cam- 
pagnes de France la provende des 
lettres, des paquets et des journaux. 


Une course centre la montre 


Les » ambulants » sont des gens 
fatiguée. Ou du moins (a fatigue est- 
elle plus visible chez eux que chez 
d'autres catégories d'agents. Le 
manque de sommeil, (es cahots, (a 
poussière, sont leur lot quotidien, et 
d'abord les cadences forcées, pour 
« être au pair », comme ifs disent, 
à chaque étape — au pair avec 
l'horaire sacro-saint : deux minutes 
d'arrêt à Angouféme pour (a Cha- 
rente. une minute à Niort pour les 
Deux-Sèvres, trois minutes à Tours, 
qui couvre le Centre mais aussi une 
partie de la Bretagne, trois minutes 
aux Aubrais pour l'Orléanais... 


«C'est devenu une course contre 
la montre, poursuit notre interlo- 
cuteur. Car malgré le téléphone et 
la télex, les gens s’écrivent de plus 
en plus, Ibj journaux, les colis aussi, 
se multiplient, surtout en provenance 
des administrations, des entreprises, 
des firmes commerciales. Et puis les 
trains vont de plus en plus vite!» 

Le pire, bien sûr, c'est l'organisa- 
tion particulière de ce type de tra- 
vail. avec ses temps morts, diffici- 
lement récupérables entre l'aller et 
le retour, ses nuits blanches dans 
les petits hôtels de province. L’agent 


qui « fait » la ligne Paris-Bordeaux 
doit quitter la capitale à 19 heures. 
Auparavant, il a droit au repas de 
cantine, à 18 heures. S'il habite, 
comme Bernard, en banlieue, il lui 
faut quitter son logis dés 17 heures. 
Il n’y rentrera que le surlendemain 
en début de matinée. Entre-temps. Il 
aura travaillé deux nuits d'affilée, 
coupées par une journée de repos 

— notion toute relative dans ce cas 

— à Bordeaux, où if aura repris le 
train à 20 h. 30. en sens inverse. 

Pour compenser ces contraintes, 
les • ambulants • touchent 3,65 F 
supplémentaires — mais imposables 

— par heure de nuit Ils disposent 
d'un « casse-croûte ferroviaire ■ avec 
une note de frais de 170 F par 
voyage, hôtel compris, et perçoivent 
une « indemnité de sujétion » d'en- 
viron 200 F par mois. Sur la 
fiche de pale, tout ça ne pèse pas 
lourd. Ainsi pour celle que l'on nous 
montre, en date du 1** janvier 1930. 
Traitement nef du préposé : 2 796 F 
par mois, plus 251 F d'indemnité de 
résidence. 185 F de supplément 
familial (deux enfants). 613 F pour 
dix ans d'ancienneté, 23 F de prime 
de transport 227 F d'indemnités de 
risqua et de sujétion et 275 F cor- 
respondant au douzième des deux 
primes annuelles d'exploitation et de 
rendemenL Au total : 4370 F par 
mois pour subvenir aux charges d'un 
ménage. 

Au début de 1900, sur les 
450 000 travailleurs des P. T. T„ 
36 500 non-tftulaires ne bénéficiaient 
pas de la garantie de l’emploi, et 
142 000 agents, soit 41.8% de l'en- 


semble. gagnaient moins de 3 500 F 
par mois. Au 1 or juillet le traitement 
brui minimum n'attçlgnalt encore 
que 2 664 F par mois pour les non- 
titulaires, 2 719 F pour les auxi- 
liaires de bureau, 2 884 F pour les 
préposés. Fin juillet en application 
de la convention signée par les orga- 
nisations syndicales — â ('exception 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T., — 
les augmentations de salaires s’éle- 
vaient à 7, 4 Ve pour le premier se- 
mestre, alors que la hausse des prix 


atteignait 8,7 Ve. le rattrappage ne 
devant intervenir qu'en septembre. 
Le budget P.T.T. de 1931 ne pourra 
qu'alourdir tes tensions sociales sus- 
citées par ces bas salaires, puis- 
qu'il ne prévoit pratiquement aucune 
mesure statutaire ni aucune nouvelle 
indemnisation. La prime de résultat 
d’exploitation, notamment n’est rele- 
vée que de 10%, alors que l’on sait 
déjà que l'inflation va atteindre au 
moins 13% pour l'ensemble de 
l'année 1980. 


Travail noir et heures supplémentaires 


Comment s'étonner, dès (ors, que 
de nombreux agents, une fols ren- 
trés chez eux — surtout les « nui- 
tards » du téléphone, — travaillent 
« au noir » pour arrondir leurs fins 
de mois ? D'autres ont recours à 
la pratique très courante des heures 
supplémentaires, non seulement tolé- 
rée, mais encore encouragée par 
('administration. Dans l’argot des 
postiers, on désigne ces cumuls, ou 
plus fréquemment ceux qui s’y adon- 
nent — cumulants malgré eux, — 
sous le nom de « callfs », c’est-à-dire 
de Californiens : référence au temps 
de la ruée vers l'or, quand de3 
trimardeurs étalent appelés en ren- 
fort. au XIX" siècle, â l'accostage 
des ne /ires assurant (es liaisons 
commerciales et postales avec le 
Nouveau Monde. 

Les * callfs » travaillent sur la pro- 
position des chefs de service, lors- 
qu'il y a pénurie de personnel aux 
heures de pointe. Au centre de tri 
de la gare d'Austerlitz, beaucoup 


sont jeunes, et fl y a perml eux 
nombre d'Antillais. 

Les «calife» existent aussi dans 
les bureaux de poste parisiens. Jean- 
Jacques, vingt-trois ans, raconte ses 
journées : « Je suis préposé à Paris 
dans un bureau mixte (guichets 
publics et tri postai) de 6 heures 
jusqu’à midi, et le lendemain de 
midi jusqu’à 21 h. 30, et rai un 
samedi de congé sur deux. En 
réalité, je viens tous les matins et 
un après-midi sur deux — et parfois 
tous ■ les après-midi quand fa/ 
besoin d’argent. Le matin surtout, 
c'est pénible, fl y b les sacs 
«7-, les grands sacs de lettres et 
de paquets : ce sont les Antillais 
qui /es transbahutent; et puis les 
sacs w 5 - pour les recommandés. On 
fait d’abord le « coupage », c’est 
à-dlre le tri per rue — et chacun 
prend sa rue. Ensuite le « piquage », 
le tri par numéro. Puis on part en 
tournée ; /© P. U. (plis urgents), 
PJi.U. (plis non urgents). PJt.U. 3 
(publicités), etc. Entre-temps, U y a 


las colis, les télégrammes. Dans 
rarrl&resalle. d’un bureau de poste, 
on ne s’arrête jamais. Aux guichets 
non plus .- 1 / y a toujours trop de 
clients. Avec les « callfs •. rarrtve 
à manger à ma faim, à m'habiller 
décemment Male je fa/s souvent des 
journée s de dix heures, parfois p/us, 
et je voudrais pouvoir rentrer ploa 
souvent dans ma famille, dans le 
Loir-et-Cher. » 

Près de la moitié des agente pari- 
siens des P.T.T. sont originaires de 
province. Mais la promesse faite par 
M. Ségard. secrétaire d'Etat aux 
P.T.T., d’octroyer un samedi après- 
midi de repos supplémentaire toutes 
les huit semaines pour les brigades 
de jour est loin d'être réalisée. La 
compensation du travail effectué le 
eamedl n'est pas non plus à l'ordre 
du jour, et la double compensation 
des services du dimanche — arra- 
chée par les luttes de mai 1968 — 
est à présent remise en question, 
en raison du manque d'effectifs : 
alors que le Vil* Plan se termine 
en 1960 avec environ trente milia 
unités d'emploi en moins sur tes 
propres prévisions de l'administra- 
tion, pour la première fols ie bud- 
get de 1981 ne prévoit aucune créa- 
tion d'emplois de titulaires, et les 
conditions de travail ne cessent de 
s’aggraver pour le personneL Elles 
entraînent des retards dans la dis- 
tribution des mandats, des lettres 
et des journaux, des disparitions de 
colis, des tournées fantaisistes. Bref, 
une dégradation du service public 
à l'heure où l'on parle de révolution 
télématique. 

JEAN BENOIT. 
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M. Fronpozs iemy, rédacteur en chef de la revue 
Que choisir 1, oryane de fUnton fédérale des 
consommateurs (UK.CJ, a présenté à la presse, 
limai 6 octobre, les premiers résultats d’une enquête 
menée pat la revue belge de défense des consom- 
mateurs Test-Achats sur l’automobile. 

SeZon les résultats de cette enquête, le taux 
d’éclatement des pneus est nettement plus élevé 
pour Kléber que pour les autres fabricants. Des 
7 607 réponses reçues d’automobilistes belges, ü 
ressort, que l’éclatement des pneus est en moyenne 
ae Zfl .0 toutes marques confondues f dix marques 
en tout). Si Brtdgestone (Ofi ft), Pirelli (1J5 %). 
Unirqyal et Goodyear (2 ?*), Michelin (2j %i. 
Continental (2.4 Ounlop (2.7 •Toi, se rappro- 
C /^ tt tn de HWiui*. en revanche. Firestone 

(5b %). Kleber (7.7 %) et Goodrich (8£ Ec> 
présentent statistiquement un risque plus élevé. 
Pour les pneus V 10 et V 12 — déjà mis en cause 


par Que choisir ? (le Monde des 19 octobre 7575» 
7 février et 3 avril 3980. ) — ce pourcentage s’élève 
respectivement à 9,8 % et à 9J %. 

L’UT.C. renouvelle sa demande de retrait des 
Vio et des V 12 et conseille aux automobilistes 
de refuser la mise en place de ces pneus sur les 
toitures neuves. 

De son côté, la société Kleber souligne, dans 
un communiqué, que «cette étude, qui ne peut 
être considérée comme une enquête sérieuse sur 
un plan statistique; s’apporte aucun élément 
concluant». Par ailleurs, le procès intenté par 
Kleber à VU SC ^ lui demandant 2 millions de 
francs de dommages et intérêts, doit venir à 
l’audience de la l n chambre du tribunal d'instance 
de Paris le 8 octobre. L'US.C. a demandé au 
tribunal de surseoir à statuer. Enfin, Kleber 
assigne également Test-Achats en Belgique. 


Des questions qui attendent des réponses 


C'est reparti. Les pneus V 10 et 
surtout V 12, fabriqués par Kléber, 
sont de nouveau sur la sellette. 
Kléber, certes, ne va pas bien et 
on ne peut pas dire que cette entre- 
prise, toujours à vendre sans trouver 
preneur, avait besoin de cas diffi- 
cultés supplémentaires. 

On peut également penser que 
M. François Lamy, rédacteur en chef 
de Que choisir ? et les autres res- 
ponsables de l’Union fédérale des 
consommateurs relancent, après leur 
succès dans le boycottage du veau 
aux hormones, une affaire qui leur 
tient à cœur. 

Cependant, tout n’est pas clair 
dans cette histoire. 

Rappelons que la demande de re- 
trait des pneus V 10 et V 12 date 
du 1" octobre 1979. Qua la labo- 
ratoire national d'essai (LN.E.) a 


testé par radiographie vingt des 
trente-cinq pneus mis en cause qui 
lui avaient été fournis. Que l'union 
technique de l'automobile et du 
cycle (UTAC), organisme profession- 
nel dont Kléber est adhérent a 
étudié statistiquement plus de deux 
cent seize témoignages fournis par 
les lecteurs de Que choisir ?. Que 
le KRI-T.N.O.. laboratoire néer- 
landais spécialisé et mondialement 
reconnu comme sérieux, a ettectué, 
à la demande de l’U.F.C., un le sr 
destructif sur vingt autres pneus 
Kléber et a émis diverses hypothèses 
sur les raisons de leur éclatement 
Que la L.N.E, et le KRI-T.N.O. ont 
souligné la nécessité d’une recher- 
che plus approfondie. Que l’Institut 
national de la consommation (I.N.C.) 
a entrepris, à la fin d'octobre 1979, 
un test sur les pneus à carcasse 


les contrôles sur le venn seront renforcés 

affirme le ministre de ragriculture 


Les organisations de 
consommateurs semblaient sa- 
tisfaites après l’entrevue 
qu’eues ont eue, lundi 6 octo- 
bre, avec M. Jean-François 
Carrez, directeur du cabinet 
de M. Méhaignerie. L’accord 
intervenu entre les deux par- 
ties montre Vefjicacitê de ce 
que M. Monory, présentant le 
même jour à la presse les ren- 
contres européennes de la 
consommation (du 15 au 
17 octobre à Paris), appelle le 
« contre - pouvoir consomma- 
teur». 

En sortant de la rue de Va- 
retrne. M. Lamy, président de 
IU.F.C. qui avait appelé au 
boycottage de la viande de veau 
le 8 septembre, a déclaré que le 
ministre de l'agriculture s’était 
engagé & contrôler un veau sur 
vingt-cinq, à dégager des crédits 
pour la création de laboratoires 
qui entreront en service d’ici à 


• La hausse des prix de détail 
en septembre a atteint en France 
3 % par rapport à juillet (c’est- 
à-dire en deux mois), selon l'in- 
dice de 2a C.G.T. La centrale 
syndicale rappelle que comme 
chaque année elle n’a pas calculé 
l'indice en août. Elle précise que, 
par rapport à septembre 1879. 
l'augmentation est de 14.9 % et 
de 12.1 % depuis le début de 
L'année. 

• Bausse des prix de l’essence 

en Suisse. — La quasi-totalité 
des compagnies pétrolières helvé- 
tiques ont décidé le 6 octobre 
d’augmenter de 3 ’ centimes le 
prix du litre d'essence. Le prix 
de l’essence en Suisse varie de 
1,10 à 1,18 franc suisse (2.80 à 
3 francs français) selon les com- 
pagnies et les cantons — , 
lAJ’J».) 1 


trois mois, à ouvrir un registre 
qui suivra ia circulation des pro- 
duits à base d’hormones. Les 
éleveurs s'engageraient dans « la 
charte du veau » à faciliter les 
contrôles sur les lieux d’élevage 
et à mettre en place un procédé 
d’identification de la viande. 

L'DJ.C, cependant, ne lève pas 
encore son mot d’ordre de boycot- 
tage. Elle le fera quand oes déci- 
sions seront appliquées, a Indi- 
qué M. Lamy, qui a poursuivi : 
« Rien n’empêchait de prendre 
ces nouvelles orientations. C’était 
très simple et Ü suffisait d’une 
volonté politique effective pour 
arriver à ce résultat. » 

Au ministère de l’agriculture, 
on confirme que l'on s'achemine 
vers un accord, précisant que le 
renforcement des contrôles est 
rendu possible grâce à une nou- 
velle méthode d'analyse (chro- 
mosographie en couches minces) 
dont le coût et les délais sont 
faibles. 

A l’inverse de ses collègues de 
l’agriculture et des industries 
agroalimentaires, M. Monory n’a 
pas condamné sans appel le boy- 
cottage. H considère que celui-ci 
est une arme de dissuasion 
ultime, dont les consommateurs 
seront appelés à se servir. Mais 
pour ce ministre de l 'économie, 
le boycottage n'est pas utilisé à 
bon escient lorsque les mots d'or- 
dre sont fondés sur la peur en 
matière de santé ou de sécurité. 
M. Monory préférerait que les 
associations de consommateurs 
soient capables d'appeler au boy- 
cottage quand un produit est trop 
cher. 

La première journée des ren- 
contres européennes de la 
consommation sera consacrée à 
l’importanoe et aux moyens des 
associations françaises; la seconde 
à la formation et à l'informa- 
tion ; la troisième enfin abordera 
le problème du dialogue entre 
industriels et consommateurs. 


radiale toutes marques confondues, 
qui en est aux deux tiers de sa 
réalisation, et dont on ne doit guère 
attendre les résultats avant le pre- 
mier semestre 1981. 

Aujourd’hui, l'étude statistique de 
Test -Achat — organe d'expression 
de l'association des consommateurs 
de Belgique, dont M. Pierre Fauchon, 
directeur de M.N.C., se plaît à re- 
connaître le sérieux — porte sur 
plus de 7 500 réponses à un ques- 
tionnaire général sur l'automobile. 

Or, les ministères français de 
l'économie, de l'industrie et des 
transports n'ont pas hésité, dès le 
1* r avril 1960, à conclure que la 
demande de retrait présentée par 
I U.F.C. n' « était pas lustlllôe ». 

Dès lors, des questions «e posent 
qui méritent une réponse officielle : 

— Pourquoi avoir conclu si vite 
alors que les tests techniques auront 
demandé plus d'un an à l'I.N.C. 7 

— Pourquoi avoir conclu si vite si 
les témoignages recueillis par Que 
choisir ? formaient une série - s/a- 
tlstiquement Insuffisante - ? Au- 
jourd'hui, la revue a reçu plus de 
deux mille cinq cents témoignages. 

— Qù en est - l'effort particulier de 
collecte tflnlormations sur les acci- 
dents Impliquant des pneumatiques » 
que les ministères intéressés se sont 
engagés, le 1 ,r avril i960, à deman- 
der à la gendarmerie et i la direc- 
tion des rouies et de la circulation 
routière ? Est-il vrai à cet égard que 
les victimes d'accident ont toutes les 
peines du monde, quand Ils sont en 
état de le demander, & faire men- 
tionner sur les rapports de gendar- 
merie la marque du pneu qui a 
éclaté 7 

T oui ce la n’est pas cialr, n’est 
pas logique, n'est pas justifiable. Il 
ne suffit pas de dire qu'on protège 
le consommateur. Il faut en prendre 
les moyens et le faire, même si une 
telle recherche, s'agissant des pneus, 
coûte un million de francs, somme 
dont aucune organisation de dé- 
fense des consommateurs ne dis- 
pose. 

Enfin, l'argument qui consiste, de 
la part de Kléber, à cacher ses res- 
ponsabilités éventuelles derrière les 
risques de chômage de ses douze 
mille salariés, manque singulière- 
ment de dignité. 

Les difficultés financières que 
connaît la firme depuis des années, 
font courir à l'emploi de ses sala- 
riés des risques autrement graves 
que les attaques de Que choisir?. 
En tout cas, ces salariés ne sau- 
raient en aucun cas être tenus pour 
responsables da fa qualité des pro- 
duits et des méthodes de fabrication 
qui leur sont Imposées. De toute 
façon, l'Etat (en l'occurrence le 
contribuable) a aidé bien d'autres 
entreprises avec des justifications 
bien moins nobles que celle de la 
sécurité du consommateur... 

JOSÉE DOYÈRE. 


L'IMPORTATION 
DE VINS FRANÇAIS 
EN BOUTEILLES DE PLASTIQUE 
EST INTERDITE AU DANEMARK 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Après l'inter- 
diction de l'importation des vins 
français en bouteilles de plastique 
par le ministère danois de l’en- 
vironn soient, les négociants en 
vins et spiritueux veulent saisir 
la justice. Lear fédération, qui 
vient de demander à la Commis- 
sion européenne de déposer une 
plainte auprès de la Cour de 
justice européenne, estime que 
cette interdiction est contraire à 
l'article 39 du traité de Rome, 
sur la libre concurrence, puisque 
la vente du vtn en bouteilles de 
plastique est librement autorisée 
dans les autres pays de la Com- 
munauté. 


BANQUE 

TROIS SAGES VONT ÉTUDIER 
LA RÉFORME DES STRUCTURES 
DU CRÉDIT AGRICOLE 

M. Barre a donné son accord pour 
qu’une mission de réflexion soit 
confiée à trois personnalités indé- 
pendantes — trois sages — en vue 
d'étudier les problèmes posés par 
les structures actuelles do Crédit 
Agricole. Cette décision a été prise 
an eonrs de l'entretien qui a réuni 
autour du premier ministre, qu'ac- 
compagnaient MM. Monory, Méhai- 
gnerie et Debatlsse, les responsables 
do Crédit Agricole et des organisa- 
tions professionnelles agricoles, entre- 
tien consorré & l'affectation des 
excédents de la banque verte. 

Selon un communiqué de Mati- 
gnon. nn large accord s'est dégagé 
sor la répartition des bénéfices des 
années 1975 et 1976. Ceux-ci seront 
divisés eu deux parts. L'une de six 
cents millions, mise au service de 
ragriculture, en particulier pour les 
agriculteurs les plus endettés et les 
équipements prioritaires ; la seconde 
— de trois cents millions semble- 
t-il — destinée ans fonds propres de 
l'institution. M. Fiqnet, président de 
la Fédération nationale du Crédit 
Agricole, a précisé que le rapport des 
sages sera remis d'ici six mois à 
un an maximum, au premier ministre 
mais qne « de tonte façon. le Crédit 
Agricole restera une institution mu- 
tualiste et coopérative, ln rumeurs 
d’une privatisation étant dénuées de 
fondement ». 


Un colloque du P.S. sur < La politique industrielle 
et les nationalisations » : 

Vive le plan», et l'investissement 

Un peu plus de trois ans après son grand colloque sur 
- L' avenir de l'industrie française », tenu à la Maison de la chimie 
à Paris («le Monde» du 15 février 1977), le parti socialiste a 
voulu préciser à nouveau sa position dans ce domaine, samedi 
4 octobre 1980. devant nn public plus restreint (militants et 
parlementaires I, lors d’un second colloque, sur « La politique 
industrielle et les nationalisations». H s'agissait, pour ce parti, 
de faire le point sur ses engagements antérieurs et de préciser 
'la nouvelle dynamique qu'il voudrait imposer à l’industrie 
française. 


Dans son rapport de synthèse. 
M. Michel Charzat, secrétaire 
national au secteur public, a 
poussé un s cri d’alarmes, dénon- 
çant le a vieillissement » de l’ap- 
pareil de production, cia mon- 
dialisation saurage » de notre 
économie, la «c déchirure du tissu 
industriel français ». les a pertes 
de terrain » dans certains sec- 
teurs clés (informatique, 
machine-outil, productions phar- 
maceutiques) et le recul des 
fabrications nationales sur le 
marché domestique (— 15 Ko en 
dix ans). « Le théorème de Gis- 
card d'Estaing fonctionne à 
plein : les profits d’hier font 
les investissements à V étranger 
d’aujourd’hui, les importations de 
demain et le chômage d’après- 
demain. » Après cette vigoureuse 
critique de la politique « bar- 
riste n et la non moins vigou- 
reuse mise en cause du 
Vin' Plan, le rapporteur a défini 
trois grandes idées directrices : 
restaurer le plan, nécessité d’un 
ardent Impératif industriel socia- 
liste, mise en œuvre d’une véri- 
table démocratie économique. 

Bten que la notion de marché 
ne soit pas remisée — au 
contraire, puisqu’elle permet 
d’abord de confronter et d’équili- 
brer l'offre et la demande de 
produits. — la répartition de 
ressources entre les entreprises, 
en revanche, doit relever de la 
puissance publique et de la déci- 
sio: collective. 

Et de réaffirmer l’absolue néces- 
sité des nationalisations fies neuf 
du programme commun, aux- 
quelles il faudra ajouter tout ou 
partie de Creusot- Loire (le nu- 
cléaire) et Matra (espace et arme- 
ment), plus le crédit, nationalisa- 
tions qui. au demeurant, ne sont 
pas « dissociables du plan », ie 
secteur public devant être le 
a principal moyen d'impulsion et 
d'orientation de la politique in- 
dustrielle ». Précision : la « tota- 
lités des biens appartenant aux 
groupes nationalisés deviendra 


propriété de l’Etat, y compris les 
filiales que ces groupes « auraient 
tenté de soustraire à la nationa- 
lisation par des réformes de 
structure ». Seule novation, les 
participations non industrielles ou 
n’entrant pas dans la logique de 
la restructuration pourraient être 
confiées à la Banque nationale 
d'investissement, qui aurait la 
faculté de les rétrocéder soit au 
secteur public à caractère local 
ou régional, soit, éventuellement, 
au secteur privé. 

L’exigence démocratique dans le 
pian rénové demeure une priorité 
essentielle : il ne s’agit pas di- 
gérer un capitalisme d’Etat, mais 
de mettre en œuvre une dyna- 
mique de la contractualisation. 

A trois ans de distance, ces 
affirmations et réaffirmations ne 
paraissent pas bien nouvelles. 

B en va autrement, en revanche, 
de deux Idées développées dans 
le sous- rapport de M. Antoine 
Laurent- Le concept d'une a soi- 
disant division internationale du 
travail v est en premier lieu sévè- 
rement récusée : sous cette notion 
se cache, affirme le PB., une 
stratégie de domination de na- 
tions par les autres, à laquelle il 
faut résister. Reconquérir le mar- 
ché intérieur est une « nécessite 
absolue ». sans pour autant tom- 
ber dans l'autarcie chère au 
P.C. : chaussure, photo, sidérur- 
gie. etc, pas d'abandon. La 
sélectivité doit porter sur ia tech- 
nologie des produits et non sur 
les produits. 

Seconde idée : c'est une véri- 
table révolution Industrielle qui 
nous attend dont l'élément-clè 
sera la mise en œuvre de nouvelles 
technologies, ce qui suppose des 
investissements massifs. Pour le 
PB- le libéralisme giscardo- 
barriste ne peut que conduire à 
l'échec en ce domaine, et seul un 
pilotage collectif des finance- 
ments et de l’épargne peut ap- 
porter une solution globale avec 
la constitution de a filières in- 
tégrées. — F. R. 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

U.E.R. de Sciences Economiques 

D.E.A. 

STRATÉGIES INDUSTRIELLES INTERNATIONALES 


Une formation théorique et appliquée aux grands 
Problèmes industriels internationaux 


Jean-Marie CHEVALIER 

(resoonsable du D-E.A.Î 

Bertrand BELLON 
Jean-Hervé LORENZI 
Guy MEUBLAT 


Jacques MISTRAL 
Olivier PASTRÉ 
Duc Loï PHAN 
Henri-Louis VEDIE 


Date limite de dépôt des dossiers : 15 octobre 1980 
Réception des candidats : 20 octobre 1980 
U.E.R. de Sciences économiques, avenue J. -B. -Clément, 93430 Vi'letaneuse 
Téléphone : 821-61-70 




Avis financiers des sociétés 











mm 




r; I n v„..ïv? ' *:«■ ■: 

A.’:'“ : rV ^ , ' i ' ''C&r.'v 









msmsm 






Page 42 — LE MONDE — Mercredi 8 octobre 3 980 


TRANSPORTS 


FAITS ET CHIFFRES 


LES ROUTIERS 
SONT INQUIETS. 


Le trente-cinquième congrès de 
1 a Fédération nationale des 
transports routiers <FJf.TJLJ 
s'est ouvert, ce mardi 7 octobre, 
à Paris, dans un climat tendu. 


Le président de la FJM.T.R, 
M. Râteau, nous a déclaré : 
« Jamais un congrès fédérai n'a 
commencé dans une telle atmo- 
sphère d’inquiétude. Plusieurs de 
nos entreprises constatent que 
leur trafic diminue : on fait la 
queue dans les bureaux de fret. 
L’augmentation de nos coûts 
s’amplifie à un rythme tel que 
nous ne poupons que difficile- 
ment la répercuter dans nos prix. 
Les réformes de la règlementa- 
tion nous ont déçus. Les menaces 
internationales les plus grattes 
pèsent sur les approvisionne- 
ments pétroliers. Enfin, les 
contrôles et les contraintes admi- 
nistratives de toutes sortes sus- 
citent la colère de la profession. 0 
M. Daniel Hoeffel, le nouveau 
minis tre des transports, devrait 
clore les travaux du congrès le 
g octobre. 


BIARRITZ 
FERME SA GARE. 


Affaires 


BELGIQUE 


A Biarritz, la S-N.C.F. se replie 
à la Négresse. La gare du centre 
est fermée depuis le 27 septembre. 
Définitivement Elle n'accueillait 
plus qu'une navette conduisant en 
ville les voyageurs de la ligne 
Paris-Madrid descendus à La Né- 
gresse. à 4 kilomètres de La cité 
balnéaire. Comme Tours. Orléans 
ou Auxerre, Biarritz était â l'écart 
des grands axes. 


Le grand édifice (monument ?) 
de style 1900. avec ses arcades et 
ses balustrades, son Immense ver- 
rière. qui avait abrité les fastes 
de la Belle Epoque, était depuis 
longtemps trop vaste : la S.N.C.F. 
avait permis qu'on y organise, en 
1976, une grande soirée de Jazz 
New-Orlèans. Brève fête. 


• On laboratoire pharmaceu- 
tique de UNICET s'installe près 
de Lyon. — La Société UNICET, 
filiale du groupe pharmaceutique 
américain Scberring Plough Cor- 
poration vient de décider d’ins- 
taller à Dardllly fRhônei. dans 
la banlieue lyonnaise, son centre 
de recherche immunologique. D'un 
coût de 150 millions de francs, 
ce centre, destiné notamment à 
assurer la direction des essais 
cliniques de l’Interferon ice pro- 
duit devant être utilisé dans le 
traitement de certaines affec- 
tions cancéreuses; en Europe, 
occupera une centaine de per- 
sonnes. 


ploi 


e Selon roffice belge de l’ttm- 
of. 326 657 chômeurs ont été 


et spécialistes est-allemands ont 
été envoyés dans ces pays- — 
(AJFJPJ 


recensés à la fin de septembre 
(122 040 hommes et 204 617 
fe mm es), ce qui représente une 
augmentation de 13.7 (39 390 

personnes) par rapport à sep- 
tembre 1979. Le taux de chô- 
mage, par rapport a la population 
active a été de 75 (4.7 *5. pour 

les hommes et 13.5 % pour les 
femmes). — (.AS. P.) 


R. F. A. 


CA NADA 


Banques 


Que faire de ces 4 hectares de 
terrain disponibles en plein cen- 
tre ? Avant même que la gare 
soit en déshérence, un petit 
concours fut organisé, en 1978. 
On pensait un moment pouvoir 
y installer les locaux do district 
Bayonne-Anglet-Biarrltz. Un seul 
des projets lauréats prévoyait la 
conservation de l'édifice, témoin 
de la folle époque des grandes 
gares. Armée du patrimoine- 


• La Société lyonnaise des dé- 
pôts va acquérir à l’occasion 
d’une augmentation de capital 
50 % des actions de la banque 
lyonnaise Saint Olive et Cie. Les. 
deux banques ont décidé de ren-' 
forcer leurs liens « dans le res- 
pect de leur autonomie et sans 
qu'a soit apporté de modification 
a leur méthode de travail s. 


• L’excédent de la balance 
commerciale canadienne a atteint 
presque ie même niveau pendant 
les huit première mois de 1080 
que durant toute l'année 1979. Ce 
surplus, de janvier à août 1970, a 
représenté 4.47 milliards de dol- 
lars pour l’ensemble de l’année 
dernière. — (A JF P J 


• La production industrielle 
ouest-allemande a baissé de I % 
en août (en données corrigées des 
variations saisonnières). En juil- 
let et août 1980 cumulés par rap- 
port aux deux mêmes mois de 
2979. l'activité a baissé également 
de 1 *ê. Le recal est particuliè- 
rement net ( — 7.5 Cî>) dans les 
industries de base et intermé- 
diaires, et dans le bâtiment 
(— 6,5 7e). En revanche, la pro- 
duction a progressé de 1,5 % 
pour les biens de consommation 
et de 35 7» pour les biens d’équi- 
pement. — l AS JP.) 


Social 


grande-bretagnte 


Environnement 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LES COMMUNAUTÉS URBAINES 
POUR LE PAIEMENT FRACTIONNÉ DES IMPOTS LOCAUX. 


Les délégués des conseils des 
neuf communautés urbaines 
(Bordeaux, Lille, Strasbourg. 
Lyon, Dunkerque, Le Mans. Le 


Creusot - Montceau - les - Mines, 
Cherbourg et Brest) se sont réu- 
nis à la fin de la semaine der- 
nière à Bordeaux. 


• La Coordination nationale 
antinucléaire (CJiJLN.}, réunie 
à Paris les 4 et 5 octobre, a décidé 
d'orienter son action, dans les 
mois à venir, contre le transport 
des déchets radio-actifs iun 
cargo japonais serait attendu 
prochainement à la Hague), et 
d’organiser. le 28 mars prochain. 
une série de manifestations à 
l’occasion du deuxième anniver- 
saire de l’accident de la centrale 
de Harrïsburg, aux Etats-Unis. 


q Les prix de gros britan- 
niques n'ont augmenté, en sep- 
tembre. que de 0,5 7c. ce qui 
ramène le taux annuel de hausse 
à son plus bas' niveau depuis un 
an, soit 14,75 7c «15,5 7e en août). 
La hausse annuelle des salaires 
reste, quant à elle, de J 'ordre de 
21,5 %. — (A.FJ>.) 


JAPON 


Etranger 


LA PICARDIE 
ET LE SUFFRAGE 
UNIVERSEL. 


M. Raymond Barre recevra, le 
15 octobre, à Paris, les présidents 
des conseils régionaux. Parmi ses 
interlocuteurs, on trouvera, no- 
tamment M. Raymond Maillets 
seul président communiste d'une 
région : celle de Picardie. 

M. Maillet vient d’indiquer qu’il 
demandera une fols de plus, au 
cours de cette réunion, l’élection 
des conseillers régionaux au suf- 
frage universel direct et à la 

Ï iroportionnelle. « Là, dit-il, est 
a clef du changement par rap- 
port à une situation qui donne 
tous les pouvoirs au préfet .» 

s La prise de conscience régio- 
nale. ajoute-t-ü, après avoir fait 
la tournée des villes de plus de 
dix mille habitants qu'abrite la 
région, a été sous-estimée, même 
par les communistes s. 


BRESIL 


Ils ont demandé (seuls les élus 
communistes ont refusé de s’as- 
socier aux motions finales) une 
amélioration des finances des 
communautés urbaines et la 
garantie que la majoration 
exceptionnelle de 33 % de leurs 
subventions serait maintenue ; 
l'application d’une partie du droit 
spécifique de la région Ile-de- 
France (concernant les trans- 
ports en commun, la sécurité in- 
cendie. la taxe complémentaire 
d'équipement) ; l’accélération de fl/lf 7 Al Al Ml h S 
la mise en œuvre de la posslbl- I 
lité du paiement fractionné des 
impôts locaux. 


• L’inflation brésilienne a 
atteint 71.5 % au coure des neuf 
premiers mois de 1980. Sur un 
an la hausse des prix a été de 
104,4 %. — (AT. P.) 


M. Pierre Richard, directeur 
général des collectivités locales 
au ministère de l’intérieur, a 
réaffirmé l'attachement du gou- 
vernement au « principe commu- 
nautaire» et confirmé que celui- 
ci n'était pas opposé à l’élabora- 
tion d'un projet de loi spécifique 
sur les communautés urbaines 
dans le cadre des textes en pré- 
paration sur le développement 
des responsabilités des collecti- 
vités locales. 


MEILLEURE TENUE 
DU DOLLAR 


• La balance commerciale du 
Japon a été excédentaire de 
330 militons de dollars en août (1). 
— Les exportations ont atteint 
10.2 milliards de dollars, en recul 
de 9.3 % par rapport à juillet. 
mAis en nette progression par 
rapport & août 1979 ( + 25.2 %). 
Les importations ont atteint 
9.9 milliards de dollars, soit une 
diminution de 11.3 7o par rapport 
à juillet, mais en progression de 
12 '7c par rapport au même mots 
de l’année dernière. Ainsi, sur un 
an (août 1980 comparé â août- 
1979i, les exportations ont aug- 
menté deux fois plus vite que les 
ira portât ions. Sur les huit pre- 
miers mois de l' ann ée, le com- 
merce extérieur Japonais reste 
cependant déficitaire de 3.5 mil- 
liards de dollars. 


• Intervention des forces de 
Tordre sur le chantier de la cen- 
trale de Flamanvülc (Manche). — 
Les forces de l’ordre sont inter- 
venues lundi 6 puis mardi 7 octo- 
bre sur le chantier de la centrale 
nucléaire pour chasser un piquet 
de grève de quatre-vingts person- 
nes qui en barrait l'accès. De 
source syndicale, les heurts de 
mardi ont fait un blessé sérieux, 
un ouvrier turc. Deux gendarmes 
ont été légèrement atteints. Le 
mouvement de grève a été déclen- 
ché il y a deux semaines, les gré- 
vistes réclamant l'alignement des 
salaires avec ceux du chantier de 
la centrale de Gravelines. 


• Le personnel du restaurant 
de la tour Eiffel a obtenu de la 
Société nouvelle d'exploitation de 
la tour Eiffel l’engagement que 
les cent vingt-quatre personnes 
employées à ia restauration pro- 
prement dite seraient réengagées, 
avec leur ancienneté, â la ré- 
ouverture de rétablissement. Tou- 
tefois. la C.G.C. et la C.G.T- n'ont 
pu avoir la même garantie pour 
cinquante-huit autres personnes. 


(1) Données brutes calculées S 
l'imponatun comme A. l'exportation 
sans les Trais de transport et d'as- 
surance. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU MUR 


UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

six «mis 


+ bas 

+ haut 

Ren. + au D*o. — 

Rep. + oo Oéo. - 

ReP- + mi D6p. — 

S B.-Ü 





— 30 


— 53 

— 130 

— 65 

S eau 

3.5845 

33885 

+ 

30 

+ ® 

+ 30 

+ 75 

+ 58 

+ MS 

Yen OM). 

2,0050 

2.0090 


0 

+ 30 

+ 15 

+ « 

+ 145 

4- 2»0 

DM 

2.3175 

2^215 

+ 

50 

+ 75 

+ 100 

+ '« 

4- 400 

+ 455 

Florin ... 

2,1310 

2J340 

+ 

20 

+ « 

+ 45 

+ 80 

4- 195 

+ 240 

F JB. (180). 

14,4450 

14.4635 


45 

-j- 65 

— 130 

+ « 

— 420 

— «5 

F-S. 

2.5545 

2^590 

+ 

140 

+ 170 

4- 280 

+ 315 

+ 865 

+ 930 

L. (1 000). 

4.8G60 

4.8715 

— 

440 

— 370 

3^1 

g jæ 

—2550 

—2375 

£ 

9,9965 

10,0055 

— 

415 

— 320 

Q rl fl 


— 1045 

— 875 


Pins faible en débat de semaine, 
le dollar s’est légèrement redressé 
mardi matin 7 octobre, sur les 
grandes places financières internatio- 
nales. La devise américaine a ainsi 
valu 4.1850 F à Paris (contre 4,1735 F 
lundi en fin d’après-midi) ; 1,8040 DM 
i Francfort (contre 1,7993 DM) et 
1.6380 FS n Zurich (contre 1*6328 FS). 
A Londres, il a fallu aussi un peu 
moins de dollars pour obtenir nne 
livre sterling : 2.3910 contre 2J9B5 
dollars. 

Dana les milieux cambistes, le sen- 
timent prévaut que la hausse des 
taux d’intérêt n’est pas encore 
stoppée malgré les apparences, ce 
qui expliquerait la meUlenre tenue 
du dollar, aucun élément nouveau 
n’étant intervenu pour Justifier 
cette légère remontée. Pour sa port, 
le quotidien Japonais « Ninon Kcizal 
Shimbun » estime, i in suite d’un 
sondage que. sauf changement dans 
Ja situa lion pétrolière présente. Je 
doUar devrait se maintenir à ses 
niveaux actuels. 


9 Le nombre de chômeurs 
néerlandais a enregistré une 
forte hausse de 11 500 en sep- 
tembre pour atteindre 265 600. Aa 
Ja fin de ce mois. 174 600 
t+ 9 700» hommes se trouvaient 
sans emploi tandis que 91000 
t-f 1 8001 femmes cherchaient du 
travail Le nombre d’emplois 
vacants a diminué de 8 100 pour 
s'établir à 43 500. — tAT.P.) 


• Pénurie à Tinspection du tra- 
vail des Bouches-du-Rhône. — 
Les inspecteurs et contrôleurs du 
travail des Bouches -du - Rhône. 
réunis lundi 6 octobre à l’appel 
des syndicats CJ?J3.T. et C.G-T., 
ont symboliquement « déposé le 
bilan » de leur administration au 
pied d'une statue représentant la 
justice au tribunal de commerce 
de Marseille. Cette manifestation 
visait A c souligner la pénurie 
de moyens de Tinspection du tra- 
vail, pénurie qui entrave son bon 
fonctionnement ». 


[AVIS FINANCIERS] 
DES SOCIÉTÉS 


fTABUSSEMBfft 
G. LEROY 


Au 30 Juin 1980, lu résultat wt 
provisoire de la société fait ressortir 
un bénéfice de 7,352 minirm n d a c 
après une dotation aux amorale.' 
mente de 10.330 millions de F. An 
30 Juin 197B. la situation provlsotre 
faisait apparaître usa perte de 
4,882 millions de F, après I1.6S5 refl- 
uons de F d'amortissements. 

Le chiffre d 'affairée du premier 
semestre s'est élevé A 549 niiiinn . 
de F, en progression de 28 % par 
rapport & la même période de lun 
dernier. 

Au niveau du groupe, la chiffre 
d’affaires a atteint 664 ^ y 

pour un résultat net consolidé de 
14.268 millions de F. après 1BJ ren- 
iions de P d’amortissementa. 11 es: 
intéressant- de relever que, pour ia 
première fuis. l'apport des rafc fl r n 
étrangères représente prés de ia 
moitié des bénéfices du groupe. 

A l'heure actuelle, fl est d»rn^t [f l 
de prévoir quelle pourra être ta 
contribution du second semestre 
aux résultats de l’earerelce. Sn effet, 
depuis la rentrée on observe en 
France un ralentlEsement* d’activité 
de l’ ensemble des Industries On 
secteur. 

Par contre, & l’étranger, les pers- 
pectives sont globalement favorables 
et les filiales du groupe Leroy de- 
vraient enregistrer des résultats au 
moins aussi satisfaisants qu’au pre- 
mier semestre. 
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r CREDIT LYONNAIS 
EURO PARTENAIRES 
Banco di Borna 
Banco Hispana Américain) 
Commeubank 

SITUATION 
AU 2 SEPTEMBRE 1980 

La situation au 2 septembre 1980 
s'établit à 342 415 millions con- 
tre 339 556 millions au 31 juiÜec 
IPSO. Au passif, les comptes 
d'instituts d 'Émission, Trésor 
Public, Comptes Coursais Pos- 
taux se chiffrent à 17 815 mil- 
lions de francs et les comptes de 
Banques, Organismes et Etablis-, 
semeurs Financiers à 114489 
ralliions de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 142 315 millions de francs. 
A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s'élèvent à 118 160 
millions de francs, les Crédits 1 


la Clientèle à 137 371 millions 
de francs et les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle à 
\17 221 millionsde francs. ^ 
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R.DJL. 


G Les exportations de la R T) A. 
vers les pays en voie de dévelop- 
pement ont triplé entre 1970 et 
J 979. Selon 1 3 revue mensuelle 
du comité centra] du P.C. est-alle- 
mand, Einheit, elles ont repré- 
senté. J'an dernier. 10 milliards 
de marks, portant pour l'essentiel 
sur des biens d'équipement- La 
RJDA. v a réalisé plus de 650 pro- 
jets dans les pays en vole de 
développement depuis 1970, est-B 
aussi Indiqué, et. au cours de 
cette même période. 15 000 experts 
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of New York 

rare jewels of the world 


présente 

ses dernières créations 
ainsi qu’une sélection 
de pieires exceptionnelles 


BIENNALE DES ANTIQUAIRES 

Grand-Palais 

du 25 septembre au 12 octobre 1980- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 

8 9/16 

8 U/16 1 

81/2 

8 

S/8 

8 1/2 

8 5/8 i 

1 8 

7/16 

8 

9/16 

5 E— O. .... 

12 3/S 

12 

1/3 

13 

13 

1/B 

12 7/8 

13 

12 

13/16 

12 U/16 

Florin ... 

9 ï/4 

9 

3/4 

9 3/4 

9 15/161 

9 7/8 

10 1/4 

10 

1/4 

10 

7/16 

F.B. (100). 

81/2 

10 


Il 7/8 

12 

1/8 

12 3/16 

12 3/8 

13 


13 

1/4 

F.S. 

2 3/8 

2 

5/8 

4 5/8 

4 

3/4 

4 7/8 

5 

5 

5/36 

5 

7/16 

L. Cl 000). 

16 

17 


20 

21 


22 

23 

23 

1/4 

24 

1/4 

£ 

16 1/8 

16 

3/8 

16 

16 

1/8 

15 7/8 

16 

14 

5/8 

14 

3/4 

Fr. franc.. 

11 1/4 

11 

1/2 

115/8 

11 

7/S 

113/4 

12 

12 

3/8 

12 

5/8 


Nous donnons cl-dessus les coure pratiquée sur ie marché interbancaire 
dee devises tels qu'lis étalent Indiqués en fin de matinée iax ose grande 
basque de la plses. 


rpubHcttei 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DE L’EQUIPEMENT 
Subdivision dos Etudes Pondères et de Topographie 

AVIS 

d'enquête préalable à le Déc le ration dDcDM Publique 


Communes de GARGBES et SAENT-CLOCD 
Chemins départementaux n" 180 et 160 A 
Anes de la Porte-Jaune et da Camp-Canadien 
Déviation de G ARC B ES et SAINT-CLOUD 


Le public est informé que par arrêté préfectoral en date du 
12 septembre 1980 11 a été prescrit : 'ouverture d’une enquête 
préalable i la déclaration d'otltlté pabllqpe concernant le projet 
susvisé sur le territoire des communes de G ARCHES et de SAINT- 
CLOUD 


Do exemplaire do dossier concernant coït# enquête sera déposé 
pendant 33 jours du 6 octobre sa 8 novembre 1980 Indue dans les 
Mairies de SAINT-CLOUD et de Q ARCHES. oû le pubUc pourra le 
consulter aux heures suivantes : 


SAINT-CLOUD s 

— du lundi an vendredi, de 8 h- 45 é 12 h. et de M h. ft 17 h. 45 ; 

— le samedi, de 8 h. 45 é 12 b. ; 

— dimanches et loure fériés exceptés- 

G ARCHES : 

— du lundi au vendredi, de S h- é 12 h. «s de 14 h. A 17 h. î 

— le samedi, de 9 b. é 12 h. ; 

— dimanches et Jours férié» exceptés. 

Les personnes désirant émettra axs avis sac ce projet pourront 
consigner leurs observations, aux loura et heure» citées cl-desaua, 
sur les registres ouverts é es: effet dons chacune de» mairies Elles 
pourront, de même, les adresser, par écrit, soit è l’un des Maires 
concernés, soit é M, m&UN Pierre. Inspecteur divisionnaire boa 
classe é la 3.N.C-F., demeurant L rue Pleaaro. 75017 PARIS, nommé 
Commissaire Enquêteur. 

H. le Commissaire Enquêteur rec e vra directement tes déclarations 
du public sur ('utilité publique du projet é la Mairie de O ARCHES, 
le mardi 4 novembre 1980. de 14 heures é 17 heures, et A celle de 
SAINT-CLOUD, les 6 et 7 novembre 1980. de B heures à 12 heures et de 
14 heures é 17 heures, et le 8 novembre 1930. de 9 heures A 12 heures. 


A l'issue de cette enquête, les copies des conclusions du Commis- 
saire Enquêteur seront tenues A la disposition de publie eux Mairies 
de G ARCHES et de SAINT-CLOUD et s la Préfecture deo Hauts- 
de-Seine — Direction Départementale de l'Equipement — accueil 
du public tuveas + I aux noires normales d’ouvertnrA 

Cette publication est effectuée eu application de l’article R 11-4 
da Code de l’Expropriation pour cause d’utilité publique. 
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PARIS 

7 OCTOBRE 


Indécis 

Les valeurs françaises s'effri- 
tent L’indicateur de tendance ter- 
mine & environ — QM 7o. 

Les investisseurs sont indécis. 
Les risques d'extension du conflit 
entre l’Iran et rirak leur parais- 
sent maintenant bien réels. Et 
sur un autre front, celui de la 
Pologne, les nouvelles ne sont 
également pas très encoura- 
geantes. 

La bonne tenue de Wall Street 
n’a aucun effet stimulant. Les 
initiatives sont peu nombreuses et • 
le volume d’échanges est limité, i 
Le courant d’achats émanant des 
SICAV est cependant suffisant 
pour soutenir les cours. 

.. Les pétrolières sont moins bien 
disposées que lors des séances 
précédentes. El/ -Aquitaine gagne 
0,30 %, Esso 0,70 %, tandis que 
Française des pétroles perd 
0.86 %. 

Les écarts à la hausse les plus 
importants sont enregistrés sur 
GOleries Lafayette (+ 4.8 %), 
Docks de France (+ 4 JS %J. La- 
C.I.C. (+ 229 %), C.F.A.O. 
f+ 1*79 %}, Ciments français 
(+ 1.74 %), Penarroya {+ 1,56 %f. 

Parmi les baisses, on remarque 
Jacques Borel ( — 3M%), Nou- 
velles Galeries (— 3.49 %), Char- 
geurs réunis (— 2J95 %), Routière 
(— Z #0 %), Pompey (— 2£Z •*), 
Crédit du Nord 2.73 %). No- 
bel Bozel ( — 2.75 %). L' engoue - 
Colas ( — 2.45 %J. L’engouement 
pour Bouygues retombe un peu 

Aux étrangères. Ford se dis- 
tingue ( + 4,25 fy>J. Le3 mines 
d’or sont encore bien tenues : 
Gold Fields gagne 3,73 %, Anglo 
Américain 2J39 %. Santa Helena 
2 , 2 s %, Dôme Mines 2 jo %. 

Sut un marché plus étoffé 
flS 678 F contre 14 231 F), le lin- 
got gagne 1 145 F à 91940 F et le 
napoléon 5J.0 F à 799J90 F. L’em- 
prunt 7 % 1973 marque un nou- 
veau progrès, tandis que le 4,5 % 
2973 recule. 

Toux du marché monétaire 
Effets Drivé» OS 7/ IB 1(5/1 « 


LONDRES 


t* marché reperd en couru de 
séance le terrain initialement gnsné. 
Les Industrielles et leu pétroles se 
reorientent & la baisse. Seuls ■ les 
Fonds d'Etat accentuent leurs pro- 
fit- Meilleure tenue des mines 

Û'or. 

Or (QBvertnrg) «KHIare] 579 sa contre 675 6B 

CLOTURE COURS 
VALEURS . .. , “ 

G; 10 7/11 

Bcecham 165 155 

Bridai Petroleum .... 4(6 4(3 ... 

Courtauds gg gg 

•db Beers il 94 )2 

impenw Chemical .... 340 33t... 

Rio Tinta Zinc Cor 4E2 4SI 

Sh Bn 422 422 .. 

138 |M 

«ter tran 3 1/2 % .. 33 a s 331/2 

Drtrtonloln ... IIS 3/4 tIS 1/4 

*WB5tern Holdings ... lié 1.-4 1152/4 

O En dollars B.S. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

THOMSON -B RANDT. — x,a résul- 
tat d expiation p 0Ur 1e prpnjjpp 
semestre 1950 so monte d 134J! mil- 
lions de francs (contre 90.5 millions 
de francs». Pour ('ensemble do 
1 exercice, les résultats du groupe 
devraient progresser d’environ 10 %. 

BAZAR DE L 'HOTEL-DE- VILLE. 
— Le chiffre d'affalrca n’a progressé 
en septembre nue de 9 Ci. 

AIR LIQUIDÉ, — La société crée 
en Allemagne fédérale une filiale 
de production et de distribution do 
gaz Industriels en grande masse. 

VALLOUREC. — Après 92,3 mil- 
lions de francs d'amortissements dos 
Immobilisations réévaluées et 
8.8 millions do francs d'amortisse- 
ments des frais de premier établisse- 
ment, le résultat net du premier 
semestre est en perte de 6 millions 
de francs. Ce résultat est Inférieur 
& celui correspondant de 19T9. Mais, 
en revanche. 11 marque un net pro- 
grès sur celui du second semestre 
1979 et traduit un redressement 
progressif des marges. 

COMPTOIRS MODERNES. — Le 
bénéfice d'exploitation consolidé se 
monte & 48,5 millions de francs 
l -i- 8.36 ‘ïl. pour la société mère, 
le premier semestre se termine par 
un bénéfice net de 20.8 millions de 
francs (contre 15.9 millions). 

FORGES DE GUEUGNON. — Au 
30 Juin 1980. le résultat provisoire 
s'élève à 11,5 millions de francs 
(contre une parte de 13,5 millions). 

SOCIETE GENERALE. — Le groupe 
vient de créer uoe société de crédit- 
bail au Venezuela. 


BOURSE DE PARIS - 

VALEURS | a .L.fcï.Z I VALEURS 


NEW-YORK 

Très ferme 

Le mouvement de hausse s'est 
accéléré lundi. L’indlcntour Dow 
Joncs gagne 15.02 A 965.70. 

La forte diminution de la masse 
monétaire a été Interprétée par los 
invoettaseura comme un facteur de 
stablllaatlon des tans d'intérêt. La 
Cltltumk demeure, d'ailleurs, la 
seule banque & avoir porté son taux 
do base à 14 alors qu'une petite 
banque, la Southwest Bank of Snlnt- 
Louts, a ramené le sien de 13,50 % 

A 13.25 %. 

L’annonce, par l’Arabie Saoudite, 
de son Intention d'augmenter sa 
production, stimule les valeurs pétro- 
lières : Occidental Petroleum gagne 
1 1/8 & 30 7'8, Mobil 2 5/8 a 75 1/2. 
Philips 7/8 à 51 3/8. Cltles Services 
1 3/8 à 45 3/8. 

Lee autres secteurs bien disposés 
sont l’armement, l’électronique, le 
b&tlmeot et la pharmacie. Aux 
mines d’or. Asa gagne 2 1/4 & 87 1/4, 
Dômes Mines 4 1/2 à 123 1/4, Bome- 
Stake 3 7/8 h 72 3/8. 

Les valeurs les plus actives ont 
été B. L. Bums et I. B. M. Au total, 
les échanges ont porté sur 50,13 mil- 
lions de titres (contre 47.51 millions). 
Leu hausses (1 225) sont nettement 
plus nombreuses quo les baisses 
(397). 

A noter l’offre d’Occldental Petro- 
leum sur Cnsmont Oli h 24 dollars 
par action. 


A MHS 71 I.'t 72 3/4 

A.T.T. 52 I.-4 53 

BMiRg 40 3,8 40 7/* 

Chase Manhattan Brais.. 41 1/2 42 

Du Psat de Nemours 4b 44 3/4 

Eastman Kodak *7 6/8 88 5, <8 

Exxon 73 76 1 4 

Ford 27 5/t 21 3.4 

General Electric 63 3/é 65 .. 

General Fonds ......... 38 1/4 38 1/2 

General Motors 63 53 1/2 

Goodyear 167/8 16 1/4 

I.B.M. .../. 66 1/3 68 

l.T.T 31 7/8 32 . 

Ken rte colt 29 3/4 31 1/4 

Mobil Oil 72 5/1 76 1/2 

Pfizer 47 48 .. 

Scblumberger ......... 148 7/8 163 l/t 

Texaco 36 1/4 37 |/4 

UJl.l. lue. 18 1/2 18 |,8 

Union Cartaido 46 1/s 47 1/2 

UA Steel 22 . 22 1/4 

Westinghouse 27 .. 27 

Xerox 89 7/8 71 3/8 

CODRS DD DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yens)...| 


3% 28 48 

5 % 42 68 

5 % 20-80 

3 % amert. 45-54 71 
41/«%1B63... 64 78 
EmM.£4HG9. 

Emp. IL£iG%M 107 ES 
Emp. IIÆqO%67 98 68 
Emu. 7 % IS73. GM . 
Emp. Mo % 77. liai 
Emp. 9,80% 76. M 41 

EOF 7,80 % B1 

EDF 14,5% 8002 . 


VAL 8 U RS 


Cours Doraler 
prtcéd. cours 


Ch. France 3%.. 187 

A.G J. (Sté Cent.) 788 
Ass. Gr. Paris-Vie 2eoo 


S.P.E.6. 

1IJLP. 

Actfball 

— (ottLeonv.)- 
alsacien. Banque 
Banque Hervet. . 
Bqne HypoL Enr. 
Bqno Hat Paris. . 

BMJM 

(U) B. Scan. Dup 
Banque Wurras.. 

C.6.I.B. 

Cie Crédit Vole. . 

CJLM.E. 

Crédite! 

Créd. Gén. Ind... 
Crédit Lyonnais. 
Electro-Banque 
EunUutl ....... 

Financière Sflfal i 
Fr. Cr. et B. (Cie) I 
France-Bail 


Cours 

Dernier 

orftcéd- 

conrs 

200 

214 

582 

569 

156 

164 

176 60 


360 

362 - 

2(1 GO 

210 

317 60 

317 

2GS 50 

265 80 


Cours Dernier 


365 388 
140 21 142 
180 >9i) 
175 174 


Epargne France. | 
Ftnanc. Vrctmre. .1 


Gan (Sté) Centr. . 1 709 


347 

350 . 

Hydro-Energie... 

22 

22 K 



Imioobail B.IJ*.. 

226 

232 

357 

350 

Immobanque. ... 

342 

356 

395 

395 

InunoflcB 

280 46 

289 60 

169 50 

168 .. 

Interball 

26) ! 

288 



— (ntallg. conv.) 

561 

268 

709 

708 

Lafflte-Ball. ... 

ISS 1 

185 ■ 


Loceball immoo. 
Loca-Expanslon. . 
Local mandera. 
OU Lyon Dtp. Ct. 

HarseWIe Créd.. . 
Paris-aecscnmptc 
Sequenaise Banq. 

Sisaui 

SLIMINCO 

sté Cent Banq.. 
Société Générale. 

SOFICOMI 

Smrahail 


Dntbeil 308 318 

Un. Ind. Crédit.. 258 258 

Cie Foncière ... 176 175 

C.G.V 225 223 

Frac. CS. -d’Eau. . 830 829 

(M.) S.O.Fj.P.,.. 93 93 

Fonc. Lyeimaise. 1181 1280 

liwoob. Marseille 1760 1758 

Louvre 233 23e 

SINVIH 168 ISO 

Cogitl 223 . 223 

Fondu I7û 50 (71 63 


Cours Dernier 

VALcUR5 p^eu. court 


immimrest. 168 2) 168 58 

Cie Lyoo. Iptm... 148 58 140 Sfl 

UFIMEG 1(3 IB 113 IB 

U.G.i.M.0 (80 |79 58 

Union Habit..... 294 294 

Un. Imm. France. 26g 26B 

Acier lavestlss.. . 142 142 . 

Sotragi 278 90 276 


Gr. Fin. CU5tr.. .( 191 


Appllc. HydraaL. 

Artois 

Centen. Bienzy. . 
(NY) Ceatrest... 

CJKsr!*Rera.^J.. 

Comlndns 

Cie iDdnstrlelle. 
an Dé*. H- Nord. 

Elcctro-Fhranc... 
(Ml EL. Particip- 
Fln. Bretagne 
Fin. Ind. Gaz Eau 
Fia. et Mai. Part. 
FliLSeoaUe-Muh. 

France (U) 

La Mnrv 

Lebon et Cie. . . . 

■NT) Lardas 

; Cle Marocaine. . 


289 60 278 
274 88 276 
437 426 


164 60 106 5; 


; Cours [Dernier 


I Mord 21 OS 22 05 

DBS Paribas IBJ IBS 

Paris-Orléans. . . 99 39 

[ Part. F)n. GesL ibl 248 233 Sa 

iPtaccm. inter. .. iu3 >03 

! Providence S JL. . 322 p 20 

jRnurin(Fln4><>> 213 256 

[ Santa -fé 7S 76 

1 Sofia 134 120 


Coure I Dernier 


Coure [Dernier 


(tadeia 22 

H&det-fiuigls. . . 225 

Pengeat (ae. ont.) 191 
Retier-For G S.?. 
Ressorts ind, . 190 


Clans b 436 

1 Indo-Hévéas 170 

. MadOfi. «gr In 27 

I Padaag 323 

i Salins do Midi... 332 


| Allobroge....,., 

1 Banania 

Fromagerie Bel. 
Bongrain 

; cems 

1 (U.J Clumbourcy.j 

Cnlradel 

Economats Centr. 

Epargne 

curnmarcAé ... 
F non. F -H a narti. 

Générale Biscuit 

Benvraid 

Goulnt-Torpte 

cr Mirai Cemell 
Gr. MonL Pans. . 
Nicolas .... 
Plper-Heidsieck. 

1 Potin 

Pr mondés 

Rocher nrtaJSB,., 
Rnqnef ort. ..... 

Taminger....... 

1 Unlpol 


Bénédiction 811 

] Bras, et Glae. Ind M J 
1 Olst Indndiinn |4 6 
I Alcqlés-Zan ... n* 68 
i Saint -RapbaOl... 117 <* 

Segepai «4 

Union Brasseries. 32 

Française Sncr... 479 
Sncrerle Bouchon 238 

Eqolp. Vébl cales. 53 
Bons 399 


Satam «89 106 

Sidi il 71 2» 

Son oore antng — 153 

5.P.E.IXJL1.M- l7o 172 

Iraiior— _ . 356 3fil 

tfirax 64 20 63 10 

A. CO. tdra ... m <1 « 

EaL Gares frit- l** ISO 

IndusJHarlUoiB. 323 323 

Hag. gen. Paris 213 38 210 

Cercle de Monaco 113 40 loi 

Eaux de Vichy IKJ . HKfl 

Sntrtei 1 «î îS 5 * 

vient (Ferrniére) 35i 350 

Vittel 4» 466 


Anssedat-Sey 

DaibiejSJL .... 
Didei-Bottln. ... 

lmp. B Lang 

Papet Gascogne 

u Ris in 

Racbette-Cenpa. . 


113 30 115 10 
23 li 23 


A. nuery-sigrand 

Bob Marché 

Dimart-SenrlB . . . 

FHAC 

Mars. Madagasc. 
Usure 1 BtPram.. 

aplorg 

Pauls nomreantâ 

Uniptlx 

Europ Accu mol . 
IDd. P(CIPEL)... 
Lampes . ...... 


160 10 153 


Mertln-Gerin 298 292 

Mvs 112 96 

Piles wonder 268 2S0 

Radiologie 129 K 124 

SftFT. acc. nies 927 906 

S.F.I.M 1108 1299 

S.IN.IR.A. 822 822 

Unlnel 162 60 IE4 

Carnaod SJL.... 92 92 


B. Magnant 51 

M.I.G. 177 

0. FJ.-flra.FJ’arls 3ED 

Publias 578 

Sataa ’3 

SrUier-UhBne-- 350 
Waturman S -A- 3« 

Brast de Maroc 186 
Bras s. Oaest-AIr M 

»t A. » 

AKJD 43 

Ale» Alum. . . 149 

A Ig me lue Baet 67. 

Am PétrofUia «J 

Arted 133 

Asturienae Mines 68 

Ben Pop Espanol jj* „ 
B (1 Mexlqtn. M 50 
B. Régi inter... «OBI 

Sariow-Sand 48 6-, 

Bell Canada. ... 7fl 

Blyvnor 188 

Bowatfif 16 30 

Bewnng C. L ... 12 15 
Briu&b Petroien» *» 

Br Lambin IE6L, I6& 

Caieod Holflkogi K 
CanaliBn-PacHIc 170 19 
CockerilhOugree 29 
Cnmlnco 240 10 

CommeraBanb... 366 
Cnnrtaïuds...... 

Dart indnstria., >82 
De Beera (parti. 

On Chemical 140 20 
Brosdner Bank. *32 

Est-AsisUmn 48 

Femmes d'Ao)... 65 

Fin outremer 121 18 

Flnsreer 6 45 

Fosecn 14 80 

Gen Belgique... IM 

Gevaert 172 

Glaxo ........ 23 53 

Goodyear 64 

Grâce and Co... 196 
GoH Oit Canada. 183 

Hart en a est 425 

Honeywell Inc... 368 
Boogovens 34 60 

1. C. immsfries 122 20 
lobanmsbnrg. . . 361 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier : 
cours 

SICAV 

1" catégorie] 9734 » 

9293 42 


Actions France . 165 32| 16/82, 

Actions S Mec. 204 l3j lW B4 . 
AodiHcandl. . . 248 49j235 3l; 

A.G.F 8000.. 298 33 I»»,' 

Agfinu 318 08 393 « 

Alla fi 147 34 l« 68 

A.L.7.O.. 179 3S 171 74 

Amfiriqne Bastion 247 68 236 « 

Boom-umst. .. 197 66 <» 78 


I , Camp. -Bernard . 

Cérabab 

ciments vtom... 

■ Cochery 

j Drag. Trav. Pub.. 

I Fougerolle 


G. Ira*, de P Est. 

Herlicq 

Lambert Frères. . 


Leroy (EIS B,}... 
Origoy-Oesvniise 1 

Porcher 

Rougi or 

Sablières Saine. 

SJLC.E.R. 

Salnrapt et Brice 

Savoisieme 

SM AC Adérold.. 
Sple Batignolles. 


2S3 262 91 

22 J 22Ô 
224 50 225 58 
64 » 63 10 

3c0 365 , 

IS9 167 891 


Dual n{> .... 
KntcMosan. 
Sefic-Alcaa. 


Eau ruant 

Pathe-cinéma. . 
Patbé-Marcani. . 
leur Eiffel 

AiMndastrte. . . 
Applifi. Mécan.. 
Arfael 


Bernard-Moteors 

B^.L 

C.MJP 

De Dlctrteb 

Doc-Lamothe.... 
E.UM.-Lebianc. . 
Eraealt-Somna. . 

Forges Strasaoarj 

RD FJl.lt ch. fw 

Frankel 

Haard-U.CJF..... 

iaeger 

laz 


EScant-Mense... 2» 
Garugocn (F. de). 42 
Profilés Tabes Es. (I 69 

Tlssmetai 58 

Vincent -Bourget. . 32 

Htânm ...... 311 

Kinta 350 

Mofcta 408 

Amrep G ........ cm 

Eft-Antargaz m M 

Hydroc. St-Dinb. ko 

LillB-Bonnieres-C. 352 


250 260 carbone^- tsTalne. 70 78 

112 115 DeiabJide SJL.. 220 . 

149 149 Futaie os 72 

40 48 FIPP...:. I DS 

188 180 . 

ayi Geriand.... 3M 

« Gévelot 98 60 

146 58 146 . Grande-Paroisse, il) .. 

7J 78 


a 57 20 Rlpnnn-liemgei.. 87 

2oc yna «bosm lot SJL... 2W 

Soufre Reoniet.. 196 28 

Syntbelabn us Su 

139 10 133 19 itannetMnm... 72 

411 413 

69 « Uflner SJI.D.... 87 60 

38 . . Agacta-Wlllot... 357 

156 - IB0 .. Fties-Fanrmies. . 6 50 

„ .. „ Lainiére-Bsnbalx. 38 . 

if 28 (8 29 Randiera 220 

28 » 69 m Cbemban.,.. 162 

»75 175 Gén. Maritime.,. 26 28 


Luchaire. . . ... 

Métal Déployé 


Defmas-fleltnn. 283 291 

Net Navigation.. % 91 28 

Navale Wonns... H9 50 119 

S.CXC. 185 68 ISS . 

S terni 336 . 336 . 

Tr.C.I.T.RJLM... 166 IU 

Trais, et indnstr. 1 17 50 lia . 

Blanzy-Omst.... 265 255 

La Brosse 124 120 iD 

Conte S.A. « « .. 

Degremont 143 . 146 

DBqoesnesJ’iiriiia 261 263 80 

ECca 2250 23.0 

Ferrailles CJ.F.. 275 265 

Havas 80 1 621 

Lécatel 386 66 387 .. 

LyenJUemaod... 250 268 


ipterteânlqn.. 

Slcumar 

Aisat 

Banq. Fhl Bar.. 
Cellntasn Pin. .. 

Coparrx 

General ABmenL. 
iéna industrie.. 
U Mail. Minière. 

Océanie 

Pétrofigaz...... 

Prnanptia 

Sab. Hor. Cor*. . 
Bq Fin. Bnrx Ils. . 

total ILFJ1 

Dflnex 

voyer SJL 

Boruno NV...., 


C.tP. 

un Convertiino 

u ” cnnexa 

CrecUaur ... 
Cm Iss. immobD. 

Droant-Frenca. . 

53 ûfüturt (snst .. 

I7D 10 

38 20 Energie 

342 Epargu-Crofss... 

394 Eparane-iodnstx- 
Epagnn-lntar .. 
Epargne -Oblig.. . 
m Epargne-Unie . • 
60 20 Epargne- Vatenr.. 
145 Enro-Cretssenee. 


Financière Privée 
Foncier investis* 
France-Epargne 
Fraace-GarantlB 
France-lavesL. . 
Fr. -O bi. (non.). . 

Fraude 

Fractianr ... 

Frncttfrrace... . 


664 62 «8 8l ; 

1U 83 1BI 17 , 
680 16 «3 84 
216 06 296 26 
2ô9 06 247 30 , 


„ K OB Ota 7 90 

2^ Latonfa 197 

7; .. Mannesmane 299 

17 28 Marks-speoeer.. •> „ 
cq IBabosbita . ... 17 « 

” Minerai- R esonre. Jf 38 
31 • tut Nederlandea 267 
3g, Noranda >89 91 

«* Olivetti IB 

PaldiOBd HoUIng. 91 
830 Petrofuia Canada 268 

'372 . Pfizer inc 192 

249 PtKBUtx Assurant 28 10 

357 . . Pire Hl 3 96 

President Stejo. 297 . . 

73 Procter Gamble. 388 
217 

74 90 ROliaco 3M 68 

IK Robeco.. ....... 397 fij 

Sbell tr. (port). 4t 
385 S-K F. Aktienolag 68 19 

lil . Sperry Rend 218 

126 . Steel Cy of Can. 132 91 

Stllfoateip I2S 

Suéd. Alhnwttas. 84 .. 

88 . 

u Tmmeco 186 

J” S Tbora Etoctrfrat. 31 
“ Ibyss e. 1008.. 132 

71 20 vrai Beats 427 

Vieille Montrera. 165 10 

87 IB 

367 wagons-LIts 132 

J 38 West Rand 35 40 

J* CJLC JL S 1/2 .. .. 

IS2 ' 

25 2D HORS COTE 


GestlH MOOlUére 792 63 279 56 1 
Gestion Reedem. 494 87 388 51 
Gest SéL France 292 59 279 32 1 


LM.SU. 259 12 247 37 ; 

Indo-Snez Valeurs 360 24 563 i 

later croissance. . 173 29 195 431 

Interallié. 6691 74 5433 54 

HitersélBCt Fr... 212 18 202 £4 

Inter Valeurs inc. 319 47 304 98 

Invest St-Honoré 372 04 35â |7 


LaHltte-Frsaea . . 
Leffltte-Obllg.... 


(61 67 154 23 : 
137 25 >31 93 ■ 


uu,u«-iniip... 10# 23 13, u 3 ■ 

Laffitte-Bend.... (48 36 >35 72 
Laffine- Tokyo... 383 70 3» 3D 
Livret portât. ... 286 44 273 46 , 


Mtfh-obllgatlotn 
7 en '■ MoRbendement. 
133 ; Mondial Invest.. 

433 Hatlo-intnr. ..... 

279 20 Nabo-Vaienra... 

3,8 ' ooitsem 

4D5 Paribas Gestion. . 
4 IÛ ") PIbttb Investira.. 


311 99 296 98 
133 13 127 10' 
234 96 224 31 1 

477 56 456 U | 
392 97 376 15 1 

135 25 129 12 1 
282 86 269 84 ! 
39! 22 287 68:1 


RothSCUId-Exp.. . 468 DS 437 28 1 

Sécnr. Mobilière 374 70 337 71 : 
SOI K. Mobil. Olv. 227 60 217 18 
S.P.I PriviHter. . 157 97 160 81 ‘ 
Sélection -R0 ML. 145 27 (38 ES; 
Gétechen va), fr.. IB6 35 15182 
S.F.I. FR et EIB. 267 28 245 59 
Sicaehnmo. . .... 406 21 386 14! 

Sicav 9 000 153 94 l« 96 

S.L Est 692 86 565 78: 

S lirai ronce 267 78 246 19 

Sltran 173 23 liô 37 

SHrarente 166 07 157 68 

siivmter i» 03 I7i 92 

S.IJL 418 29 398 87 

S.N.1 675 78 645 96 

Sog Épargne.... 263 24 261 30 

SogBrar 6>8 96 493 Sf 

Soglnca 166 01 10! 35 : 

Supin ter 663 09 637 16 

SolelF-InvesÜss.. 316 10 396 li ; 


OJLP. lavestlss. 
UoHnuice 

UMtOuder. ..... 

Ilalgecttfln 

UnhHoche (Vem. 

Uni hipu 

UNi-M.i. ramies) 
UaMIbl. (Ventes) 
Unlprem (Venus) 

Unlrente 

Unisic (ventes).. ! 


191 07 
181 63| 
4» 8S1 
344 95 
361 02 
414 26 
1896 01 
2198 63 
2301 41 i 
1213 » 
245 73 1 


112 41 
173 38, 
447 58 : 
329 31 1 
344 66 
365 47! 
1646 31 J 
2112 14! 
221 Z sa; 

1173 89 
234 69 


■ ■■ valorem 228 l 

231 - Wonns lavestlss. | 385 l 
240 90 " Cours nrécéflenL 


Compte tenu de la brièveté dn délai qal nus est imparti para publier la cote 
complète dans nas dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dsp» lu cours. Elles sont corrigées dés lo lendemain, dans la première êdïtiMi 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, i titra exceptionnel, de proKMger, apres la dbtnra, la | 
cotation du valeurs ayant été Table! de transactions entre 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour 
cette nüsra, nous ne pouvons pins garantir l'exactitude du derniers cours de Taprés-midL 




-P;v 


ttftv ■■ • 

2 --F — il . 

? If -* i r - . 
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Corapçn-I Iprécéd. [premier Dernier Compen ] Précèd.tiemier Demieil^P»- 

sa ttoii |VALEURS| C |jrture | cours cours ^,,,5 wtlon [VALEURS C iat U rt cours rouf* j° cours 


Afi % 1973. 2566 
CJLE.3%. 3420 
Afrfqae Dec. 391 
Air Liquida 472 
Als. Pari, lad 133 
AÏS. Supenn. 42) 
AJstbmn-AU. 82 
Appüq. gaz. 244 


BaUHEqnlp.. 

- fnb(j 
BaU-luvesL. 
B. Sethscbllr 
Bazar H.-V.. . 

B. C.T.MMI.B 
Begblo-Say. . 

Bhs 

Bis 

Bouygues. . 
BJLNJLD-. . 

- Ch » 
Carrai our. . - 

- (oùW 

Casuo 

CEH 

Cetelem — 
Ctuvg. R énn. 

I cblers-ChaL 
ChUB. Sont.. 

- (obL) 
Cira, franc.. - 

- (obL) 

C. I.T. Alcatel 
CtuB Méditer 
CM. imhistr 

- (0010 

Godetel 

Cofimeg...- 
Gle Bancaire 
(LG-E- 

- (ObL) 

C. Entra».. 
Camp. Med.. 

Crea.com- f 

- (SbLl 
Créd. Fane., 
c. F. Imaob. 
Cr. ind. Al--* 
Créd lUHM.. 

C. Ind Ouest 
Créd. MaL.. 
créd. nord 
Cmcot-Lolr 
Crwzet.... 
CJLF 

- leuj 

ftwtï 

Oocks France, 1 
DolHns-Weg 

Dumez I 

I Ch» UèEaayi 


2632 2627 
3400 3406 
398 398 
472 47 
131 U 131 


244 

245 59 

245 

161 

162 51/ 

163 10 

543 

644 

543 

*47 

<45 

844 

281 

293 

280 

223 J 3 

223 . 

823 

382 69 

380 

380 

161 

1» 

(68 <8 

97 69 

93 80 

97 60 

115 

112 60 

112 


368 K' 368 


446 2.1 446 


134» IB4 
281 51 381 
438 438 

251 20 251 : 
279 60 281 
167 170 ; 

137 I» 
363 362 : 

73 71 

79 93 73 
327 331 


474 5ll 474 


( 50 97 9 
? 112 50 

9 236 20 

i 47S 
î 831 
I 763 
) 1038 

) 1013 

9 1799 

ï 319 - 

i 1442 
S » 48 10 

i 195 
3 ES 194 
l 39 13 

I . 148 
( 14b 10 

) 188 
i Bfl (87 
) 1945 

I . 490 
r .5(4 
511 

[ 120 68 
I IB 152 
I 345 
I 60 368 53 
i 410 
! 80 121 ■ 

; 450 

iS.> 194 83 
60 281 50 
435 

20 251 23 
I 280 
r 30 168 
l 138 
' .30 353 10 
70 . 

1 79 I 

334 90 
479 
543 
5£ 

1 259 
54 60 
892 
4S6 . 


. ut-AqniUuno 

- (certifia) 
E. L Leteom 
E. Sau. -Ouvra 
Essiira .... 
Esso S- A J.. 
Eur nuance. . 
Fur un n>-l. 

Facnm 

. Fin. oev. En! 
Fin. Paris BP 

- oui. cran. 

. Fluestei — 

. Fivns-Ulln.. 

Fraomnel . 

. Fr. Peucues- 
. — obi cran. 

. - (certifie.) 

. Galeries ut. 
file d'Entr.. 
Bie Fonderie 
G» ind. Par. 
Generale oc. 
Gr. Tr. Mars. 
Guyennt-fias. 
Hachette. 
Imetal.. .. 
insL Merienx 
i Borel lot. 
luraraol lad. 

Kan sia-ra., 
Kléher-COL.. 
Lan Belion 
Lafaren- ■ ■ 

- ion H. J 
La nenin . . 
Ingrand . . 

- mbit.] 
usieui . . . 
Lnca franco.. 
Locionns .. 
L'Oréai . . 

- obi eu* 

U on a Em 
Macn Bull. 
Mars Phénix 
ILyj MainreL I 
Mannrhie . 
Mar Wudel. 
Mar. Ch Réu 
Marisa .. 

- (obu. . . . 
T4ai léieotL 
Matra I 
mol m. R. 

Mlcbelin. .. 

- inbl.t. . . . 
Midi Cle . . 
Moei-Henoes 

- IOOI-I 
Mot LBroy S- 
M nulle ex... 

Nancélen Cr 


Ipiécèd.lPreinier Dernier 


IM tUnng. Mixte 
&■ KobeLBateL 
38 Nord-Est... - 
78 H navel Gai.. 
246 Olhta-Caby.. 
30 Dm. Pan. leL 

121 Opti-Paribas 

IBS Parls-Franefe. 
189 Pacheibrou. 
185 P.D.K. 

125 - («HJ. 

93 Penarroya... 
255 PBnbofll. ... 
338 P ern oc-HIc.. 
285 Pâmer 

122 Pétroles BJP. 

ISS Peugeot SJL 

32B - (Obl.L 

78 P.LM. 

235 PoclalB 

426 Peiiet 

91 Pompey.... 

285 P J*. Labtual . 

378 Presses Cité. 

479 Prétabsll SL . 

ISS Price 1 .... 

355 Pnrasgax. . . 

Iiy Printemps. 

555 Radar SJL.. 

648 - (obU 

3il Radiotech.. 

147 Raffla. (FseL 

446 Redoute 

B 95 Révillen Fré. 

115 Rndne-Pom. . 

24B RmoseHicL- 

479 R»» Chias 

425 Ructes Pic... 

8ta Rue imp 

18 58 Sactlnr 

174 Sa» 

IBM sagem .... 

I2S Smai-GoBrib. 

IM Si-Louls-fl . 

315 San «h . . . 

425 SA1 

Bfi S an mes 

32S Saupiqul . . 

165 ScbeenJer .. 

45 S.C.0JL.... 

96 — «au 

178 sas 

298 Seflnrag 

4i» S IJUL 

795 Sign-E-a. 

27n S.I.L I.C. ... 

286 Slmco 

129 S.l.MJR.O.R- 

869 SJüBosttgnol 

(93 soevrep.... 

3SB Sdumar-AD. 

389 Suez 

27S Talc-Un... . 

840 1.8.1 


Compen- Précéd. (Premier Dernier C om bt. 

5atinn VALEURS clôture coure cours '"ctu 1 !? 1 


Corapen- Prtcéd. Premier Dernier Pî"®' 1 J 

sj lion VALEURS clôture cours coure murs II 


TM. Electr. . 

- lObL).. 
TbamsM-Br u 

- (ObL).. 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


AU CONSEIL DE PARIS 


IDÉES 


Z MEURTRE DANS. LA SYNAGO- 
GUE. 

— Des voix : ■ L'âme de le France 
par Antoine Veil ; • Aussi grave 
que l'antisémitisme », par Daniel 
Am son ; « Les enfants d'Athènes 
ef de Jérusalem », par Michel 
Mann in ; « L'ordre de l'homme 
par Jacques Madaule. 

— Des cris : Tahar Ben Jelloun 

■ Le contexte ■ ; François Bott 
* L'oubli »; Roger Ascott 

■ Combien de morts?»; Gny 
Suarès : * La perversion de la 
démocratie ». 


ÉTRANGER 


3. Les élections en RT A. et leurs 
conséquences. 

4-5. EUROPE 
& ASIE 

— » Révolution écologique en Chine ■ 
(II), Je notre envoyé spécial Marc 
Ambroise-Kendo. 

8. PROCHE-ORIENT 

— La guerre entre l'Irak et l'Iran. 

8. AFRIQUE 


POLITIQUE 


10. Au Sénat : laborieuse constitution 
des gronpes. 


SOCIÉTÉ 


12 à U. L'attentat de la rae Copernic. 
16. JUSTICE : la conférence des 
bâtonniers S'est réunie h Versailles. 
16. RELIGION : les travaux du Synode. 
37. SPORTS. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. L'électronique dans l'automobile. 


ACTUALITÉ 

MÉDICALE 


18 à 19. Les Entretinas de Bicbat. 


CULTURE 


21. EXPOSITIONS. 

— THÉÂTRE : les Cannibales. 

— DANSE ! Twyla Tharp. 


RÉGIONS 


38. LORRAINE : en passant par la 
forêt. 


ÉCONOMIE 


39. SIDÉRURGIE ; M. Davignon : 
■ Nous dédcnchans l'état de crise 
manifeste pour éviter de paJre 
p/us d'emplois. » 

40. SOCIAL : l'ordre de grève natio- 
nale lancé pour le 15 octobre 
illustre le malaise qai règne aax 
P.T.T. 

41. CONSOMMATION i(UF.C. repart 
en gaerve contre les pneas Kléber. 


RADIO-TELEVISION (24) 
INFORMATIONS 
. SERVICES - (20) 
Mode; Météorologie; Mots 
croisés ; * Journal ofTiciei ». 

Annonces classées (25 à 36) : 
Carnet (37) ; Programmes spec- 
tacles (22 et 23) : Bourse (43). 


M. Chirac rappelle « l’État républicain » à ses devoirs 


Le conseil de Paris, réuni mardi 7 octobre 
en séance extraordinaire, a observé une minute 
de silence à la mémoire des victimes de l’atten- 
tat de la rue Copernic. Après l’intervention de 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, rappelant 
à T* Etat républicain - que « sa mission la pins 
éminente est la défense de la société de liberté 


respectueuse de toutes les différences légiti- 
mes », les présidents des groupes de l’assemblée 
parisienne ont pris la parole pour flétrir les 
auteurs de l’attentat et demander un châtiment 
exemplaire. De son côté, M. Pierre Somveille, 
préfet de police, a lancé un appel à -l’esprit 
civique de la population» afin d’inviter «ceux 
qui peuvent contribuer à l’enquête » à le faire. 


(Publicité) 


r M1EDX QU’UN ** 
I SALON DE COIFFURE 
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En souscription - Prix ferma 


DU ST. AU 4 P. 

Sur place, de 11 b. à 19 h. 
550-21-26 - 743-96-96 

NEVEU et Ciel 


A B C D E F G 


M- Jacques Chirac a ouvert la 
séance extr a ordi n ai re du Conseil 
de Paris en affirmant la solida- 
rité de la municipalité avec s nos 
compatriotes juifs en butte aux 
pires instincts du racisme ». Le 
maire de la capitale a demandé 
le renforcement des moyens de 
la police. H a Insisté sur la 
nécessité de * réveiller la 
conscience collective des Fran- 
çais ». s Cest leur volonté claire- 
ment exprimée de refuser par 
tous les moyens la ségrégation d 
f égard, de quelque communauté 
que ce soit qui peut seule re pous- 
ser le spectre hideux du racisme », 
a-t-il affirmé. 

De son côté. M. Pierre Som- 
velUe a exprimé son indignation. 
Evoquant s les attaques contre la 
police », il a déclaré : a fl importe 
d’écarter tous les éléments indési- 
rables. Maïs de là à exploiter le 


cas de l'inspecteur Durand pour 
irabre 


jeter l’opprobre sur l’ensemble de 
la police, ie ne saurais le tolérer. » 
Après avoir rappelé qu'une en- 
quête est en coans sur l'apparte- 
nance éventuelle de policiers à 
I’ex-FANE, le préfet de police a 
fait appel à s Fesprit civique de la 
population*. «Que ceux qui sont 
susceptibles d'apporter leur contri- 
bution à l'aboutissement de l'en- 
quête n'hésitent pas à se manifes- 
ter ; ü ne fouit pas de délation 
mais de contribuer à mettre hors 
d'état de nuire des individus qui 
cherchent à dresser les Français 
les uns contre les autre s», a-t-il 
conclu. 


M. Henri Meillat a, pour sa 
part, dressé la liste de tous les 
attentats survenus récemment et 
des interventions du groupe com- 
muniste qu’il préside, interven- 
tions restées selon lui « lettre 
morte ». M. Meillat a mis en 
cause « la mansuétude et la com- 
plaisance» du gouvernement à 
l'égard des groupuscules néo- 
nazis. a Pourquoi aucune mesure 
n' a-t-elle été prise contre le 
groupe f intitulant * Honneur de 
la police » ?, a-t-il demandé. 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste, a souligné le 
carence des pouvoirs publics et 
affirmé « la responsabilité des 
morts de la rue Copernic incombe 
au gouvernement et au président 
de la République ». Selon lui, le 
gouvernement participe au retour 
« des idées élitistes de la nouvelle 
droite ». 

M. Paul Pemin, président du 
groupe centriste Liberté de Paris, 
a demandé que tous les moyens 
soient mis en œuvre pour « châ- 
tier les coupables », et il a mis 
les pouvoirs publics en garde 
contre deux écueils, â savoir : 

« Ne pas se laisser aller au leu 
de la politique politicienne et tout 
faire pour éviter que la France ne 
cède à la provocation. » 

Puis M. Raymond Long, prési- 
dent du groupe Paris-Renouveau 
et de l’intergroupe UJDJ?^ a sou- 
ligné que dans de telles circons- 
tances « la cohésion nationale » 
doit remporter sur toute autre 
considération. 


Avant de lever la séance. 
M. Jacques Chirac a constaté que 
les élus de la capitale ont unani- 
mement condamné cet attentat 
et ont également demandé de 
façon unanime ie renforcement des 
moyens « et surtout de la volonté 
de lutte contre tous les terro- 
rismes ». 


J.-M. C. 


« Le R.P.R. présent 
au nom de la solidarité 
nationale » 


Le bureau du groupe RJ? -R. de 
l'Assemblée, réuni mardi matin 
7 octobre, en présence de M. Chi- 
rac, a décidé que M Pons, secré- 
taire général du mouvement, 
les parlementaires et les respon- 
sables du R J* JB. qui souhaitent 
se joindre à l'ü participeraient à 
la manifestation organisée de la 
Nation à la République II a pré- 
cisé : 

« Nous serons présents au nom 
de la solidarité nationale. Nous 
voulons donner à notre participa- 
tion autour de Bernard Pons la 
signification d'une volonté de 
lutte contre tout ce qui peut por- 
ter atteinte à la dignité humaine. 
Notre volonté est de faire surgir 
en France un sentiment national 


ferme à r égard des principes 

:hés. 


Combat antiraciste 


M. Pierre Bas. au nom du 
groupe Union pour Paris (qui 
regroupe les élus RP.R, CN.LP. 
et radicaux) a souhaité qu'on ne 
confonde pas enquête et «cAasse 
aux sorcières», s Je rappelle, a 
dit M. Bas. que notre conviction 
de gaullistes et de républicains 
s’exprime depuis les heures les 
plus sombres de ^occupation par 
un combat acharné contre tous 
les racismes.» 


(Puottatei 


Dale Carnegie: 



Dale Carnegie , Fondateur 


Parlez avec 
efficacité 


E n 14 SOIRÉES ATTRAYAN- 
TES, apprenez â mieux ex- 
primer vos idées. Développez 
assurance et facilité de contact. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 43 pays. 

Des anciens du cours Daic Car- 
negie vous renseigneront â la 
conférence d'information gratuite 


Vendredi 10 Oct, 19 h. 


Salons de l’Etoile, 38, av. Friedland, 
Paris-S» iMêtro : Etoile) 
Cours Carnegie, présentés 
par G. Weyne, 954-61-06/63-32. 


Au Sénat 


M. POHER DÉNONCE 
« LA MONTÉE 
D'UN NOUVEAU PÉRIL RACISTE» 


M. Alain Poher, qui présidait 
la séance au Sénat, mardi matin 
7 octobre, a prononcé, dès l'ouver- 
ture, une brève allocution pour 
exprimer l’émotion de la Haute 
Assemblée devant le drame de la 
rue Copernic et assurer la com- 
munauté Juive de France de s la 
solidarité active et fraternelle de 
tous les sénateurs ». 

a Des Françaises, des Français 
et une touriste étrangère ont été 
d’innocentes victimes . a notam- 
ment déclaré le président du 
Sénat Un massacre sans précé- 
dent a failli frapper des enfants 
réunis pour prier dans la syna- 
gogue de la rue Copernic. Devant 
un tel déchaînement de violence 
et la montée de nouveaux périls 
racistes, qui nous rappellent dou- 
loureusement des temps que nous 
croyions à jamais révolus, nous 
devons, tous ensemble, faire face, 
avec détermination et sans fai- 
blesse. au 'terrorisme aveugle et 
nous rassembler contre cette 
entreprise criminelle de déstabi- 
lisation qui vise, sans aucun 
doute, nos institutions démocra- 
tiques. » 


auxquels nous sommes a ttac, 
Dans une telle circonstance, la 
solidarité nationale doit f affir- 
mer calmement, dignement, hors 
de toute préoccupation politi- 
cienne. Certains ont des arrière- 
pensées, d'autres seraient bien 
inspirés de réfléchir sur leur 
comportement lorsque sont por- 
tées, ailleurs, avec leur approba- 
tion, des atteintes à la dignité 
humaine. » 

Interrogé sur l'attitude de ses 
amis à l'égard des demandes so- 
cialiste et communiste de créa- 
tion de commissions d’enquête 
parlementaires. ML Labbé. prési- 
dent du groupe RJPJSL a déclaré : 
« Le R.PJR. ne s’opposera à au- 
cune procédure permettant la 
recherche de la vérité. » 


En 1980 


LES INVESTISSEMENTS 
DES ENTREPRISES PUBLIQUES 
NE PROGRESSERONT PAS 


Le Conseil de direction du 
F-DJ5.S. (Fonds de développement 
économique et- social \ devait se 
réunir, mardi après-midi 7 octo- 
bre. pour fixer le montant des 
investissements des entreprises 


publiques et les programmes pro- 
pres à chaque firme. Le fait le 


plus notable est la stagnation 
— i un haut niveau — des inves- 
tissements des entreprises publi- 
ques qui atteindront 56.4 milliards 
de francs en 1981 contre 51,4 mil- 
liards de francs cette année, soit 
une progression d'à peine 10 % 
en valeur, correspondant — 
couru te tenu de la hausse des 
prix — à une totale stabilité en 
volume. 


S Le taux de progression maxi- 
mum de la masse monétaire 
autorisé par les pouvoirs publics 
en 1981 pourrait être de 10 % 
(décembre 1981 comparé à décem- 
bre 1980). 


La décision du gouvernement 
sera connue officiellement à l’Is- 
sue du conseil des ministres du 
mercredi 8 octobre. 


GROGNE AU « FIGARO » 


La grogne se fait jour au sein 
de la rédaction du Figaro quo- 
tidien. Les prises de position de 
M Louis Pauwels y sont, depuis 
trois jours, ouvertement dénon- 
cées par certains rédacteurs, 
désireux de se démarquer de 
l’enccmbrant directeur du Figaro- 
Magazine. Une pétition circule. 
Les loumalistes d- quotidien 
souhaiteraient, à tout le moins. 


que son nom disparaisse d u^ avé 


de l'« ours » en qualité de 
üeur des services culturels et du 
Figaro-Magazine. 

En attendant le résultat de 
cette campagne, on constate que, 
depuis le renouvellement du 
directoire du Figaro , h la fin du 
mois de septembre, le nom de 
M. Yann Clerc a disparu de 
l’a ours » en tant que directeur- 


délégué. II s’agirait d’un retrait 


• M. Bernard Stasi, président 
délégué du C.D.S., a commenté, 
mardi matin 7 octobre, sa déci- 
sion de participer à la manifes- 
tation de Paris. « Bien sûr, 
a-t-11 dit. ü y aura des drapeaux 
derrière lesquels je n’ai pas 
rhdbitude de dèfüer. Mais, quand 
souffle fort V indignation de tout 
un peuple, les banderoles des 
partis apparaissent vite comme 
des colifichets dérisoires. Cest la 
nation dans se ^ profondeurs 
— et dan s sa presque unani- 
mité — qai s’élève contre le 
crime, et non pas dans ses fr .g- 
mentatUms partisanes, aussi légi- 
times soient-eaes. » 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 octobre 1980 a été tiré 
à 589 884 exemplaires. 


volontaire de l’ancien président 
du syndicat des journalistes 
C.G.C., qui. en désaccord avec la 
politique de M. Hersant, faisant 
notamment la part trop belle aux 
magazines et s'apprêtant à tailler 
de nouveau dans les effectifs 
rédactionnels du quotidien, 
souhaiterait prendre ses dis- 
tances. 


DE GRAVES PRÉSOMPTIONS 
PÈSENT SUR LE MARI 
DE LA TOURISTE NÉERLANDAISE 
BLESSÉE A PARIS 


Les policiers de la cinquième 
brigade territoriale chargés de 
l'enquête sur l’attentat qui a 
grièvement blessé, rttmnT^fa. 
5 octobre à Paris, Mme Canneha 
Van Puffeten. une touriste néer- 
landaise. ont terminé leurs inves- 
tigations. La garde à vue du 
mari de la victime. M. Robert 
Van PQffelm, a pris fin, lundi 
soir 6 octobre, et celui-ci a été 
■déféré au' parquet ce mardi 
matin 7 octobre. En effet, de 
source policière, on Indique que 
de sérieuses présomptions pèsent 
sur le mari bien que celnl-d nie 
avoir posé la bombe qui a déchl- 

t ueté les deux jambes de son 

pause. 

Ces soupçons sont fondés sur les 
déclarations de Mme Van Puf- 
felen et les contradictions de son 
mari. ZZ est avéré que ce dernier 
s’est rendu près de la voiture 
garée à proximité de l'endroit aù 
tous deux consommaient pendant 
que sa femme restait attablée au 
Ficadïlly Bar, 94, boulevard 
Saint-Germain. M. Van PuffeJen 
ne fournit pas. d'autre part, 
d'explications convaincantes, se- 
lon la police, sur le fait quli n'ait 
pas accompagné son épouse alors 
qu’elle retournait jusqu'à la voi- 
ture. 

Une Information a été ouverte 
ce majtfi 7 octobre, par le pro- 
cureur de la République et 
M. Van Puffelen aéra remis à la 
disposition du juge d'instruction 
désigné. 


O Six hommes armés et masqués 
ont, le 6 octobre en fin de soirée, 
plastiqué les bâtiments d’une 
exploitation agricole appartenant 
à M. Pigois, installé en Corse 
depuis une dizaine d’années. 

Après avoir ligoté les occupants 
Us ont déposé plusieurs charges 
d’explosifs dans la ferme ; l’une 
d'entre elle n'a pas explosé et a 
pu être désamorcée. Un bâtiment 
a été détruit ; deux autres forte- 
ment endommagés. 


• Quatre soldats soviétiques 
ont franchi à bord d’un canot la 
rivière Argoun (Mongohe-Inté- 
rieurel. dimanche 5 octobre, et 
ont tenté d'enlever un paysan 
chinois, qui a résisté et a été 
tué, selon un communiqué diffu- 
sé, lundi 6 octobre, à Pékin. 
Toujours selon Pékin, les So- 
viétiques ont alors tiré sur les 
gardes-frontières chinois, qui. en 
ripostant, ont tué un des soldats 


soviétiques, contraignant les trois 
autres à repasser la frontière. 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éloigner du mur, 
la banquette-lit STEtNER 
se transforme en vrai lit 
I pour 2 personnes, 
par un simple basculement I 
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Le premier magazine de photos 
couleur conçu comme un livre. 


Chaque mois un seul sujet traité par un seul photographe 
précédé du texte inédit d'un écrivain sur Je même sujet 
Double Page ne comporte aucune page de publicité: 


l 


N“ 1 : Visions bretonnes - Photos de Michel Thersiquel. 
Texte de Xavier GralL (Parution 15.9.80) 

N® 2 : Point de vue sur la Provence - Photos Dennis 
Stock - Texte de Jean-Paul Clebert (Parution 1310.80) 


Prix 35 F. Demandez-le à voire marchand de journaux. I 




VSVEZ VOIR CES MBtVBUBJSES PETITES BAGUES 
QUI ONT DE BELLES COWHJRS .- DE 2000 A 20000 F. 
9 f BÙDES CAPUCINES - PLACE DE L'OPBiA -26d55J8. 


ClêèâLEBTautt 

VOTRE AMMOULUER 


jltmjernia 


développe son département TAPIS 
Pendant travaux, sur stock : 


a 


sur «tapis mécaniques» 
T3 T4 T5 


15à25% sur «tapis chinois)»* 


sur «tapis pakistanais» 
r o et «roumainss* 

MAGENTA TAPIS 

100-102, Bd de Magenta - 75010 PARIS 

ouoert de 9 h à 19 heures sauf le dimanche et le lundi matin. 


Pitrkitig gratuit ouvré. 
Livraison rapide et gratuite. 


• Tapis vendu me certificat dHnigbie, 
m&asutfon * domicile. 



Moment du cr 
113 si ire 
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